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2 kiffe aux militaires inſtruits dans kan de 2 
la guetre le ſoin de faire ce chapitre; Ceſt 
à eux qu appartient la formation de töus les 
differens corps qui fort la force & le ſouiien de 
Petatz mais qu'il me foit permis de Propoſe 
fur ce ſujer interefſant mes idees;, ſur - tout 
celles qui ont du rapport & de la connexits 
avec la legiſlation que [OI 
"4 ome 11, 2 


=o S er F — PAIRS 
Nous avons dit que pour tre choyen 1 
: -'Fallair ayoir été à ſes dépens neuf mois 


7 ſous le drapeau. er eſt donc ſoldat ; 


& ces mots 

ſeront ſynonymes dans la langue de la na- 
uon : nous avons dit encore que la qua- 
lite de ſoldat rendoit citoyen. 

L'officier, le ſoldat, ont Egaux par la na- 
ture, Egaux par le rapport qu'ils ont a Verat 
tous deux ent citogenry EgguiX « entin pax, la 
profeſſion. © * 

Mais ceue profeſſic 
| tontes par les qualités honorables & brils 
. lames queelfe exige; par ſon but, celui d 
- Pappui, le bouclier de Fempire, de protẽ ger, 
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de defendre la liberte'; la vie, les biens de 


ſes-proches , de fes concitoyens; par ſes 


moyens, qui ſont, de hraver les dangers, la 


mort, & meme les privations & les ſouſſran- 
ces, veut, pour que ſes ſacrifices ne ſoiegt 


pas yains & qu'au contraire ſes effoxis foien 
frudueux, un accord, une harmonie .enre 


tous les membres qui TU tels que 


cent mille hommes ne faſſent nl *un ſeul ons 
Baier guy une meme ame. 

Celt donc la nature meme de ceue profeſ- 
ſion « qui, parmi des Etres Egaux en tout, 


marque des differences zelle veut des came 
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mandans & des commandés , que les uns 


ordonnent, que les autres exécutent: & 
comme en tout il eſt auſſt glorieux de bien 
faite que de bien dire, Pun & Pautre, le 
commandant & e command, courent egale- 
ment ala gloire & a la reconnaiſſance, & 
doivent également ſe glorifier du poſte quiils 
occupent, quand ils ſe rempliſſent avec hon- 
neuf. ; 9H 
- Tous deux doivent avoir un cœur de flam- 
me pour la gloire, la meme intrepidite dans 
les dangers , la 'meme conſtance, la meme 
fermeté dans les privations & les ſouffrances. 


Tous deux doivent briler d'amour pour leur 


Patris, poſſeder minemment ces vertus dou- 


des & bierfaiſanes qui, dans toute occaſion, 


font yoler au ſecours de ſon ſemblable en 
danger z tel doit etre le militaire. Il doit etre 
le complement de Phumanite , comme l'hom- 
me eſt celui de la nature. L'officier ne doit 


ſe diſlinguet du ſoldat qu en portant plus haut 


que lui, vil eſt poſſible, ces vertus militaires, 
Enſin le d&faut de lumières avilit Pun, & la 
moindre Neſobẽiſſance degrade Fautre. 
Mais pour ne pas heutter ou mEme dé- 
truire cette opinion ſi falutaire & en mEme- 
tems ſi vraie, que le ſoldat & Yoflicier n' ont 
entre eux dautres differences que celles nes 
| 42 
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F 
ceſſaĩtes à ceue proſeſſion, il ne faut pat | 
qu'il y ait dans Petat un ordre de perſonnes 
deſtinees a commander & un autre à obẽir; 
il ne faut pas qu'un jeune homme, ayant 
pour tout mẽtite qu'un vieux parchemin; avec 
Pignorance, la ſotte yanite ,-& la faibleſſe du 
corps qui Paccompagnent preſque toujours, 
ſoit mis au ſortir du college a la tete Pun 
corps de vieux militaires inſtruits, couveris 
de bleſſures, ayant trois fois ſon|age. Cepen- 
dant il faut des officiers & des ſoldats: & 
comme il eſt nëceſſaire que les uns & les 
autres commencent leur carrière de bonne 


heure, pour pouvoit la fournir avec facilité,; 


parce qu'à la guerre il ſaut que le corps puillg 
repondre au courage, cette neceſlite abſolde 
force la le giſlauion a porter cette loi: Ne pour. 
ront tre officiers d emblee que ceux dont Its 
peres donneront ou fix (cents, ou tit -CEnts. ; 
ou mille livres de ſubvention ou de benevolence; 
diſhndion qui ne peut<tre mortifiante comme 
celle fondee-ſur le ſang, puiſqu'ayec du travail 
& de Peconomie on peut la faire ceſſer, fi- 
non pour ſoi, du moins pour enfans 
Deviendront encore officiers tous les ſoldats 
gui ſe ſeront diſlingues d une manterebrillante, 

Les: officiers ſeront recus 2 ſeize ans 5 la 
| premiere annee ils feront a leurs depens leut 


TT DEmoctirrey, 
noviciat, d'armes; pendant cette annèe ils ſe- 


ront quatre mois ſoldats, ſaifant la faction, 


quatre mois caporaux, & quatre mois ſer- 
gens. Ce noviciat ne peut ſe faire qu'à la 
garniſon & au camp: & comme le bourgeois 
peut pretendre à toutes les places de la ma- 
giſtrature, il pourra etre ſoldat, & parvenie 
enſuite par ſon merite a tous les grades d'of- 
ficier. Il ſera regu à dix · neuf ans: & dis ce 


moment il ſera ciioyen ayant un yingtieme 


de voix. Son noviciat d armes eſt ſon ſervice 
meme de ſoldat, dont il aura la paye du mo- 
ment ou il ſera recu. 


Le ſoldat ſera donc le premier grade du 


militaire , le caporal le ſecond, le ſergent le 
troiſième, le ſergent-major le quatrième, le 
ſous - lieutenant le cinquieme , & premier 
grade d'officier. Viendront enſure les lieute- 
nans, les capitaines, les lientenans-colonels, 
les colonels, les brigadiers, dixième grade 
militaire, premier grade d' officier - general ;z 
puis les marechaux- de- camp, les lieuienans- 
generaux, & enfin les generaux. 

Dans chaque compagnie les foldats eliront, 
a la pluralite des voix, leurs caporaux, leurs 
ſergens; & les oſſiciers- ſoldats cliront & pren- 
dront parmi eux leur ſergent - major. Dans 
chaque corps les officiers avanceront par 
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rang .danciennete , a- moins de demerites* - 
Ainſi, des qt un erm ſera vacant, le plus 
ancien du grade inferieur y ſera promu de 
droit, a moins qu'un conſeil de guerre ne 
Pait auparavant declare incapable d'avance- 


ment, ou ne Pait punt de la perte d'un rang; 


& dans ce cas celui qui vient apres lui ſera 
promu de droit. Il eſt encore une exception 
a cette regle generale de Pavancement par 
anciennete. Tout officier, depuis le ſous lieu- 
tenant juſqu'au colonel compris, qui ſe ſera 
diſtingue a la guerre par une aQtion de bra- 
voure eclatante , ſera ſur le champ de ba- 
taille meme avancé d'un grade: pour ces 
grades infẽrieurs, les ſeules actions d'une vas 


leur heroique permettront de $'&carter de la 


regle ; mais pour les grades ſuperieurs, de 
brigadiers, de marechaux-de- camp, il fau- 


dra, a une bravoure diſtingute, joindre une 


ou pluſieurs actions faites en preſence de Pen» 
nemi, annoncant une tres-grande -capacite 
guerriere. Les generaux d'armees ſeront clus: 
par la nation, qui pourra les prendre parmt 


les marechaux-de-camp comme parmt les lieu- 
tenans « generaux; enſin les lieutenans - co- 


lonels & les capitaines eliront les ſous-lieu- 
tenans, qu'ils preadront parmi les jeunes gens 
qui ſe preſenteront - pour eite officiers , a 


Dunn DinodEeninrirn „ 
moins que des officiers- ſoldats ou des ſoldats 
n'aĩent meritè etre officiers pat des actions 
ch eclat ou une condune diſtinguce de ſageſſe. 

Comme tout militaire ſera confidere; par 
cela ſeul qu'il eſt militaire, qu'il ef Papput 
& le deſenſeur de la patrie, que {a profeſſion 
eſt la plus brillante & la plus honorable; 
comme tout ſoldat, ainſi qu'on le yerra ci- 
après, ſera bien paye, qu'il ſera far d avoir 
une fin de catrière douce & heureufe ; comme 
tous les grades, ceux de ſous- lieutenant, de 
lieutenant, comme ceux de capitaine & au- 
ires, ſeront egalement honorès, que tout of- 
ficier ſera certain d'avoir une retraite donce, 
honnete & honorable ; comme enfin tout mi- 
litaire ſera eſtim&, conſiderè, plus encore en 
raiſon de ſon zèle & de ſon amour pour ſes 
devoirs, quꝰ en raiſon-de ſon emploi, la na- 
tion emploiera tous les moyens poſſibles à 
monter eſprit du militaire de maniere à ce 
que tout officier fort tellement flatte, ſatis- 
fait & content de ſon grade, quel qu'il ſoit, 
qu'il le regarde non comme un paſſage a un 
autre grade, mais comme un état de toute 
ſa carrière militaire, qui en general ſinit a 
cinquante ans pour ceux qui ne veulent ou 
ne peuvent la pouſſer plus loin. © 

- Lhomme libre qui ſent tout le prix de cet 
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etati, doit e ioujouta ptet à combattre pout 
s'y maintenit Si donc lors d'une déclaration 
de guerte, ſi meme ſur la ſin d'une guerre 
longue, meurtriète & dèſaſtreuſe, il fallait 
pour avoir des ſoldats uſer de quelque vio- 
lence, ou employer ces moyens venals & 
bas, ſi uſites dans les nations modernes, ou 
la, ſervitude a degrade;Phomme , tout ſerait 
perdu: ce ſerait une preuve non Equiyoque 
que amour de la patrie & de la liberté ſe- 
rait Eteint 3 & il faudrait une autre legifla- 
tion, une legiſſation dont la force füt le prin- 
cipe & le moyen: & alors plus de liberté; 
on ſerait force à combattre pour les interets 
& les caprices, du maitre, de celui qui aurait 
en _ main, cette force, au lieu de combat» 
tre volontairement pour ſes propres interets. 

On ne trouyera donc ici aucun de ces 
moyens outrageans pour Phomme libre da- 
voir des ſoldais en tems de guerre; ils ſe- 
raient trop oppoſes à une conſtitution libre. 
Auſſi-tòt la guerre declaree, la liſte des en- 
gagemens ſera ouverte chez le magiſtrat de 
police, & les premiers ſeront preſeres. 

Les engagemens ſeront de fix ans en tems 
de paix, & de quatre ans en tems de guerre; 
le ſoldat aura douze ſous par jour ſans au- 
cune retenue; ainſi, chaque ſemaine il re- 
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ſort entiere. Pour leur tenir lieu d4'tapes, 
les ſoldats, autont ouire leur paye, dans toutes 
leurs marches, ſoit de ſervice; ſoit de conge, 
un ſou par liene, les caporaux quinze de- 
niers, & les ſergens dix-huit' deniers; mais 
le ſoldat s habillera & ſe fournira ſes armes (1). 
Il y aura dans chaque regiment un armurier 
qui, aux depens' de état, entretiendra les 
armes des ſoldats, des officiers- ſoldats , & 
meme des officiers, quand les uns & les 
autres ſeront au corps. | 


De Puniforme. 


L'habillement du ſoldat ſera ſimple & très- 
ſimple : qu*iwporte la forme? qu'importe la 
matiere? L'eſſentiel eſt qu'il ſoir commode, 
leger, frais lee, chaud Vhiver , impenetrable 
a la pluie autant qu'il eſt * & geu cou- 
teux. 


„ * LL 1 
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00 Toutes les armes, fuſils, baionnettes , epces, &c. 
d' ordonnance, doivent etre marquees de la marque de 
Tetat, pour conſtater qu elles ont été eprouyees & ap- 
| prouvtes par les officiers d'artillerie charges de ce 
ſoin , ſans quoi elles pourraient tre defeueuſes ou 
n etre pas uni formes. 


as Brat ;: 
Voici PR comme je voudrais que leſoldat 


| Far habil. Des guetres de toile' cirte laiſſant 


le genou libre tout-3-fait deconvert, pour ne 
pas gener, dans la marche; une blaude de 
toile aſſez longue pour recouvrir de deux ou 
trois doigts le haut de la guere;en dedans 
de la blaude & à la hauteur de la ceinture 
ſeront quatre paſſans de meme toile, un de- 
vant & un derrière, & un de chaque cote, 
dans leſquels paſſerait une ceinture qui, ſans 
trop approcher la blaude du corps, Paſſyjer- 
ticait aſſez pour Femp&cher de voltiger par 


les grands vents ; ſur les Epaules, a prendre 
au : deſſous du collet & juſqu'au milieu du 
bras (non de Favant- bras), cette blaude 


ſerait reconverte en deſſus d'une eſpèce de 
camail de la meme toile, couſu au collet & 
arrẽtẽ ſeulement en bas par quelques brides ; 
un bonnet rond dont la forme, de cuir ferme, 
ſerait afſez eleyce pour meitre entre la coeffe 
& le fond une calotte de liege de deux à 
trois lignes d'epaifſeur, pour defendre la tete 
de Pardeur du foleil , & autour de cette forme 
ſerait un cuir ſouple qui, relevè dans le beau- 
tems, parerait encore la t&e de la chaleur 
du ſoleil, & qui, par la pluie ou les grands 
froids, ſerait rabatiu de facon a couvrir toute 


la tete & a embraſſer le cou par - u eſſus la 


D'UNE DixoCcnhATIE x& „ 
blaude: au- devant un cuir ferme de ö 
pouces de faillie falſant au vent. 

Sur la blaude ſerait mis un large plaſtron 
couvrant, toute la pourine, Feſtomac & une 
partie du ventre, ou ſeraient miſes, dans 
toute la largeur du plaſtron, les armes de la 
patrie, qui ſeront ſur un fond jaune, un aigle 
a deux t&tes pourpre Eploye, couronne d'un 
chapeau vert, ſymbole de la liberté, & ſur- 
monte d'une flamme: à cote du plaſtron, ſur 
Pepaule, mais en devant, ſera mis en gros 
caractère le numero du regiment, 

En marche & en tous tems, exceptẽ pen- 
dant une action, la giberne d'un cots, la 
baionnette & Pepce de l'autre, élongèes ſur 
la cuiſſe, ſeraient, ſous la blaude, a Fabri de 
la pluie; & en portant le fuſil ſous le bras, 
la platine ſerait pareillementa Fabri de la pluie 
par le camail de la blaude. Pendant le com- 
bat la blaude ſerait retrouſſee en dedans juſ- 
qua la ceinture, le retrouſſis bien aſſujetiĩ 
par la ceinture ; & la giberne, Fepee & la 
baionnette ſeraĩent deſſus, dont le ceimuron 
aſſujettirait encore la blaude & le retrouſſis, 
& coll erait Pun & Pautre au corps. 

Je ne connais rien de mieux pour la pluie 
que ces blaudes, auxquelles on donnerait un 
autre nom. Pai vu des perſonnes eſſuyer ayes 
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ce vetement fix. heures d'une très- * 
plu, & n'etre pas percees ; les rouliers 
avec ce vktement affrontent toute une jour- 
nee les tems les plus rigoureux, & cependant 
ils n'ont point Je ſecours du camail que jy 
ajoute. Ce vetement eſt lager, il tient chaud 
Phiver , parce que, n*etant ouvert nulle part 
& le vent ne pouvant tamifer au travers, 
Pair ambiant du corps ne ſe renouvelle point; 
en ete ce yetement n*ctant point juſte , ne 


collant point ſur le corps, & voltigeant un 


peu, la chaleur du ſoleil ſe fait peu ſentir. 
Ainſi, avec une bonne camiſole de laine, une 


bonne veſte de laine doublée de laine, le 


ſoldat aura irès-chaud Phiyer, ſera tres-lege- 
gement vẽtu, nullement embarraſſè par ſon 
vètement; en été il peut etre en chemiſe, 
ou wavoir qu'une ſimple veſte de toile ſous: 
ſa blaude; quant au bonnet, il eſt imper- 
meable a la pluie, tient chaud Phiver z & 
Pete , acauſe de la hauteur de la forme & de 
la calone de liège, il garantit la 1&te de Par- 
deur du ſoleil, n'eſt nullement embarraſſant; 


quoiquuun pen lourd à la main, il ne 


Peſt pas à la tete, quand il en a bien pris 
la forme; Pen ai Pexpcrience. Si Pon trouve 
une aigrette bon marché, on pourra en re- 
lever ce bonnet, 


d'un DE&MOTRATIE. wy 
Quant a la chauſſure, jqyoue que je nai 
aucune idee arret6e ſur ce ſujet : jen trouve 
une decrite dans PEncyclopedie, que Pauteur 
donne pour excellente; mais comme je nen- 
tends point aſſez ſa deſcription, je ne puis 
Tapprouver ni la blamet ;' cependant cette 
partie du yetement du boden n nn 
den recherche. 
II ſerait bien à dedrer- ces 4couvile od 
moyen ſimple & peu couteux de cirer: la 
toile ſans lui rien ôter de. a" ſoupleſſe, ſars 
lui dontierd'odeur , & ſans; ia rendre gluante 
ou collante': il faudrair: encourager à cette 
decouverie pat un prix aſſes conſidétable. 
Une pareille etoffe ſerait très-· precieuſe pour 
Ia conſervation des hommes, ſoldais & au- 
tres. Alors on donnerait une couleur à ce ve- 
tement, on en ſerait de rouge, de = „ = 
Your diſtinguer les differens. corps. 


Cet vinif6rme- paroſtrai ſans” doute 4 
Etrange , ridicule meme aux perſonties frivo- 
les; mais qu'elles en irouvent un autre qui, au 
bon marché (1), rẽuniſſe tant & de ſi grarids 
reef r. Ne cet perde 3 
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410 Quatze aunes de toile 4 . "Mt at 
pour la blaude & le _ ayes qui doit _ 
plus Tegan. he 4 — eee 7 


177.423 P:5-4 i Kis 
ſerait celuĩ de tout militaire N quel que far ſon 
„ grade, | 
f Le de, leben & les ede den 
7 ſon difingues RE PIT 1 P er 
droite. N be 
= Le lieutenant & les ee par une 
4 - Hdduloig fur P6pavle' gauche... 
Le capttaine & le major, par une Epaulene 
| Ip chaque paul 91d vt672) LL 
Le lieutenautseslonel, par une erke 
hs a franges ſur Vepaile" gauche 
| Le colonel; par une épaulette à — 
4 ſur chaque épaule. nit! It 2 SINERC 
Loe brigadier, 28 une W ar — 
pee drohe 2:0 b 5029 gf tar 211 
Le matéchal > "EE 57 une benen 
ſur Fe paule gauche 
Le liepienant- general; par wege. 
* chaque & paule. wild (370 4 
: Le general, par un 3 bleu mis en 
* Gurair: fur. la poiurine. 
Saus ſon vetemevt dordonmance; le foldar 
; Shabillera comme il voudra; cependant les 
5 -officiers veilleront a ce qu'il ſoit vtu chau- 
ö dement Phiyer, Les ſentinelles auront, pour le 
| tems de leur falten. un aan manteau 22 
Fournira Perat, - - R$. : 
1 | Quand le Coldat ne fera ni camps, men 


| 
} 
| 
{ 
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_ garifon' iFTe vetira à ſa volonte il en eff 
de ewe 45 Pofficier : mais quel que ſoit le 
vetement du ſoldat, il portera toujours ſur la 
poitrine; au défaut de Pepaule,* le numero h 
de ſon" regiment, & Fofficier, avec ce nu- 
mers; portera toujours ſur Fepauls la 5 
diſindive de ſon grade. 
Nousꝰ avons dit que engagement du ſoldit 
ſerait de fix ans en tems de paix; & voĩci 
comme fe tems de cet etigagement ſera Pats 
| og & employs. a2 2 
Le tiers de toutes les troupes, ſoit infan- 
rerie; ſoit cavaleric ; ſoit de marine,; du genie 
& de Fartillerie , ſera en garniſon ; un autre 
ters ſera catnpé, & autre tiers forg: de re- 
pos ou de conge: en ſotte que i6ut ſoldat, 
pendant fon engagement , ſera deux fois un 
an en gatniſon, deux fois neuf t mois campé, 
& deux” fois quinze mois de tepos ou en 
toute, ſolt pour fe rendre à ſon camp , ; ſoit 
pour gagner ſa gatniſon, ſoit enfin pour aller 
au lieu de ſon conge. Le lieu de repos ou 
de congeè de Fofficier & du foldar'ſera , pour 
chaque regiment, la province dou ſont les 
un & les ſoldats qui le compoſent. 
Ainſi, autant qu'il ſe pourra, les officiers 
& les ſoldats ᷑ un regiment ſeront tous d'une 
meme province; & fi elle ne peut les fournir 
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entièrement, on completers dans les provinces 
les plus voiſines. II y a quarame-quaire pro- 
vinces ou comtes., > 6c cent-vingt regimens 
Tinfanterie 3 ceſt_donc trois regimens di 


fanterie pour rrente-deux provinces, & deux | 


ſeulement pour les douze provinces les moins 
peuplées; ; leſquels regimens porteront, Pun 
le nom de la province, & les deux .aures 
un des noms oe ſes marquiſats: & de meme, 


comme il y. a ſoixante regimens, de cavalerie, 


faiſant' cent - vingt eſcadrons, ce ſera encore 
trois eſcadrogs que ſourniront trente : deux 
provinces, & deux; celles « qui ſont. les moins 


v peupleess Tquant aux hommes ſeulement;1ef- 


quels regimens, porteront le nom d'un 4 


. 2c 
7777 * 110 


Les regimens rendus A one: . pau 
y paſſer le tems de leut conge,, les drapeaux 


Teront portes chez le grand magiſtrat· de po+ 


lice, & les troupes ſeront licenciegs pour le 
tems de leur, conge. Chaque, officier, chaque 


ſoldat ſe rendre. dans le ſein de; ſa famijle ; 


le ſoldat 7. "fera, le metier qui lui convient 
le mieux, & Tofficier, s 175 occupera ſans 
ceſſe de la theorie de ſon état, qui doit 
embraſſer toutes les parties, de Fart mili- 
taire, artillerie, genie, & ſur- tout la tacti- 
que. Rendu aſa garniſon . Poflicier y ſubira 

ua 
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in examen pout conſtater les progres quiil' 
aura falts pendant ſon congè: moyen effi- 
- cace de prévenir la faincantiſe honteuſe, 
Eponyantable , dans laquelle croupiſſent en 
tems de paix les officiers; faineantiſe qui les 
porte au jeu, à Vinſolence, à toutes fortes 
de diſſipations & de folles d penſes. Par cet 
ordre, les troupes en conge ſeront facilement 
reunies aux drapeaux, "x les woven 
Pexigealent. a % 
Jeſtime que, N fon conge de qua- 
torze mois, dont treize au moins pourront” 
etre employes à des travaux lucratifs, le 
ſoldat gagnera beaucoup au- delà de ce que 
peuvent couter ſon habillement & équipe- 
ment de trois ans; ainſt, ſa paye de douze 
ſous pat jour pourra ètre en tout tems toute 
employee a ſa nourriture, Le ſoldat, au mi- 
lieu de ſa ſamille, de ſes biens, de ſes con- 
naiſſances, ayant un ſort heureux, jouiſſant 
de la-conſideration attachee a la plus noble des 

proſeſſions, celle de -dE&fenſeur de la patrie, 
excitera dans les cœurs Pamour de ſon ẽtat. 
- Voila donc ſur trois ans. quinze mois de 
repos & de libertez c'eſt beaucoup, mais auſ- 
ſi les tems de garniſon & de campement dak, 

fortement employes, - | 

En garniſon, l 


ier, le ſoldat, ne mony* 


Tome Il, | R 
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reront la garde qu'une fois en quatorze jours y 
ainſi la garniſon, toujours us - forte, ſera: 
| Partagee en quatorze pour cet objet. Ne pa- 
raitront à la parade que ceux qui doivent 
monter la garde. Point de faligues, d aſſujet· 
tiſſemens inutiles, point de tems perdu a faire. 
de Vanti-chambre d'un colonel une cour de. 
bas valets; mais ſofficier., le ſoldat, ſoront 
continuellement occupes aux Evolutions, aux 
canonnages, a la ſape, a la mine, ouyrant 
des tranchees, formant des paralleles, faiſant 
des mines, ttablidam_des batteries, faiſant 
des ſorties, des auaques, &c. On diviſera: 
le tems pour ces diverles inſtructions de 
la maniere Ja plus convenable aux ſaiſons 2 
en ſorte que tous les jours de Pannee, Fot- 
ficier, le ſoldat , ſoient occupes Genus le 
matin juſqu'au ſoir, OA * 2 
Au camp ils ſeront de meme ſans colles en 
exercice, mettant en pratique ce qu ils ont 
appris en garniſon, ſaiſant tous les mouve- 
mens que peut faire une armes en preſence; 
de ennemi, attaque, pourſuite, retraite, 
campement „ attaque des poſtes » -pallage de 
defiles, de rivières, & encore toutes les ma- 
nceuvres concernant hauaque des places & 
Ja defenſe des poſtes; &tabliſſant des baue- 
ties, &c.ſormant à tous ces uavaux & exercicas 


| Duns Dimptrariy. oy 
leg canditlats qiioyens donti nous allons parler. 
Enſin, ſoit en gatni fon, ſoĩt au camp; les 


| troupes: ſeront ocoupees tous les jours-matia 


& ſoir ; des trarauk: & exercices miſitaires. 
Le dimanche ſera le feub jour de repos, & 
ce jour ſera conſacrè à la joie, a la danſe, 
a la courſe, aux ſauts, au jeu, &c. après 
toutefois avoir Ho aux Ra dn * 
ꝛophore. n u 

La variete des exercices deleting — 
le go „& contribuera 3 a la ſantè du ſoldat. 


Mareße 8 diſtribution des eroupes. aa 


Le huit fevrier ſeront rendues à leur gas- | 


niſon les troupes qui y entrent; le jour meme 
Tes garniſons relevees ſe mettent en marche 
pour ſe rendre au camp qui leur ſera indi- 
que, & qui ſera toujours le plus pres de la 
garniſon qu'elles quittent. Nota. Les villes de 
garniſons ctant toutes villes frontières ceignant 
tout lempite, les camps envitonneront de 
meme l'empite à dix ou donze lieues des 
frontières. bn 1172 
Les troupes eglkes e etre vetdues 
à leur camp au plus tard le vingt fevrier, 
neuf jours au moins avant les candidats ci- 
toyens. Elles y reſteront juſqu'a la fin de no- 


vembre meme annte, d'out elles partiront 


B 2 


aw br 5 
pour ſe — yoerivc ue cot. 
Depuis le vingi fevrier juſqu au premier mars, 
jour ou doivent etre arrives tous les candidats 
citoyens, ſe feront tous les arrangemens pour 
les. recevoir & les ere, een 
allons le voir dans un moment. 
Enfin, a compier du premier . 
gon les troupes quittent leur camps elles paſo 
ſerom & refteront dans leur province „ lieu 
de repos & de liberté, treize mois, & au 
quatoraième mois ou environ & ſelon leur 
Eloignement, elles ſe mettront en marche 
pour arriver à leur garniſon le hoit fevrier & 
recommencer le meme cercle de trayaux & 
d'exercices. On fera attention que les mar- 
ches des iroupes —_ les w courtes poſ- 
ſibles. . 

Pendant leur wn , ['officier comme le 
ſoldat ne pourront ſortir de leur province 
de conge fans la permiſſion du grand magiſ- 
trat de la province; ceux qui en ſeront eloi- 
gnes feront demander cette permiſſion par 
leur magiſtrat de police. 

L'officier mettra tous ſes ſoins & Elever & 
a adoucir lame du ſoldat ; il faut que tou- 
tes ſes paroles & ſur- tout toutes ſes actions 
tendent à ce but. Quand les foldats: ſeront 
campès, chaque paſtaphore fera tous les dis 
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manches au corps auquel il ſera attach une 
harangue d'une demi - heure, dans laquelle 
il rappeilera aux officiers- & aux ſoldat leur 


fans leſquelles le ſoldat, dont la vue doit 
reœveiller les idtes de magnanimitè, de gran- 
deur dame, de ſauveur, de dtfenſeur, neſt 
qa'un brigand dont Faſped inſpire Feffrots 
I fera tous fes efforts. pour perſuader aum 


foldats qu'tts doivent donner en tout Ferems 


ple des plus hautes vertus ; que celui qui a 
la vraie intrepiditè eſt toujours motleſte, 
calme, modere, aimarit"la paix, établiſſant 
par- tout Punion , la concorde, au- deſfus des 
petites offenſes qu'il pardonne aiſement , & 


laiſſant à la juſtice ou à ſes ſupsrieurs à le 


venger de celles qui peuvent lui fire un tore 
reel; que eelui qui a la vraie intrpidi eſt 
ine branlablement attaché & ſa parole, qu'on 
ne fauſſe le plus ſouvent que par lachets , 
&c. Il animera & ornera ſon diſcours de- 
xemples dheroiſme, de valeur & de modé- 
ration , de de vouement à la patrie, pris chez 
les anciens & les modernes. Les corps qui 
auront une bonne conduite ſeront cités, les 
individus meme, ſoldats ou officiers. 


— — cam Coldaw- dwidhſ 


ſertion, de maraude, que "= manizry 
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iadirede, eomme on ne peut leur patler di- 
tectement de lachete, parce qu'il neſt pas 
plug a prefumer quium ſoldat , unh Ne 
vancpredx eheydl ier qui a un ſort hepreus / 
puiſſe savilir / au point d abandonmmer les draw 

&. de voler, que de ſuir devam l ennemi. 
pour que le ſoldat ſe reſpecte, il ſaut que 
les. officiers: commencent pat lui momtrer du 
reſpect pour 'etat de ſoldat & une haute 
opinion des individus. Les officiers les ap- 
pelleront indifſeremment foldats camarades, 
citoyens. Preux chevaliers. 1 nt 
Les officiers;,anrdnt la plus grandeattention, , 
d entretenir dans. leur cotps, & entre les corps 
la paix, union, la confraternité; nul eſprit 
de parti ne doit y germer. Auſſi-· tõt qu'un ſoldat 
ou un officier s annoncera comme un btouillon, 
on emploĩera tous les moyens pour aſſouplir 
ſon caractère; & sil eſt reconnu incorrigible, 
il faudra bien vie en purger le corps: la dé- 
ſunion, la meſintelligence, ſont un levain ſu- 
neſte de mecontentement, d'iuſubordination, 
très-dangereux, s- contraire au ſervice. 

Comme le- militaire ma aucune part dans 
Padminiſtration ,, qu'il n'eſt que ſa ſorce & 
ſon appui, il nama aucun rang dans l'etat. 
Ainſi, dans tauiesp les cer monies q il eſt 
queſlion de pas, de preſeance,. il aura au 


. 


LP 
— 


* 


v'ons DiimoExarryx BY 
rang, pour lui rappeler ſans ceſſe qu'il 
ne doit jamais ſe maler des affaites de rat, 

qu'il · eſt que ſon de fenſeur, ſon ſoutien. 
Cependant comme c'eſt le corps le plus diſs 
tingus de état, pour lui rendre ce qui lui 
eſt dd & lui conſerver cette marque diſtinc - 
tive & honorable de force! & de protection, 
ii marchera ou ſera place en itte, en 
queue & ſur les alles, enyeloppant les dif- 
ferens corps de ladminiſtration & le corps 
des ſujets TOY 1 a ſa 
SUrete, 
« La legiflation W tous Jews moyens 
poſſibtes pour exalter dans ſe'ecrur du ci- 
toyen Pardeur guerriète, Pamour de la gloire 
des armes: entrees wiomphales. (1 (1), ſlatues, 


1 4 * 


7 Dans les entrees triomphales ſiromt far le möme 
char le heros, ſon pre „ ſa mere; & for ami re- 
counu pour tel. ( Voyez-au- chapitre du culte de 
Vetat..) Comme c'eſt education encore plus que 1s 
nature qui fait les heros, & que les exemples do- 
meſtiques ſont Ia partie eſlentielle de Lducation, o 
pre ſumeta toujours que le pere & la mere des hdros 
mont fait dans toute leur vie que des actions no- 
bles & cleyces; de plus, ce ſera un encouragement zux 
pores & at meétes à avoir de grandes vertus utiles 
3 -Vetat & à blen (lever leurs enfam. Et puis Ia na- 
tion poutraitelle- ne pas témoignes ſa reconnaiſſance 
aux auteurs de ſon ſoutien & de ſon luſtre? 
B 4 


UTEP +7 + SET is 

couronnes, A &cAull-1%t qu un ob 
ficier ou ſoldat aura fait une action de bra- 
youre diſtinguee,, il lui ſera donné par ſon 
ſaperieur, en preſence de tout le corps ſous 
les armes & avec appareil, une branche de | 
laurier d'or de la valeur de trenie · ſix livres; 
recompenſe qui . m'empechera pas les autre: 
que peut merner.'-ſon- action. Celui qui 
recevra cette marque glorieuſe de ſatisſaction 
de la patrie, la portera, ou ſa repreſenation 
2 ſon choix, a ſon honnet uniforme; A ſon 
— à toutes ſes coeffures. 9m 


2. en emps de ir 6 du. novicia 
| oy R$ PI 
- Ay: 7 citoyen il faut avoir eie 
a ſes dEpens neuf mois ſoldat ſous le drapeau, 
que ce noviciat d armes ſe fait paſſe dix-neuf 
ans (1), eſlimons quel peut Cre, tous les 
ans, le nombre de ces candidats qui fe ren- 
dront aux drapeaux pour nous regler en con. 
ſequence. 
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(.) Ceſt daprès ce principe que, ſous. un gouver» 
nement libte, tout citoyen doit etre ſoldat, que ee 
noviciat eſt de rigueur ; mais on doit ſentir qu'it weſt 
wrdoone qu'3 ceur qui ne veulent ERIE 
profeſion des armes. uh, r 18 


dons Mönter 5 
Ceux qui ont le mieux ẽtudic de qui con- 
cerne la nature humaine poſent en fait, a- 
pres des obſervations maltiplièes, que fur 
vingt? cinq individus it naĩt un enfant tous 
les ans; que de tous les enfans qui naiſſent 
dans une anne, la moitiè à peu pres ſont 
garcons , & qu'avant Tage de ha ans « 
mort en enlève la _moitie,* *- 

Suppoſons done vinge-ciaqetiliions Faun 
dans un état; chaque année verra naitre un 
million &enfans, dont einq cent mille à peu 
pres ſeront garœons. De ces cinq cent mille, 
deux cent cinquante mille arrivetont à Vage- 
de quinze ans, Si donc de ces deux cent 
cinquante mille qui atteindront quinze ans, 
on retranche ceux qui ne peuvent aſpiret à 
etre citoyens, ceux qui fe deſtinent aux ar- 
mes, & ceux qui mourront de quinze à dix- 
neuf ans, il nous reſtera à peu pres deux 
cent mille gargons de dix neuf ans accom- 
plis, qui tous les ans ſe preſenteront pour 
faire leur noviciat d' armes. Vingt a vingt-cing 
mille de plus ou de moins ne peuvent ap- 
porter de rr 4 que nous 
allons établir. 2:0) G90! 

Te nombre de opens nd 
ſera divifs en vingt corps d armèe de dix mille, 


qui, ainſi que nous Payons- dit, capperomy 


by 


jw - - £357 4; 
- SA bs mars. juſqu au premier dc 
| cembre, à dix ou douze lieues des frontières, 
dans les lieux les plus convenables, les plus 
| eloignes les uns des autres qu'il ſe. pourra 
& environnant Peat; il ſera joint a.chacune 
de ces petites armees,de dix mille candidats, 
deux regimens d'inſanterie, un de cavalerie, 
ſix compagnies franches de la marine, une 
compagnie ſtanche du genie & une de Par- 
üllerie, ſaiſam en tout cinq mille zrows cent 
ſoixante » cinq hommes de troypes reglées. 
Ainſi tous les aos il y aura environ trois cent 
ſept mille trois cents hommes campes, ſavoir, 
| . 0 cam 
didats. nA 1 4677 
5 Game les. parts de mer Pen les garniſons 
naturelles ges ttoupes de la marine, on difs 
poſera les choſes de fagon. que les camps ow 
doivent aller: ces uoupes ſoient le run pre 
poſſible de leur garniſon. ” 
Ces deux cent mille candidats ferbne ene6- 
girentes ſur Je: modele des troupes teglees: & 
voict Pordre qu'on ſuĩvra. Après ayoir xé- 
ſervs des iroupes reglees jointes a ces petits 
corps dl arme, de quot former deux petits 
corps pour la süretẽ du camp & pour con- 
duire les deux ailes lors des grandes Evolu- 
ons, on prendra d abord les ↄfficiers, puis 
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les ſergens , les caporaux, enn les anciens 
ſoldats / pour remplir dans ces nouveaux 6 

gimens ies grades de colonels de lieuterausaa 
eolonels , majors, capitaines, aides maſors | 
lieutenans, ſous · lieutenans, ſergens & capo= 
aux; & le reſte des ſoldals des troupes re- 
glees ſera r6parti également dans ces nou- 
veaux regimens; de fagon qu'un ſoldat pviſte 
ſurveiller & inſtruite trois; ou quatre, ou 
cin candidats, & repondte de leut conduite- 
Chaque camp ſera commande par un lieu 
tenant - général, ayant ſous luj deux 'mare?' 
chaux- de camp & deux brigadiers, dont un 
fera: les fonQions de major - genèral, ayant 
ſous ſes ordres un aide - major & deux ſous- 
aides · majors de Petatimajor des armes; & hau · 
re brigadier fera les fondions de mare chalgẽ 
neral · des · logis, ayant ſous lui un aide - mare · 
chal · des · logis & deux ſonsaides-narechawx» 
des · logis de tat- major des armes. Les co- 
lonels· & lieutenans- colonels feront les fonc- 
tions dle brigadiers, commangaut: chacun uns 
brigade. Enfin il y aur chaque camp un 
aide · de · camp, des ſous · lientenans · coomman- 
dans: de artillerie, & deux autres aides- den 
camp ptis parmi les n 8 nn. | 
qui ſont au camp. | 

Au premier e 1 if 
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bhef du militaire, quel qu'il ſoit (voyer ls 
chapitre du prince), doit avoir requ des grands 
magiſtrats le nom de ceux qui dans leur pro- 
vince demandent à faire leur noviciat d'ar- 
mes l'année ſuivante. Auſſi - tot ce chef du 
militaire diviſera le nombre de tous ces can- 
didats en vingi parties égales, nombre des 
camps, deſtinant chaque candidat pour le 
camp le plus près de ſa province; il les en- 
rẽgimentera, en les combinant, comme nous 
venons de le dire, avec les troupes r6glees, 
qui de leur garniſon doivent ſe rendre au 
camp qui leur eſt indique par la nation une 
| fois pour toutes. Au quinze janvier fwivant 
les grands magiſtrats doivent avoir regu le 
double de la liſte des candidats qu'ils ont 
enyoyce, où doit etre marquee la deſtination 
de chaque candidat, le camp & le. numero 
du rẽgiment oùi il doit faire ſor: noviciat; & 
le vingt - cin janvier- les grands magiſtrais 
enverront a chaque candidat de leur province 
le nom du camp & le numero du regiment 
ou il doit ètre rendu le premier mats ſuivant. 
Avxant de fe rendre au camp, le candidat 
faura bien Pexercice du fuſil & du canon; il 
ſaura la theorie des é&yolutions, & y aura été 
un peu exercẽ. Cette inſtrudion. lui ſera 


docnse les dimanches par ſes patensy ami, 
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d'un DEMO CcRATIE, Mm... 
voiſins, ou volontairement par les ſoldats de 


congè qui ſeront dans ſa tribu (1). 

Nous avons dit comment ſeraient employss 
les neuf mois de campement y ainſi nous ne 
nous repeterons' point. a 

Ca diſcipline'la plus exacte, la 1 ſevere, 
ſera obſeryte dans ces camps ; elle ſera en- 
core plus rigoureuſe, ft cela ſe 13 quen 
preſence de Pennemi,--. 


La premiere deſobeiffance , inſubordina- 


tion d'un candidat, ſera ſèvèrement punie ; 
à la ſeconde il ſerh renyoye, & de quatre 
ans il ne pourra faire ſon noviciat armies. 
Si a faute eſt grave, le candidat ſera not 
& renyoyse, & de ſa vie il ne pourra Etre 
citoyen, C'eſt dans ces camps qu*on doit 
trouver la diſcipline la plus ſevere reunie à 


une gaits toujours conſtante, la fatigue - 
jointe à la ſobriets.. Tout doit s'y faire avec 


alegreſſe. Lofficier, dans toutes ſes paroles, 
dans toutes ſes actions, doit donner Vexemple 
de la plus grande ſubordination & du plus 
parfait contentement. On fera des marches 
forces, chacun, officier, ſoldat, portant ſon 
(1 On ſe fouvient que tout citoyen eſt ſoldab. 
| Dans chaque tribu il y aura deux ou trois canogs 
de bois pour apprendre aux adoleſcens cet exercice, 
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alte qu'on ee le bord FOR Tuiſſeau't & 


on reviendra ſouper & coucher au camp. 
Nous avons dit que les candidats citoyens . 
feraient a leurs depens leur noviciat d armes; 
ils ſe nourriront donc pendant les neuf mois 
de campement , ſe ſourniront darmes; de 
tentes, & d'uniforme qui ſera conforme en 
tout 2 celui du ſoldat, excepte qu'ils n'au- 
ront pas, comme eux, le plaſtron, quiils ne 
pourront porter que quand ils ſeront regus 
citoyens au temple. Il. faut que ces candidats 
ſachent que tout Etat a un noviciat, & que 


tout noviciat eſt dur: ainſi il leur ſera fait 
_ defenſe de depenſer plus de dix ſous par jour 


pour leur nourriture , tandis que le ſoldat 
pourra manger fa ſolde enuère qui eſt de 
douze ſous. Peſtime que ce noviciat pourra 
couter près de deux cents livres: mais il 
reſtera aux candida is leurs armes, dont tout 
citoyen doit Etre pourvu. 


. 


Neuf mois de campement, faiſant 


275 jours, à dir ſous, font . 4 . 13 l. 10 f. 
Trente jours au plus de route, tant | 
pour ſe rendre au camp que pour ' T4 
en revenir, 416 ſous . + -, 24 209 1, 
POETS $:.0.6-24 3 6 1 
Fuſil & baion nette 2 — 
OO A ER _———  ' 5 
Tente (1) . . . . 4 10 - , 


« 1) Suppoſons qu une tente coute ſolxante-douze li- 
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Lofficier; le ſoldat des troupes regltes ſe 
fourniront auſſi des tentes pour: ces campe- 
mens; Fetat 'fournira la poudre, les boulets. 
On qiſpoſera une butte de fable pour retrou-' 
ver les balles & les boulets quand on fera 
tirer au blanc, ſoit avec le ſuſil ou le canon. 
Letat fournira encore les armuriers fourbiſ- 
ſeurs necefſaires pour raccommoder gratis les 
armes des candidats , chmme celles des of 
ficiers & ſoldats des troupes 'reglees, Enfin 
Petat fournira les medecins , chirurgiens, apo- 
thicaires ; il fournira les remèdes, le linge 
& les lits des malades gratis, Mais toute per- 
ſonne, entrant a P'höpital, paiera, tout le 
tems qu'elle y reſtera, dix ſous par jour pour 
les bouillons & ſa nourriture. Le general fera 
ves , C'eſt beaucoup , & quelle n ne dure * a 
ans, elle ſert 23 huit ſoldats ; or huit fois neuf font 
ſojxante-douze livres ; mais elle ſera revendue trente- 
fix livres aux candidats qui  Yannde ſulvante vien- 
dront prendre Ia place de ceux qui ont falt les pre» 
mieres avances. Done elle ne coutera' à chaque can- 
didat que quatre livres dix ſous ; & fi elle dure trois 
campagnes, alors elle ne coutera que trois livres 
par tote, Letat fera bätir des magaſins & paiera des 
gardes - magaſins pour reſſerrer ces tentes & en ayoir 
foin. Peat-vtre goffrira-t-il des entreprenents qui ſe 
Mayne 3 9th ces tentes & qui les loveraicaty 
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Seller”; avec le plus grand ſoin 1 ni | 
taux, afin que tous ſoient, bien ſoignes & 
bien nourris. Les officiers generaux, ainſi que 
les autres officiers , nauront pour le ſervice 
des camps. aucune augmentation de paye. 
II eſt ridicule que des officiers. payes. toute 
Pannee pour attendre le moment dere utiles 5 
ſoient ſurpayẽs quand ce moment arrive. 
Mais revenons au militaire en general. En 
tems de paix, ni le prince ni le chef du mi- 
litaire ne pourront jamais, ſous quelque pre- 
texte que ce ſoit, changer Pordre etabli pouc 
les troupes, dont toujours le tiers doit etre 
en garniſon, le tiers campe, le tiers de conge; 
jamais ils ne pourront, ſans ſe rendre cou- 
pables envers Peat, faire ſortir les troupes 
de leur garniſon, de leur camp, pour les 
faire aller ailleurs. Ce que Von dit du prince 
& du chef militaire s applique egalement aux 
genẽraux commandans dans les garniſons & 
dans les camps. Au premier ordre que le 
prince, ou le chef du militaire, ou un officier- 
general donnerait pour interyertir cet ordre 
Etabli par le ſouverain, ils ſeront deſtitues 
par le fait, & les troupes degagtes de Pobeil- 
ſance & de la ſubordination qu'elles leur 
doivent. II faut que la guerre ſoit declarte 
pour que le prince ou le chef du militaire | 
| puiſſent 
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Puiſſent diſpoſer des troupes A fa volonté. 
Quant aux troupes de conge , elles ſeront 
dans chaque province ſous les ordres du 
grand magiſtrat de la province, qui, de ſon 
propre mouvement ou par les ordres du prince 
ſon chef, pourra les rappeler aux drapeaux 
& les commander. (Voyez chapitre 7, f. 2, 
des grands magiſtrats, ou il eſt parlé de ſe- 
ditions, de revoltes; voyez encore le cha- 
pitre du prince.) Les grands magiſtrats ne 
pourront donc de leur propre autorité raſ- 
ſembler & commander que les troupes en 
conge dans leurs provinces; mais le prince, 
pour les cas preſcrits par le ſouyerain, pourra 
raſſembler juſqu'a dix mille hommes de trou- 
pes reglees, tant inſanterie que cavalerie, & 
le plus ancien general les commandera. 
Tous les ans, tous les officiers, tant de 
terre que de mer, depuis les generaux juſ- 
quaux ſous - lieutenans, renouvelleront au 
teinple de la tribu où ils ſe trouveront, de- 
vant la repreſentation de la patrie & en pre- 
| ſence du paſtophore, le ſerment legal de n'o- - 
beir jamais qu'au ſouverain, de le regarder 
en tout comme fon chef ſupreme ; & le paſ- 
tophore leur dira: Le ſouverain ou la nation 
vous ordonne dobeir juſqu'à nouvel ordre A 


N.., que la nation a nommé pour le moment 
Tome II. CG 
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votre chef; & il donnera un ceriiſicat de cc 
ſerment renouvele que Pofficier portera ou 
enverra à ſon magiſtrat de police. 


C HAPITRE IX 
Des Matelots. 


+* -_ 


L. nombre des matelots engages par erat 
ſera de ſoixante mille. | 
L'engagement que les mariniers contrac- 
terom avec le ſouyerain pour leurs enfans, 
& que les enfans ratifieront des qu'ils auront 
Page, ſera d'%&re, depuis celui de. quatorze 
ans juſguwa. quarante-quatre ans accomplis, 
aux ordres du ſouverain, pour ſervit ſur ſes 
vaiſſeaux ou autres de ſes batimens de mer, 
dCabord en qualité de mouſſe, & enſuite, 
depuis Page de dix-huit ans ahomplis „en 
qualite de matelot de manceuvre. | 
Pour prix de cet engagement, le matelot, 
qu'il ſoit employé ou non au ſervice de Pe- 
tat, gagnera quatre ſous fix deniers par jour, 
faiſant par an, biſſextile ou non, quatre- 
vingt deux livres nettes de fractions, a com- 
mencer du jour qu'il aura dix-huit ans ac- 
complis. Ces quatre ſous ſix deniers ne ſe- 


+. D'unt DEMOCRATIE. 
' Tont point compris dans fa lokie, . le 
matelot ſervira Perat, 

Ces quatre · vingt- deux livres donnees au 
matelot par annce dengagement, a-compter 
de ſes dix huit ans accomplis que commence 
ſon ſervice de wmatelot, Petat les mettra en 
reſerve, pour les lui donner, ou a fa famille, 
en une ſeule ſomme, un an apres ſon en- 
gagement expire, ou un an apres {a mort, 
sil meurt dans Pannee de ſon engagement, 
On verra dans un moment la raifon de cette 
année de retard. 225 

Tant que le ſouverain .n'ordonnera point 
aux matelots Tattendre ſes ordtes, ils pour- 
ront ſervir ſur ſes navires marchands. 

Comme le ſeul but de ces engagemens eſt, 
pour Petat, etre aſſure avoir toujours A 
ſa diſpoſition un certain nombre de matelots, 
il eſt juſte que rien ne puiſſe faire perdre 
à un matelot le prix. de ſon engagement, 
que de manquer par fa faute au beſoin & 
a la volontè du ſouverain. Et ce manque ne 
peut venir que de deſertion , ou de sie em- 
barque ſur un navire marchand, apres avoic 
etè avert d'attendre a terre les ordres du ſou- 
verain; toute autre faute, meme la plus grave, 
peut le faire caſſer, lui faire meme ſubit les 
punitions les plus fortes; mais ne peut lui 

25 
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faire perdre, ou à fa famille, ce qu'il aura 
- gagne juſqu'au moment de la faute qui le 
fait caſſer.. | 
Comme dans une longue paix il pourrait 
arriver qu'un homme, ſans. aller à la mer, 
gagnat engagement d'un matelot , & comme 
ce ſont des hommes matelots qu'il faut à 
Peat, & non ſimplement des hommes, tout 
matelot , pendant la durèe de ſon engage- 
ment, ſera oblige a preſenter tous les trois 
ans un certificat atteſtant que pendant 'ce 
tems il a ſervi au moins dix- huit mois en 
qualitè de matelot de manceuvre „ qu'il a 
bien rempli cet emploi, & que ſes ſuperieurs 
ſont contens de lui, ou qu'il a été retenu à 
terre par le ſouverain ou par maladie. Et fi 
Par maladie il eſt plus de trois ans ſans aller 
| la mer, il ſera rayé de deſſus la liſte, & 
PFerat lui paiera, mais un an aptès, ce qu'il 
aura gagne juſqu au moment oy il ſera raye, 
Si le matelot, au bout de trois ans, napporte 
point de certificat, il eſt raye de la lite, & 
Feat. lui paye ce qu'il a gagne, en lui rete- 
nant toutefois ces trois annees. 
Ainſi, moyennant quatre millions neuf 
cont vingt mille livres par an , Petat aura 
toujours a ſa diſpoſition ſoixante mille ma- 
telois. Ce moyen eſt doux, meme aurayant, 


— 
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& convient à un peuple libre; il a encore ce 


grand avantage, & pour Phumanite & pour 
Petat ,- de remonter tous les ans deux mille 


pauvres familles au moins, ce qui eſt très- con- 


ſidérable. Chaeune de ces vingt mille famiiles 
receyront en une ſeule ſomme deux mille 
cinquante livres. Mais ce weſt pas tout: Perat 
peut & doit tirer un rres-grand parti des quatre 
millions neuf cent vingt mille nvres que tous 
les ans il met en reſerve pour acquitter ſes enga- 


if doit } avec ces ſommes, (tablir des treſors 


publics de ſecours , ꝙ encouragemem, repan-" 
dus dans tout Peat, Cet etablifſement ſera tres 


avantageux à Fagriculture, aux arts, aux metiers; 


au commerce, & aux perſonmes genees dans | 


leur paiement par des circonſtances inopinees 


& facheuſes. Cet argent fer Prete pour tun ; 


an a cinq pour cent, dont le dixieme ſera pre+ 


teve pour les honoraires des commiſſaires fubs = 


ventionnaux chargès de la geſtion de ces caiſſes. 
Pour faire ſentix tout Favantage de ee que 

nous propoſons, nous allons mettre ſaus les 
yeux dn ſedeur les teſuluis des calcuis | qui 
montreront faccroiſſement rapide des forids 


munen OT ö aus ſeule- 
nent * 


Nous l a cet offer, \F ge n tons 
3 
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les ans, au commencement de Fann&e; erat 
verſe dans les caifles de ſecouts & d'encou- 
ragemens, & met en circulation les quatre 
millions neuf cent vingt mille livres d' enga- 
gement qu'il a promis aux matelots claſſes , 
& encore. les; interets. des ſommes pretces 
* Pannee' precedente; 25. que les circonſtances 
permeitent que l tat wait de paiemens a faire 
que tous les dix ans. Et pour compenſer cette 
ſuppoſition trop avantageuſe pour Hacctoiſ- 
ſement de ce; caiſſes, nous ferons cette troi- 

fieme ſuppoſition, qu'a. la fin de ceve Vo- 
lution de dix annees Petat eſt forcs 3-payer 
ce qui eſt du aux ſoixante mille matelots, 
comme: fi a cette poque tous Etoient morts. 
Certainement ceue troiſizme ſuppoſition de- 
truit bien les aramages de la ſeconde. 

Et pour qu'on Mait rien A nous dite, nous 
ne ferons point entrer dans nos calculs le 
beEnefice de d interet que tat retirera de Pans 
nee du retard dans tous les paiemens qu'il fera; 
retard gipule dans les engagemens des ma- 
en 341 ee en i 

Il eſt maimenant facile. de voir _ el mo- 
ut ce retard d'une-:annee dans tous les paie- 
mens dCengagemens à faire aux - matelots'; 
comme les fonds deſtines à ces paiemens 


ſeront pretes tous les ans, il faut que les queſ- 
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c"teurs, charges des prets & des Fecouvrement » | 
f oient avertis une annee <avance pour retenir 
ou faire rentrer les fonds neceſſairesa Pacquite | 
tement de. la dente de Petar, 5 * 


1 


| Calcuts qui montrent , 1 
$920090 |, donnes aux bureat des ſecours Fencouragemens. 


Fonds. Inteéręts à 53 p. 2: dont Lp! £5 
A 48. eſt öté pour les commilſe 
ſaires DT 


ae 3 5 2214001, 4% ay K annce. 


. 10061400. 47763 ug 
. j 15434163 - 694538 WE Þ i4 
Conmen- 4* 21048701... 947192 224 r 
cement ( 26915893.;. 1211215 Fin de la“ * 
de la 6* 33047108... 1487120 * 6® 
7© .39454228 ... 1775449 | © 4 7* 

8 46149668... 2076735 | g© 

4 f »© 53746404, 2391588 TIRE } -- 
\ 10* 60457991 Tn 5 * 400 youu 


A la fin de 1a 1 onde, les COPE & eee 
fagemens auront gen en caiſſe : : 


1 * n » 60457991 J. pour le fonds. 
2% 4 + 2720610 poet TINT 98 la 20* unte- 


= © 1 
* / 


Total. D 2% ene! 


. 


Mais à cette poque les harians de Keri d. excourgemens 


— 1 


— 


& 


"ha On n edles dans ces calcyls.../ _ ” 
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doivent payer” 16'anndes de 4920000 l., formant 14 ſomme 4 — 


49230000 1. qu il faut ſouſtraire de 63178601 1. 
63178607 1. 


49200900 
__— cw * 


13978601 1. ſomme reſtante dans les cailſes 


_ 3 ha fin de ls 10* annde, la dette de I etat acquittée. 


La 11* annte commencera donc avec cette ſomme de 1397860 
Lv. , plus les 4920000 1. verſces aunuellement dans ces caiſſes. l 


2 Fonds. Intérets. 

110 | 

année. 138586011, 850437 J. 
12* 24669038., 1110106 
13* 30699144. * 5 
Commen- 14 y7boo606.. 1665027 
cement < 15* 43185633. 1961353 
de la” | 16* 564665986. 2271015 
| 17* 57658001. 2594610 
182 65172611. 2932767 
19* 73025378. 3286142 
20 81231529. 3655419 


A la fin de la 20* annde , les bureaux de ſecours & dencoura» 


| gemens auront donc en caiſſe: 


„ 9. hate : 0; 2 «81231520 . pour le onde. 
2099. bi » 3655419 pour Linie iet de la 20* 8 


— —— — — 


Total. * 84886939 l. 


Mais à cette Epoque I'etat doit pay er dix annces de 4920000 l. 
formant la ſomme de 49200000 l. qu il faut par conſequent 
ſouſtraire de. . 84886939 l. 

49200000 


35686939 lv. ſommo reſtante dans ley 
-_ a la 20* annee, la dette de Vetat acquittte,  , 


Q as 


. 
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#2 TH ann. commencera donc avec cette ſomtne de 35 + krone 
plus les 4920000 l. verſts annuellement dans ces cai 


Fonds, | © Iterb(s. 


annce. 4060693 l. 1827312 l. J aynce. 

22* 47354751, 2130941 225 

Ry 2 237 54405192, 2443234 | 23 

Commen-. 24* 61773426. 2779804 . 124 
cement 4 25* 69473230.. 3126295 Fin de la? 237 

de la 26* 77519525». 3488379 | 260 

5 27“ 35927904. 3866756 a 27 
129 93714660. 4262160 128% ; 
145 103896820. 4673337 no = 


| | 113482177. 5107148 

A la ſin de Ia 30“ annce les bureaux de ſecours & Fencourages , 
mens auront donc en caifle : 

I o'3 » oft” s 113492177 L. pour le fonds. 

853 Deen 107148 pour les intérèts. 


9 Total . . * 118599355 1. . 
Mais a cette epoque Tetat doit payer tix annees 
de 4920000 I., faiſant 49200000 I. qu'il faut par 
n- ſouſtraire _ . b re 118599327 
_ 49200000 


69399325 
ſomme reſtante dans les caiſſes à la fin de Ia 30“ annte, Ia 
* tte de Petat acquittce. . 

Lag 16 ann, commenceradonc avec cette ſomme de 69399325 
plus es 4920000 |, verſes annuelle ment dans ces caiſles. . 


. Fonds. Intetets. ; 37 
15 z1* hs 
ae. 743153260 3344370 l.] anne. 
32* 81583695 3716266 _— 
33* ' 91219961.. 4104899 - Y :.34*-+ 
Commen- 347 100244840.. 4511019 34® 
tement J 35* 109675879... 4935414 \Finde = 2 
de la 36* 119531293.. 5378908 _” 
37. 129830201. 5842359 | 37* 
38* 140592560.. 6326666 387 
b z9* 151839226., 6832765 4:39: 


40* 163591991. 7361640 4% 


"LY PDE 
A n. gu de Fi voce, les bureaur de — 


gemens auront donc en caiſſe: 
1929. 51+ » 164591991 l. pour le fonds. 
2%. + . gô361640 pour les intérets. 


1 
Total. * 2 170953631 l. 


* 
AD. 


Mais I cette pogo Tetat doit payer dix annees FO FER L, 5 
Formant la ſomme de 49200200 J. qu il * par conſequent 
ſouſtraire de.. . 170953631 1. 


49200000 


1217536 36771. Game eiae dr exe - 
11. fn de Ia 40* ade. 


Lagi* ann. commencera one avec cette ſomme de 12 2763631 
L » Plus les 4920000 l. verſes annuellement dans ces caifſes. | 


Fonds. Intéréts. 

by EE 
"annbe.126673631. 5700313 1. 
415 137193944. 6178228 42 
43 148392172. 6677648 | dan 


Commen- 44 1599898 20. 7159542 : 
cement 4 45 172109362. 7744922 Fin de la? 45 


de la 46* 184774284. 8314843 46* 
47˙ 198009127,. 8910471 47* 
718“ 211835538. 9532779 ö 

1 49* 226292317. 10183154 dy,” 
50* 24139547 1 10862796 50* 


Al fa d 5o*® annde , les burcaux de ſecours & d encoura 
gemens auront donc en caille: 

„ 241395471 l. pour le fonds. 

2% * # 1 — oa Ar les intérèts. 


Total... : » + + + 2522582671 


Mais 4 cette Epoque Petat doit payer dx anndes de 4920000 1.3 
faiſant 49200000 ww A faut ſouſtraire de —. 232258267 J. 
492.0 0000 


: 203058267 
ſomme 74 1 dans les ate F la fin de la 50 annce, la detts 
de I'Ctat acquittce, ' ' ©.) | 


WY 
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Petat aura un fonds net de-203,05 85267 livres, 


dont Pinteret à 4 & demi pour cent à cauſe 


du demi pour cent donn aux commiſſaires · 


ſubventionnaux charges de ee ces UPS 
eſt 'de- 9,137,622 livres. 


Mais , dira-t-on peut-ètre, dans le cours de 
ces cinquante annees il y aura des pertes 
de fonds qui ne rendroiit | rien. Soit; mais 
enfin viendra le moment 6! ces caiſſes de 
ſecours ſeront dans la ſituation on je les mets 

a la fin de la cinquantieme année. Veut- on que 
ce moment ſoit à la loixantieme année! Ty 
conſens, Et que ſont foixante ans pour un Etat 
dont les ſondemens ſont inebranlables, & les 
projets invariables ? Partons donc de cette ſup- 
poſition od Vetat aura net à Tui dans les caiſſes 
de ſecours & >encouragemens” 203,058,267 
livres, & yoyons les ayatitages precieux & 
fans nombre qui Aecouleront de cet cabliſ” 
ſement. * 


A cet fn nous . N £6 
qui ne peui ere , que tous les ans tat ſera 
oblige a payer engagement des ſoixante-mille 
matelogs:'ce ſera donc tous les ans 4,920,900 


livres qu'il faudra prendre ſur. les.-interets, 
montant la premiere année a 9,137, Caa live 


= - * p 1 , G 
Des uod eee Fo apres li re vollen 
des cinquante qu ſoixante annes, il reſterait 
donc 4, 217, 622 livres, à reverſer dans les 
_  <aiſſes pour en augmenter les ſonds; montant 
à cette ẽpoque 203,058,267 livres: & cetie 
ſomme ſera encore bien ſuffiſante pour les faire 
croitre avec rapidite, comme il eſt facile de 
le voir par les calculs mis ſous les yeux du 
lecteur, malgré toutes les ſuppoſitions que 
nous avons faites au ee de cet * 
ſement. 1 
Cela tant, a cette *poque, . cinquante 2X 
ſoixanie ans, Feist ceſſera de yorker. dans les 
illes de ſecours les 499000 liyres qu'il 
1 verſait tous les ans; & les engigemens des 
matelots ne couieront plus 4 rien! a Terar, 4  Alors 
le ſouverain pourra, ou lai Jer . 4 45 marine 
ces fonds pour plus de F ou. dar» 
memens, „ou les reticer del a, marine 1 
employer a da autres uſages, ouenſin en ſou ager - 
cautant les ſujets. Outre cet ayaritage  ineftima: 
ble d avoir, par un moyen doux & meme tres» 
8 attrayant & non couteux; fo unte ini lte mate- 
Fots'a ſes ordtes, Hetat; apres un certain nombte 


cannẽes, comme de trente ou quarante apres 


h revolution des cinquante dans; dom nous 
venons de parler; letat, dis je, poutra avoir / 
dans ces caiſſes wo 2 cinq- cents- mulliona 


8.82 


Fecher 


»- 


. 
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qui peuvent lui ſervir a Joutenir la guerre 


trois ou quatre ans, avant * aucun 


impor... | nt 8 274 2s I. - 
Et ſi ceue Bene demi Gig . 8 


rable, Tetat ne pourrait · il pas appeler des ous 


vriers ẽtrangers, fi les nationaux ne ſufſſiſaient 


pas, pour faire, pendant quelques aunces, 


huit, dix fois autant de chemins, de chauſſces, 
& ſur-tout de canaux (1), que Pon en faig 
ordinairement tous les ans? Ces ouvxiers ẽtran- 
gers, ſeduits par la douceur & la furers. du 
gouvernement, pourraient s'ctablir dans Petar, 
ſe repandre dans les campagnes, & augmenter 
le nombre de ceux qui travaillentalaterre (a). 
Quelle adtiviié un pareil ẽtabliſſement ne 
donnerait-il pas a Pagriculture, au commerce, 
aux manufactures, aux arts & aux m6&tiers F 
rut a acc 
(1) Des canzux “ des camaux ! ce neſt, que par Ia 


multiplicité des canaur qu'on pourra facilement par- 


yenir à avoir des chemins bien tenus. Toute autre po- 


| lice ſera la ruine ou des penples ou du commerce. 


(2) 11 me ſemble qu'il ſerait fort avantageux 4 un 
Etat qui aurait un grand pumeraire ,, & qui tous les 
ans augmenterait beaucoup, de retirer de la circulation 


de Largent dans la proportion directe de augmentation, 


& inverſe de Vaugmentation de fa population. Hume 
Ya dit quelque part, & je crois qu'il a grandemens - 
raiſon 3 mais il ne faut pas que cet état foit endette, - » 
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A ne ſerait-il pas utile & ſecourable 
aux perſonnes qui, par des accidens imprevyus 
& ſuperieurs a toute prudence, ne pourratent 


ſatisfaire à leurs engagemens ? Un pareil Cta- 
bliſſement potterait la vie juſques dans les 


moindres parties de l'etat. 


Qu' il differe de ceux nommes i ridiculement 


monts-de-piet6; ot Puſure la plus cruelle , la 


| plus criminelle, eſt ſanctionnèe par la loi; 


ou le brigandage le plus affreux ſemble au- 
toriſe par elle; où Pavidite du lucre ſe montre 
dans toute fa difformite! Mais fi le gouver- 
nement n'eſt pas ſtable, ſi les chefs n'ont pas 
les mains liées, & liées avec des chaines de 
fer, un pareil etabliſſement ne peut avoir 
lieu. Si le corps des Etats actuels change peu 
maintenant, leur ame change bien ſouvent. 
Chaque cegnede rois, de miniſtres, de commis, 


pte ſente un nouvel ordre de choſes: & ces 


mouvemens ſont ft rapides, que ce reſt que 
deſtructions ajoutèes à deſtructions. Dans ce 
deſordre, c'eſt a qui ſe ſauvera par le pillage, 


Les premiers de ['ctat donnent Fexemple, & 


cet exemple eſt ſuivi de tous. Quelle maniète 
de gouverner les hommes! \ 
Paſſons maintenant a l'ordre qu'on pourra 
etablir dans la geſtion des caiſſes de ſecours 
& dencouragemens » Pour que tout citoy en 
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puiſſe ſiirement & facilemeni furveiller' les 
commiſſaires ſubventionnaux qui en ſeront 
charges, & qu'il puiſſe etre patfaitement 
Eclaire ſur emploi des fonds hos leur wy 
confics, | 

Pour ne pas ennuyer, nous nentrerons que 
dans tes details abſolument neceſſaires a Pin- 
telligence de cet ordre. Mais ces details, joints 
a ceux dans leſquels nous ſommes deſcendus 


au ſujet de la finance, & a la yue des plan- 


ches oi ſont donnes les mod?les des compies 


que tous les ans les queſteurs, les ſubven- 


teurs & le grand comité, doivent rendre à la 
nation, au ſujet de la manutention de ces 
caiſſes , doivent ſuffire. 

Dans les commencemens de Petablifſement 
de ces caiſſes, les ſommes qui y ſeront deſti- 
nces, ſeront partagees a peu près également 
dans les ſeules queſtures des provinces mari- 


times pour &tre plus a portees de leur objet 


principal, celui de ſolder les engagemens expi- 
res des matelots. Et inſenſiblement & à meſure | 
que ces ſommes croitront, elles ſeront diſtri- 
buees dans toutes les queſtures de Pempire, 
en proportion des mouvemens, des entre- 
priſes, du commerce, des beſoins de ces 
queſtures. Si des fonds reſtatent morts dans 
une queſture, le ſubventeur les fera paſſer 
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dans une autre de ſa ſubyenture;.ou ils pour. 
ront Etre en activiiè. Pour les memes raiſons, 
8 le prefet du tr ſor, ſur les avis des ſubventeurs, 
fera paſſer dune ſubyenture en une autre : les 
fonds qu'il jugera nẽceſſaires. 


Les queſteurs ſeuls tiendront les bureaux de 
ſecours, eux ſeuls delivrerom Pargent du pret, 
eux ſeuls en recevront le rembourſement. 


Les caiſſes de ſecours ſeront dans un lieu 
ſur du temple de la tribu du queſtepr. Le 
queſteur & ſes deux Evangeliſtes , le preyort & 
le controleur des adtes de fa tribu, auront cha- 
cun une clef de ce lieu, & le queſteur ne 

pourra deliyrer ni recevoir aucune ſomme 
qu'en preſence de ſes deux &Eyangeliſtes. 


Les interets des fonds pretes ſeront de cing 
pour cent, dont le dixieme ſera preleve pour 
les honoraires de ceux qui gereront ou inſ- 
pecteront ces caiſſes. | 

Voici comme ces. honoraires ſeront par- 
ages ; chaque queſteur aura les fix dixièmes 
des interets des fonds qu'ils feront valoir, & 
le prevor & le controleur des aces, ſes deux 
Evangeliſtes, en auront chacun deux, 84 


Il ne ſera prètè que pour un an; mais le 
pret pourra ètre renouvele d'annce en annce; 


lemprunteur rempliſſant toutes les anntes les 
memes 
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Memes formalites 15 a la emi de lon eu 


Prunt. ; as 

Il ne ſera Dot * de gages; mais Pems 
prunteur preſentera deux cautions connues, 
hahitant ſa queſture, qui, avec Pemprunteur , 
doiyent faire trois perſonnes ſolvables connues, 
On ne pretera pas au-deſſous de cent cin- 
quante livres, ni plus de trente mille livres. 


Ce ſerait multiplier inutilement les détails 


que de preter au- deſſous de cent cinquante 


livres. Le cheval, le bœuf, dont le labou- 


reur peut avoir beſoin, étant rarement d'une 


moindre valeur, & trente mille livres, jointes 


à argent que doit avoir Femprunteur, ſont 
ſuffiſantes pour une grande entrepriſe. 
Nul ne pourra emprunter hors de fa tribu. 
Tous les dimanches, apresle ſervice dominical 


Ccelui du culte de Peat), ceux de la tribu, 
citoyens ou bourgeois, qui voudront emprun 


ter, Eleveront la voix de leur place, & en 
preſence de toute la tribu feront leur demande 
nu controleur des aces, en nommant leurs 
deux cautions (1), qui doivent erre de la queſ- 


o 
—_—{. 


— 


(1) Cette publicité ne peut nuire 4 Pemprunteur. 

Il eſt bien vrai quelle aurait cet effet ſi les inteérets 

#taient auſſi meurtriers qu'aux cruels monts-de-pidt, 

parce qu'alors tout emp runt aunonce un grand deſordrs 
Tome + 1 J. 8 
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Br ey nope et a 


Pray 
ture. Si perſonne, citoyen ou bourgeois, "nd 
y oppoſe, le controleur des ades leut deti- 
vrera pour le queſteur de la tribu un billet de 
conge ou de permiſſion, conqu en ces termes: 
La tribu Ceſar ne &oppoſe point àᷣ eg 


'» que le ſieur Rachids ( queſteur de la uibu) 


» prète pour un an au ſieur N.. ayant pour 
» cautions les ſieurs N... & N... la ſomme de 
v {-Ecrite en toutes lettres). . A Ceſar, au 
» temple, ce.... Et ſignera. » 

- Les queſteurs ne pourront delivrer de Par 


gent que ur pareils billets, & ils ſerontiau» 
| roniſes à en refuſer quand eux ou un de leurs 


Evangeliſtes auront de fortes raiſons pour croire 
hemprunteur ou une des deux cautions peu 
ſolvable. En ce cas le queſteur motivera ſon xe- 
fus ſurle meme billet de congꝭ qui lui eſt prè- 
ſentẽ; & ſemprunteur, le dimanche ſuivant, le 


rapporierait au temple, oy, en preſence de toute 


la tribu, il le rendraau centroleur des actes qui 
le hn a donne, afin qu'il ſoit annullé ; ſans 
quoi [emprunteur ne ſetait pas . de 
1 emprunt qu'il voulait faite. 


— 


— 


| dans les affaires; was ici les interets ſont fi modiques 5 


que les perſonnes les plus rangees , les plus aiſces » 
uvent y avoir recours pour former de plus grandes 
. qu'elles ne —— E ſans ce 
1 

Ours. N 


vd'uxns DINGE ATI, fi 
. Cependant le'contr6leur des ades, qui vient 
de donner le billet de congs, ecrit ſur la liſte 
de Vannee des emprunts fairs en la tribu, lifte 
qui / doit toujours reſter au temple le jour du 
mois; le nom de be m prunteur, celut de ſes 
cautions , & la ſomme a delivrer , figne & fait 
ſigner avec lui les deux citoyens les plus 'F 
portée. Le contro leur des actes Ecrit-encore a 
meme choſe ſur un double qu'il emporte chen 
lui, & les citoyens qui veulent ètre au courant 
des affaires en font autant. nnn 
Remarque: que Pinteretdes ſommes preteen 
courra de la date du billet de conge ; parce 
que femprunteur doit avoir fon argent dans 
la journèe ou le lendemain au plus tard, & 
que s'il fallait tenir compte a femprunteur 
des jours de retard, cela embarraſſeraĩt beau- 
coup la ſurveillance des citoyens: enſin 1elle 
ſera la loi 3 lemprunteur eſt libre de s ſou- 
ſoumettre ou non. Si, par de faut d'argent, le 
retard devait tre de pluſieurs jours, Pemprun- 
teur peut rendre ſon billet nul, en le rappor- 
tant le dimanche ſuivant au contr6leur des 
actes au temple, en preſence de tous les ei- 
toyens,; & gil en veut un autre, il le des 
mande. oat nin ub ; -1 
Mais revenons au . Sur 1e ved 
billet de conge d'une des tribus de ſa queſy 
| D 2 
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tute & en preſence de ſes denx trangeliſtes, 
il compte a Pe emprunteur la fomme--portee 
ſur le billet de congè qu'il lui preſente;} ſe 
fait donner une reconnaiſſance de Pemprun- 
teur, & une ſoumiſſion des deux cautions. 
Puis il crit ſur le journal de la caiſſe, qui 
doit teſter à la caiſſe, le jour de la delivrance 
gu conge „le nom de Pemprunteur 5 celur de 
ſa wibu, ceux de ſes cautions, leurs tribus, 
ha ſomme pretce, & ſigne avec ſes deux evan- 
gcliſtes. Voyez, planche M, l'article de Pierre 
Andoin, a la ſeconde partie du modtle du 
journal de la caiſſe de la queſture Anana. 
Enſin le queſleur écrit la meme choſe ſur un 
double qu'il garde pout ſon uſage. 

Lees debiteurs ne pourront acquitter leurs 
deites qu' entre les mains du queſleur qui leur 
a prete des fonds & en preſence de ſes deux 
Evangcliltes. Le queſteur leur donnera une 
de charge & du fonds & des interets, mar- 
quant le jour du pret & celui du paiement, 
{igne. de lui & de ſes deux evangeliſtes, En- 
ſune ſur le journal de la caiſſe ( voyez planche 
XI, premicre partie, article de Pierre Marteau) 
il ecrira à la ſuite: de Fartiele de ce ddbitsur 
recu le... la ſomme qu'il aura recue, qui doit 
etre un total du ſonds & des inter dus, & 
fera viſer par ſes deux èvangeèliſtes; il inetirs 
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the mime en regle le double qui conſerve 
à ſon uſage. Et ſur le journal de Parnee 
precedente , annee du pret de cette ſomme, 
il barrera le nom de I ee . mettra 
payé. 

Pour que les debirevrs- ne Feile etre 
recherches, il faut qu'ils produjſent au temple, 
-devant tous les citoyens, leur quiitance au 
controleur des actes, qui la lit rout Haut, & 
en prend note qui veut. Puis ſur le journal 
de la tribu il crit, a la ſuite de Particle du 
debiteur acquiné, a pays le., la ſomme de.. 
& ſignera avec les deux citoyens les plus à 
portéẽ'e. 

Quand un queſleur, fur Pordre de fon fub- 
venteur, enverra des fonds hors de fa queſture, , 
le queſteur & ſes deux &vangeliſtes en inſtrui⸗ 
ront toutes les tribus de leur queſture, marquant 
exactement le jour du depart. Cet avis ſera 
lu an temple, en prend note qui veut ; & de 
mème le queſteur qui recevra la Ps ſera 
tenu, ainſi que ſes deux evangeliſtes , Fen 
inſtruire au temple toutes les tribus de leur 
queſture. 4 

Maintenant il eſt facile de voir que le ci- 
toyen a tous les moyens neceſſaires pour 


fuivre-Pemploi des fonds des caiſſes de ſe- 


cours & dencouragemetis de tout Veinpire. 
D 3 
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he Il elt inſtruit , comme on doit le vor 
planche XII, des fonds qui, au commence- 
ment de chaque année, ſont dans la caifſe 
de. ſon. queſteur. nnd li 


2. Dans chaque tribu le citoyen a con- 
naiſſance des ſommes pretees a ſes membres 
& acquinees par eux; il fait que nul ne peut 
empruter ſans un conge de fa uibun. 

3. Il eſt inſtruit des fonds ẽtrangers verſes 
duns la chiſe de ſa N „& des ſonds qui 
en ſortent. 


J. II eſt inſtruit des engagemens des ma- 
 telots ſoldes ( voyez planche XII). 


5*. Entin'il a connaiſſance, queſture par 
queſſure, ſubventure par ſubventure, du nom» 
bre des matelots engages pour le ſervice de 
| Petar. En examinant dong attentivement la 
forme des compies que rendent annuellement 
a la nation les queſteurs, les ſubventeurs & le 
grand comité, dont les modles ſont aux 
planches XII, XIII & XIV, on verra qu'il 
n'eſt pas poſſible de lui en impoſer, qu'il 
ne manque à la nation aucun moyen pou r 
ſurveiller suremeut ceux qui gerent les caiſſes 
de ſecours, & qu'elle a toutes les connaiſ- 
ſances neceſſaires a ſuiyre emploi de leurs 
fonds. „ ME 


F + 1 
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-.| Vexperience s qui eſt un grant] maĩtre, fera 
connaitre les precautions. de ſũteiè qui ſont 
à sjouter à celles que nous avons établies, 
& ſera diſtinguer -6etes qui ſont de trop 
ou qui peuvent gener la circulation. 


Les ſubventeurs & queſteurs ſeront encore 
commiſſaires aur claſſes, & chacun pour 


les ma: elots « qui ſont dans P: arrondiſſement de 
fon diſtri.” On &tablira a cet egard la police 

h plus convenable pour” le bien de [tat & 
du matelot, & qui en meme temps puiſſe 
le plus ẽclaiter le citoyen ſur tout ce qui ſe 
paſſe dans cette. partie fi en a Petats 


* 
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"Remargue . Si Fon etait encore dans ce 
periode on I'6rat verse tops les ans 49200001 
dans les caiſſes de ſecours, 19. la nation en 
ſerait inform e; a7. tout les ans le prefer du 
wreſor ferait paraitre un imprims qui porte- 
rait les ſommes envoyces dans chaque ſub- 
venture, & chaque ſubventeur en ferait pa- 
raitre un autre qui inſtruirait tous les citoyens 


de ſa ſubventure des ſommes envoyces à chaque 


queſteur de ſa ſubventure. Cette ſomme , 
conuue de tous les citoyens d'une queſture, 
ajoutee a celle qui Etait extante à la caiſſe 
de ſecours au premier janvier, & qu'tls con- 


naiſſent par le dernier compte a eux rendw 
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Par leur queſtenr, leur donnera une conndiſ- 
ſance exacte des fonds de leur caiſſe au com- 
mencement de chaque -annee. Ainſi leur 
queſteur, oblige d'en faire erat a ſon premier 
compte, ne pourra leur en impoler. 


* 


II. Je penſe qu'il eſt invite de dire que 
fi un emprunteur de ces caiſſes & ſes deux 
cautions devenaient inſolvables, le queſteur, 
le ſubventeur & ts. grand, comite en teraient 
mention dans leurs compte, | tableau , &c. 


III. Une loi de Fetat portera que nb 

les dettes de Petat ſeront toujours les pre- 
ka mières, paſſant avant toutes les autres, quels 
«of que ſoient leur Epoque & leur objet. 
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| | | 'ANAN a Que 
| JounnaL de la caiſſe de ſecours de la queſlure Anana, contenant 
& dernier, SOLIME, juge de la 
W's 3 PREMIER Þ A] 


E car des ſommes pretees en 1786, qui de 


Jovns] Nomws 1 : Fonps 
des des | Noms | | 
Prets, | Debiteurs. Leur Tribu. de leurs cautions. Leur Tribu.] la Dette. 
Janvier. T (Jean Sabat « 2 5 | Regu 
1 |Pierre Marteau.|Cefar ....., 8 vor 
5 Jacques Sainton|Alexandre.. 
| 8 Thomas Dodo. Céſar . 2 5 
227 Jean Poiſſon . Aunibal » | $0080 & 
N „ Pierre Dodd Annibal... R 
Fra. > noch Privded;[Alenandre;.* 
5s [Andre Bolabien.|AleZandre., 3 2000/9, 
Y- « 5. | Jean Poiſchiche. Ceſar | = R 
; Tho. Drageon. .{Annibal... 
8 Jean P Coo .|Celar.... IT 2 
| 1 MarcGaranfeull.] Ceſar , 


2 838 bk hi aa trim, 4. 
| Rackids. Vu Benna. Vu Benamd. "2 


* Jean Mignat , car 
11 Thomas Bretu. * R | } * -{, 


Paul Ardu.... Alexandre, 


—— mn 
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(a) Ces 2 livres ſont pour Fint6rdt de deux jours de he que le FO a 
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contenant quarante feuillees, cotts & 1 en premier 
uge de la tribu Annibal. | 


: PARTIE. 


6, qui doivent rentrer en 1787, 


NDS | | F 1 
de 5 Joun $ | mad: ſarfxers 
Dette. s & leur acquittement. | rentres. | pays. 
— — — — — — | IEA g 6 
g W TOE. 
Regu le af tree un mill eng eel | 5% 3 6. © 
oon. - 30000 L 1500 l. = 
Rachids, Vu Benna. Vu Bename. _ df 
43 Regu le 3, vingt & un mille li). © | | A 
060 & * ä L200 1000 ___ - _ 
1 Rachids. Vu Benna. Vu Bename. | | (7: Pr” 
Regu le 6, deux mille & Ht iy. | N 
Wo; _ FE 100 
KRacbide. Vu Benna. Vo Benand, | 5 


Regale 10, . = { 5 366 
oo 
; — Rachid. Vu Benna. Vu Beriame (a) * 


e 


4 , uy 5 * 2. 2 . | — n » 
Regu le 11, deux cent dix Urtes. AE 3 
I ; * 200 12 10 
; Rachids, Vu Benna. Vu Benamd. WY 


; debifAtr a mis à faire ſon paiement. 18 3 
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pat 1 . 
— "BY Je uri 
Jour Non | Nows 2 
des des | 


Prets. * LeurTrba. leurs * » FP Leur Tribu, 


tt. Mi. 4 
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Janvier.“ 8 Jeannot „ 
z [Pietre Andoin. [Ceſar . —4 | 
| - Luc Petel. . . -.}Annibal. .. Ra 
[ | | FT Paul e <mniqmady. ] 
'4 [Jean Karabe, Anni wh = Cedar . a 
g es eos 5 „ 0 & 
ets 2 275 
Février. ö K | | - Jean Sapiens « .* * 
1 . [Pierre Solo Alexandre. . | | 
L Ip TOW "4 A; ch 
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$747, des engagemens- des mat, 


"yak 26. "A lest Seer pour viagt-ſix annces, 3 lui donn 
Nachids. — bro Bename. 

N e. 3 

Vora. Quand 1' cogagement FS matelot eſt expire, pour que le matelot 

de cette expiration, & qu'il te preſente au contröleur des actes de fa tribu 2 

veut; enſuite il Ecrit ſur le journal de la caiſſe de fecours de la tribu; le non 

certificat , puis met au bas du certificat : Vu; ſigne & date. Sur ce n 


doit etre la meme que celle du vu du contröleut des — — 
doit N 5 * 1 
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; Fanart — — 1 
MEE pritdes conte annie 1087 " Oe? 

, . | Of | 5 1 bn 2s 

ibu, | | Fonds . F TEST 1 
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oo Pit vinge mille Lore, 4 . 20000 K. 

Rachids. Vu Henna. 5 Bename, 

lr. Prote vingt-quatre witle livres, >. . 40-00% 

| 2 Rackids, Vu Benna. Vu Bename. > 

re. J Piet da-buit mille leres, el. . . 1800 | 1 
3 Rachide. ve Hans: Vu Benq. | . ; 
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des matelots folder cette annee 1787. | Ks oh 1 
* 

„ „„ ee 
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1 a Kc. | a. <1 
e le matelot puiſſent en tre payt; it faut qu ll Lomanie 1 Ho queſtenr un tertificat 

de fa tribu aſſemble au temple. Le contrbleur le lit tout haut, en ptend note qui 
tribu; le nom du matelot, la ſomme 4 lui payer, & le jour de la préſentation du 
e 4 vile, le queſteui paye 3 & fur ſon journal, la date du paiem ent 

A an matelot meurt dans le cours de ſon engagement, la famille, pour etre payce, 
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78 | Pea cute 

Sur le In de la tribu, il a pays aux deux famille 
des matelots Andre Pliſſon & Paul Camus, morts Tun 
apres 15, Fautre apres 16 ans d'engagement , la ſomme 


Wo coſe onto me - + + + iy o-» page 


Sur le Pn tribu, il N a 


No MS Jou s 
des Adu pret. Pons TOTAL. 
emprunteurs. 1786. By Z 


*. 8 — — 
Pierre Crampon..| 2 Janvier. 6000l. 

Thomas Michu. . 2 Février, .! 8000 24900 1. 
Paul Crepu-, . 4 Mars . . 10000 


RESUME. 


Aux 31 Decembre 1986 & 177 Janvier 1787 ttoĩent 
dans la caiſſe de ſecours de la queſture Anana ls 
trois cents livres , reſte du compte du 31 Decembre 
2785, | - 
” Is queſteur ayoit regu en rembourſement des em- 

prunteurs de la tribu Achile quarante mille livres ; plus 
deux mille livres pour les interets de oe fonds prete.” 

II a paye aux deux familles des matglots Andre Pli ſſon 
& Paul Camus, motts pendant leur engagement, deux 
mille cinq cent quarante- deux livres. 

H a pret6 ſur le congé de N ofleignenrs 45 in tribu 
vingt- quatre mille livres. Enfin il certifie qu'il y 2 au 
31 décembre 1786 deux matelots de la ,tribw-engages; 3 
ſavoir, Jacques Philarmin & Joſeph Artimon.. En 

A Anana , ce 31 décembre 17896. 
Racuros, queſtayr. = | 

. : citoyens de la tribu Achile „ approuvors 2 

tatiſions le compte 2 relatif & notre ſeule tribu'g 


* 4 


par lequel le fieur Rachids, notre queſteur , reconnait 4. 
15. avoir en caiſſe les trois cents livres „ reſte du 
compte du 31 decembre 1785329. ayoir regu en rem- 


bourſement de ſommes prétées aux citoyens de la 
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tribu  quarante mille lives, plus deux mille livres 


pour les iutérets; 3%, avoir payé deux mille cinq cent 
quarante deux livres pout les engagemens de deux ma- 
telots morts ; 4*. avoir prete cette annce wag quaces 
mille livres a des citoyens de la tibu;z 5%. enfin qu il. 


y 2 dans notre tribu deux matelots e, aaa 


Philarmin & Joſeph Artimont. | 
Donne au temple de la tribu Achile , ce ze acenbre 
1786. Et les ſignatures preſcrites. 
Nota. Les citoyens tiendront dans leur whe; au 


ſujet de ce compte, à peu pres la meme marche qu ils 


ont tenue au compte que leur queſteur leur a rendu de 


la recette & de Vemploi des revenus de la nation. 


Voyez chapitre de la finance, „ planche VII, & le 
diſcours y relatif, * 


1 
* 
A 


1 


916 x 


1 Pra Wn. 
[Planche XIM.] 1786. 


* 4 * 


Prefecture nord-eſt. Au AUA. Oueſture. 1 Angelos Subvent. 
Compte que rend le gueſteur Rachids d Noſſeigneurs de la 
queſture, de la 60 bien de la caiſſe de — Lan- 


nee 1786 C1 janvier 1787. 


Au 17 janvier 1786 étoient dans ſa caiſſe trois cents ly. „ 


comme il conſte par le compte rendu le 3 t dec. 1785, ci zool. 


| | | Total 
Noms En En | des fonds & 
des tribus.| fonds. | interfts, | des interbts 
. N rentres. 
— — — — — — ⸗— — — — — 
Il a regu des (Achile . ;| 40000 l. 2c l. 420 l. 
debiteurs JAlexandre,| 6co00 3900 63000 
des tribus, YAnnibal . ,| 240 1200 25co0 
&c, F &c. Kc. &c. Kc. ' 
—— — — — — — —.— — 
Totaux *+ + © 0 + „ +! ZO0OCOO l, 15000 1. 316000 1. 


Partant, le queſteur deyroit avoir en 


caiſſe trois cent quinze mille livres ; 
mais 15. ſur les quinze mille livres din- 
terèts, regues enacctoiſſement du fonds, 
il a pris pour frais de geſtion le dixième, 
montant a quinze cents livres, ci. 

20. Sur le conge de la tribu Achile, il 
a payé aux deux familles des matelots 
Andre Pliſſon & Paul Camus, morts I'un 
apres quinze ans, autre apres ſeize ans 

engagement, la ſomme de deux mille 


inq cent quarante - deux livres, ci. 2542 
8 conge de Noſſeigneurs, | 
Fonds pretes. | 
Achile .. .. 24000 J. 
Alexandre, 18000 
Aux citoyens & bourgeois ) Annibal. 20000 
des tribus . . .. , . \C&far.... 0000 | 
| Rompee.. oooo | 
&c. _ 


ff L 


Total des fonds pret6s en 1786. 311458 J. 


„ al... a i 


500 l. 


Leſquelles cinq cents liv. ajoutées aux trois cents 


2 extantes en caiſſe au premier janvier 1786, 
font huit cents livres, dci 


\ 


_— _ 1 1 0 * ” 
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Aux 31 — 1786 & 17 Ae pA u eite 
dans la caiſſe de ſecours de la queſture huit cents li- 
vres. Les fonds pretes cette annde 1786 , & qui doivent 
rentrer en 1787, lont de trois cent onze mille quatre 
cent cinquante- huit livres, & les fonds des caiſſes de 
ſecours ſont accrus, dans cette que ſture, de dix mille neuf 
cent cinquante-huit livres; car fi des quluze mille liv. d in- 
terets des fonds rentres cette annce 1786 1 - 15,000 1. 

On 6te , 1. les quinze cents livres 
nn geſtion de ladite caiſſe, ci... 1500 l. 

2%. Les deux mille cinq cent qua- r 
rante - deux livres paytes à Facquitte- 1. 
ment de la dette de Vetat envers les . 
matelots, ci TT i a. KS 254k 

WOO | — de > 

II reſtera Faccroiſſemeat effectiif .. « 10958 l. 

A Anana , ce 31 decembre 1786. 
Racurtvs, queſteur. | 

De plus, ay 31 decembre 1786 & 1 janyier 1787. : 
il y a dans la queſture cinquante-cing matelots engages. - 

Nous, citoyens de la tribu Ceſar; aptes'ayoir mirc= -4 
ment examiné & compare le compte ci-deſſus; rela- 
tivement 4 ſes parties integrantes.qui nous concernent, 

& aptes/enavoir yerific le reſume; nous Tapprouvens 
pout ce qul nous regarde , & nous trouvons qu'il en 
reſulte qu'au 1* janvier 1787 (ſont dans la caiſſe de 
ſecours de notre queſture huit cents livres ; z que les 
Fonds rentres en 1986 ſont de trois cent mille li- 

vres ; que Ia caifſe a cru en realits de diz mille neuf 
cent cinquante-huit livres; que les fonds pretés 
4786 & I rentrer cette année 1787 ſont de trois 


a 


nn 
cent onze mille quatre cent cinquante - huit livres; 
enfin que Vetat veſt acquitté envers des matelots de 
la ſomme de deux mille cinq cent quarante-deux livres. 


Donne au temple de Ceſar le 4 janvier 1787. 


Et les ſignatures pre ſcrites. 


Nota. Les citoyens tiendront dans leur tribu, au 
ſujet de ce compte, à peu pres la meme marche qu ils 
ont tenue au compte que leur queſteur leur à rendu 
de la recette, & de emploi des revenus de la nation. 
Voyez chapitre de la 


diſcours y relatif. Fees 


LPlanche XIV. 


Prefecture nord- eſt. 


Tableau des reſumes des compres des caiſſes de ſecours qu ont 
rendus les queſteurs de la ſubventure, pour fixer I etat de ces 


caifſes au 


; 1787. 


iS # % 4 4 ** 


ente 1 par le ſubventeur Effendi. 
>. En Vannte 1786. 


—_— —_ 
Noms Fonds | Accroiſ-¶ Engage- 
des ] rentrts, | ſement | mens 
Queſtures. . des caiſſes] payts. 
Anana 300000 l. N 10958 I, p 2542 J. 
Boſtofi.. .] cooooo | oocoo » * 
Coca... cooco Feocco 
Chibouct . ocrooo | ocooo | ooo 
: (5240000 1.235618 I, 47724 I, 
Sec. 5 
Reſume. 


Sommes 
exiſtantes 
dans les 

caiſſes 


700 I. 


au 1. janvier 1785. | 


Fonds 


a rentrere 


00 
009 
O0 O0 


65 1. 


oo ccoo 
ccocoo 
9090600 


a I, 


311458 J. 


finance, planche VIII, & le. 
ture. 


x 31 decembre 1786 & premier Janvier 1787 , prea 


1 - 32 
I, 
"IS 
48 


— — 


1360 


Dans année 1786 il eſt rentré. dans les caiſſes de 
ſecours de la ſubventure fix millions deux cent quarante 
mille livres; ces caiſſes ont crues de deux cent trente- 


6 „% 


% 


* 
- 
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gagement complet de vingt matglots „ plus ceur 4% 
deux matelots morts 4 quinze & ſeize ans engagement, © 


_ avec quaranite - ere wille Be cent _Yiogt-quatre U- | 


vtes. 
Et leſtites caiſſes ont au 1* j janvier ods trois mills... 
ſix cents livres dextantes , & fix millions quatre cent 


-  ſojxante-douze mille dix-huit linkes 4 faire rentrer , fai 7 
_ Cant au total fix millions quatre cent ee 
mille fix cent dix-huit livres. 


A Angelos, ce 10 fevrier 1787. Enn ſubventeur, 
Nous, citoyens de la tribu-Cdfar, pile avoir müre- 


5 * 


ment examine & compare le tableau ci· deſſus relati 8 


vement I ſes parties int&grantes qui regardent notte 


queſture , avec le dernier compte que notre queſteur 
nous à rendu ſur la caiſſe de ſecours qu il gere, & apres 
en avoir vérliſié les rſultats, nous Papprouvons pour 
ce qui nous concerne , favs rien AſO", booed ow” 


changer audit teſumé. 0 ung 
+ Benne au temple Celar , ce 4 janvier 1787, , 
1 Et les fignatures preferites.”" " 
a . rr enn 


ens Les: be tiendront dans lent tribu, au 


ſujet de ce tableau, 4-peu-pres Ia meme marche qu ils 


ont tenue 4 IV'egard du tableau que leur a preſents leur 
ſubventeur, au ſujet de la recette & de emploi des 
revenus deF6tat. Voyez chapitre de la ligance', — 
_ ons Ne 2 1A -A 4 


* 


| 

| 
-| 
* 
g 

| 


lng 


LPlanche XV.] 1787. 8 
Tableau de e des caiſſes de ſecours de toute t les 


IT and ne 


ſub venture 
rains par le grand comité, pour l' unn 
Janvier 1787. | 

| | En VFannte 1786, i janvier 1787. | i . 
des | Sommes | Fonds | "Y 


= de 
Subven- | Fonds Acctoiſſe Engage- exiſtantes 4 rentrer r 


tures, | rentres, [ment des | mens || dans les dans, engages, 


caiſſes, | payts.. | caiſſes. l'année. 


— ws 0 , 
Angelos. 6240000] 235618] 47724 36co 6472018] 1360 
Caroline. ocoooo] ocoooo » oc co 0000c00} 1450 
Chiapa do cοοο ooo oeco oo coco] 1610 
©00060 " co ococcoo! 1390 

— — — mm 


Peat, preſente d 2 nos ſouve- 
e 1786 & premier 


Noms 


* — 1 | —— —— = — — 1 
Totaux . |264000000l 10811458-1068542 | 23252 ,2747882061 560000 
_ Reſume, 2 | 


Dans Vannee 1786 il eſt rentre dans toutes les caiſſes 
de ſecours de Petat deux cent ſolxante· quatre millions, 
elles ont cru de dix millions huit cent ome mille 
quatre cent cinquante-huit livres effectives, les frajs 
de manutention payés; & avec un million ſoixante- 
huit mille cinꝗ cent quaranterdeux livres, elles ont 
ſoldé les engagemens complets de cinq cents matelots, 
plus cet de deux matelots morts dans le cours de 
leur engagement, Eun apres quinze ans, autre apres 
ſeixe ans dengagement. 8 75 
Et leſdites caiſſes ont en eſpeces , au 177 janvier 
1787, yingt-trois mille deux cent cinquante - deux li- 
vres, & à faire rentrer dans l'année 17589 deux. cent 
ſoixante-quatorze millions ſept cent quatre · vingt-huĩt 
mille deux cent fix livres, faiſant au total la ſomme 
de deux cent ſoixante - quatorze millions huit cent 
onze mille quatre cent cinquante huit livres. 
Au palais d Hercule, ce 24 janvier 1787. 


Et les ſignatures preſcrites. 
Nous 


ĩ—•u¾ã nn - | 


— 
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Nous, citoyens de la tribu Ceſar, apres avoir” mire- 


1. ment examine & compats le. tableau ci-deſſus, relative- 
ve- ment 4 ſes parties integrates qui regardent notre ſub- 
nier venture, avec le dernicr tableau que notre ſubventeut 


nous a preſents de Vetat des caiſſes de ſecours de Ia 
ſubventure pour le 31 décembre 1986 & 1 janvier 


* 178%, & apres avoir vérifié les reſultats du tableau 

-lots _ ci-defſus , nous Papprouvons-pout les parties dont nous : 
gets ayons congallſapes., ſans avoir rien à ajouter, 4 chan | 

60 ger ou 06ter audit reſume. 

e Doan tengle de Cifin bo & Givider 1787. 

1 | Et les ſignatures preſcrites. 

00 


Nota. Les citoyens tiendront dans leur ttibu , au 
ſujet de ce tableau, à pen pres la meme marche qu'ils 
ont tenue 4 Itgard du tableau que leur a preſents le 
grand comité pour leur mettre ſous les yeux la recette 
SK emploi des revenus de tout empire. Voyez au 
chaphtre de la finance la planche X, & le diſcouts 

enen 

De la maniere dont le ſouverain fera juſtice” 
de ſes employes, quand is auront enfreins. 
les ſlatuts qu'il leur aura donnes. 


Daxs toutes les tribus, il y aura toujours | 
douze citoyens pour, comme emanation du 
ſouverain repreſentant la nation, recevoir 
les plaintes de tout particulier qui croira .. 


| Tome II. E \ 


RSS a $5 
avoir eſſuyc, ou un deni-de "alles; ou urie 
violation de formes. Its*ravront point dau- 
tres fonctions, & par conſequent ils ne pour- 
ront tenir leur ſiege que quand ils ſeront 
requis par une tequète de plainte portant 
fur lun on Pautre de ces objets, & revetue 
des formalites requiſes. Ces citoyens ſeront 
Etus par la tribu entre les plus ſages & les 
plus eclaires, Le plus ags recevra les requetes 
de plainte, convoquera les aſſemblees & les 
preſidera. La, revetus des marques de la ſou- 
verainete, ils jugeront, non le fond des plain- 
res, je veux dire qu'ils ne jugeront point ſi 
le jugè eſt bon ou mauvais, fi les faits qui 
y ſont contenus ſont vrais ou faux, cette 
connaiſſance appartient aux tribunaux de qui- 
tice; mais ils decideront fi ce qui eſt donnẽ 
pour violation des formes: ou pour deni de 
juſtice, Veſt ou ne Peſt pas; & d aptès ce juge- 
ment, ils ſe conduiront ainſi que nous allons le 
dire. Voiia' toute Petendue de leur pouvoir. 
Mais je penſe qu on pourrait encore en tirer 
un parti avantageux. Comme lumieres de la 
tribu & modeles d'une bonne conduite, ces 
citoyens pourratent ètre, dans bien des cir- 
conſtances, un centre de reunion pour Pexa- 
men, la diſcuſſion des motions enyoyees a la 
tribu, des affaires de Petat, de la province, 


| 
' 
; 
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du marquiſat, de la tribu. Je crois, par exem- 
ple, qu'il n'y aurait aucun inconvènient A ce 
que ces citoyens fiſſent tous les mois dans 
le temple, en preſence de tous les citoyens 
qui youdraient sy rendre, au ſignal donne 
par le magiſtrat de police, des conferences 
ſur le bien qu'il y aurait à ſaire dans leur 
tribu, dans leur marquiſat, dans leur province, 
& meme dans l'ëtat. Dans ces conferences ils 
ne ſeraient que de ſimples citoyens, il eſt vrai, 
mais des citoyens recommandables par leurs 
meeurs & leur ſavoir. Mais c'eſt une choſe qui 
merite dere diſcutee.. . 

- Quand donc un citoyen, un bourgeois; 
ou meme un etranger, croira avoir droit de 
ſe plaindre d'un magiſtrat, ſoit de police, ſoit 
de juſtice, juge ou prevot, ou mEme dun 
tribunal de judicature , pour avoir violé les 
 formes'a ſon eEgard, ou lui avoir refuſe juſ- 
tice, il portera ſa plainte a ce tribunal, apres 
routefois Payoir inuulement portèe au ſupe- 
rieur du magiſtrat, ſoi-diſant preyaricateur , 
Sil en a un autre que le prince, puis au prince. 
Ainſi, pour que ce tribunal ſoit autoriſe 

a recevoir une requete & y repondre , il 
faut deux choſes; 15. quelle porte, ou ſur 
un dent de juſtice, ou ſur une violation de 
formes; 27. qu'elle ſoit ſoutenue par des actes 
2 E 2 


| 
| 
| 
| 
| 
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r 

ſignẽs du plaignant & de deux temoins quĩ 
certifient que le requerant à porté ſa plainte 
inutilement, d abord au ſuprieur du magiſ- 
trat, ſoĩ-diſant pre varicateur, sil en a un autre 
que le prince, puis au prince lui- meme. Si 
Pune ou Pautre de ces deux choſes manquait 
A la requète, ceux qui y auraient repondu 
feraient regardes comme des citoyens ayant 
uſurpè les droits de la ſouveraineté; ils ſe- 
raient punis ſelon la loi, & tout ee qu ils 


auraient fait ſerait illegal & nul. 


Celui donc qui aura été objet d'un dent 
de juſtice, ou d'une violation de formes, 
commencera par en porter plainte au ſupé- 
rieur du ſoi-diſant prèvaricateur, sil en a un 
autre que le prince. Si ce ſuperieur rejette 
ſa plainte, après avoir pris ace de ce refus 
certiſiè & ſignẽ de deux temoins, il gadreſ- 
ſera au prince, auquel il demandera juſtice 
& du ſoi- diſant prevaricateur & du ſuperieur 
qui a rejete {a plainte, Et fi le prince n'a 
point d'egard a ſa demande, il en prendra. 
de meme ade; acte certifie & ſi ne de meme 
par deux temoins. 

Muni de ces deux atteſtations, cefl alors 
que le plaignant peut preſenter a Noſſeigneurs 
du tribunal de la tribu où le pretendu delit 
a été commis, ſa requete de plainte , par la- 


U 
+ 
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quelle, diſant que comme un tel tribunal, 
ou un tel magiſtrat, four de police ſoit de 
juſtice, a viole les formes a ſon, égard ou 
lui a refuſe juſtice; qu'ayant vainement 
demand juſtice du prevaricateur , tant a ſon 
ſuperieur qu'au prince, il requiert reſpec- 
weuſement, 1% que le ſouverain puniſſe 
ſon ou ſes employes, pour avoir enfreint 
tes regles que lui · mẽme leur a preſcrites; 2”, 
que les prevaricateurs reparent Je tort & le 
dommage dont il a ſouffert par leur pre- 
varication. 

Ici ſera bien deuille le fait, qui a donne 
lieu au deni de / juſtice, comment & en 
quoi les formes ont été violces, les raiſons 
donnc es du refus de juſtice; ou bien ſera 
tranſerite la plainte portée par le requerant 
au preſidial, au bas de laquelle doit ere 
motive & ſigné de tous les juges le refus 
dy repondre (1). Enſuite ſeront copices les 
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| 0 Nous avons dit au wg; pas des * non 1 
les, que tout prelidial avait le droit de mettre neane 
au bas d'une plainte dont les charges leur paraiſſaĩent 
trop vagues ou trop frivoles pour devoir inquicter un 
ſujet de Vetat, ou meme un étranger, & nous avons 
encore dit que ces tribunaux devaient rejeter toute 
plaiĩnte non ſoutenue par deux n ; & nous croyons 

avoir biev dit. 8 

E 3 
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atteſtations du refus de juſtice tant de la 
part du ſuperieur du ſol- diſant prevaricatenr, 
que du prince. Enfin ſeront expliques & 
detailles les torts & dommages que le re- 
querant a ſoufferts de la prevarication dont it 
eſt ſobjet, ainſi que la nature & la grandeur 
de la rẽparation qu'il demande. 

Si les juges tronvent la plainte mal fondẽe, 
ils traduiſent le plaignant pardevant le prevot 
de la tribu , par un decret d'ajournement per- 
ſonnel ou de ſoit out, au bas duquel ils fone 
tranſcrire en entier la requete du plaignant, 
& ils envoyent ce decret au magiſtrat de po- 
lice pour qu il ſoit mis à execution. 

Le preyot, ſans rechercher ſi la plainte eſt 
bien ou mal fondee, c'eſt une affaire jogte , 
en examine ſeulement la nature, pour, ſelon 
ce qu'elle eſt, prononcer la peine que la loi 
ya attach6e ; peine legere, qui doit etre bien 
moins grande que fi la cauſe eùt été ſuivie 
& que Paccuſateur et ſuccombè, parce 
qu'une mepriſe ne peut ętre punie comme 
une imputation calomnieuſe. Mais, quelque 
legere que ſoit la punition, Paccuſateur fera 
a Faccuſe une reparation devant quatre tẽ- 
moins, au choix de Paccuſe, Après que le 
preèvòt aura lu a Paccuſe ſon arret, il lui en 
donnera copie, & en enverra une au mzgiltrat 
de police, pour la faire executer, | 
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Mais 6 les juges trouvent la plainte juſte, 
bien fondee , ils d6creteront you d'ajourne- 
ment perſonnel , ou de priſe-de-corps, ſeion 
Ia gravité de Panputation , & le magiftrat ou 
tribunal ſoi-diſayt prevaricateur , & le ſupe- 
rieur qui a refuſe juſtice de cette prevarica- 
tion; ils les traduiront devant leur prevet, ſi 
ce n'eſt pas contre ce magiſtrat ou contre ſon 
magiſtrat de police que la plamte eſt dirigeez 
& dans le cas contraire pardevant le prevot 
de la tribn voiſine. 

Le decret prononce, au bas duquel doit 
etre copice en entier la plainte du reque- 
rant, le plaignant le portera au magiſtrat de 
police de la uibu ou reſide le prevet qui 
doit connaitre de la cauſe, Ces cauſes ſe pour- 
ſuivront comme tomes les cauſes non civiles. 
Les memes formalites ſeront obleryees, à cela 
pres que le tribunal qui a de cerne le decret 
aura ſur ces cauſes la meme ſurveillance qu'au- 
rait eue le preſidial qui aurait prononee le 
decret. Voyez Particle des cauſes non civiles. / | 

Si Paccuſateur ſuccombe, il ſera chãtiè ſelon 
la gravits de ſon imputation, felon quelle 
ſera; plus ou moins calomninieuſe ow men- 
fongere ; ; & dans le chatiment entrera une 
feparation aux accuſes. Cette reparation' ſe | 


ſera au ſon de la cloche & pardevant autant 


| 


| 
| 
| 
| 
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de temoins que le voudront les .accuſes. 


Si au contraire les accuſes ſont convaincus 
d'uvoit prevarique , ils ſeront punis ſelon la 
grandeur de leurs fautes, & des experts ſeront 
nommeés à leurs frais par le prevot , pour 
eſtimer le tort & le dommage que leur pré- 


varication a cauſes a celui qui en a ete objet. 


Dans ce dernier cas, le tribunal qui a entamé 
la cauſe prononcera ſi la 2 de Petat doit 
faire mention du refus qu'a fait le prince de 
faire juſtice du prèvaricateur & de ſon ſup6- 
rieur. Si ce tribunal decide que le cas eſt 
aſſez grave pour que le ſouverain ſaſſe an 
prince cette» correction, le grand comits 
mettra dans la gazette de Petat : Par ordre 
de noſſeigneurs de la tribu N... . nous faiſans 
ſavoir que le prince, requis reſpectueuſement 
par un tel de traduire devant juges compe- 


. tens, un tel magiſtrat ou tribunal, pour avoir 
violè les formes d ſon egard ou lui avoir 


refuſe juſlice, a rejetè ſe demande, & que 
cependant ce magiſtrat a te convaincu enn. 
de ſa prevarication, 3 

Voila pour les cas particuliers ol un indi- 
vidu, quel qu'il ſoit, a ſouffert & ſe plaint 
de la violation des r ou who un deni * 


_ | 


Quant aux cas generaux , comme neégli- 
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gence dans les devoirs, relichement dans la 
diſcipline , dans la ſubordination; extenſion 
de droits, de privileges , ou de droits 'negli- 
ges; enſin violation des regles ou ſtatuts, de 
quelque manicre que ce ſoit, c'eſt a chaque 
province, chaque marquiſat, chaque tribu, 
a veiller ſur ſes tribunaux, magiſtrats & com- 
miſſaires reſpectifs. 
Quand done, dans une province, un mar- 
quiſat, une tribu, pluſieurs trouveront repre- 
henſible la conduite de leur magiſtrat ou com- 
miſſaite, ils ptèſemeront lẽgalement (1), dans 
leur diſtrict, une motion tendante à examiner 
la conduite des magiſtrats ou commiſſaires 
qui s' cartent, de quelque manière que ce 
ſoit, des ſtatuts qui leur ſont preſcrits. Si la 
motion paſſe, le comite provincial , change 
pour cet objet en tribunal repreſentant le ſou- 
verain, traduit pardevant le grand prèvòt de 
la province le tribunal, ou les magiſtrats » 
ou les commiſſaires de la ptovince ou des 
marquiſats qui ſont Pobjetdu mècontentement 
public. Et les magiſtrats & commiſſaires des 
tribus ſeront traduits par le tribunal des douze 
pardevant Te prevot de la tribu, & le magi- 


„„ 


(1) Voyer le chapitre des formalités requiſes pour 
avoir le vœu de la nation ſur quelque objet que ce ſoit. 
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trat, juge, ou prẽvõt, ou de police, ne ſ 
pas Pobjet de la plainte, & dans le cas con- 
traire pardeyant le preyot de la tribu la plus 
voiſine. | 
Entre tous les citoyens qui ont demande 

qu'on recherchat la conduite de teh & tels 
juges, on choiſira un actuſateur pour chaque 
cauſe, qui, avec des temoins, les ſuivront 
au nom, ou de la tribu, ou du marquiſat, 
ou de la province; & les tribunaux que je 
viens de nommer ſurveilleront ces cauſes, 
comme les preſidiaux ſurveillent les cauſes 
non civiles qu'ils ont entamèes. 
TCetie recherche neanmoins ne pourra ſe 
faire que tous les dix ans: & fi, a cene 
Epoque, aucune plainte ne s'eleve, il faudta 
attendre dix autres annees, & que le prince 
averu de rètablir lordre, Vait reſuſd. 
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IE 
'QUATRIEME PAR TIH, 
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C HAPITRE PREMIER. 


Du Gouvernement. 


L gouvernement eſt tous les moyens, tant 
phyſiques que moraux, que le ſouverain em- 
ploie au maintien de Pordre & de la paix 
interieurs, Ces moyens .gmanent donc tous 
du ſouvetain; & ils ſont Rs lois d'aſſociation 
(prohibitives, injonctives & adminiſtrativesz 
voyez chapitre 3, premiere partie de Peſprit 
des lois), les lois civiles, & les magiſlraus 
chargts de leur execution, - 

Le gouvernement a N la po- 
lice & la juſtice civile. 

Si, ayant preſent a Veſprit ce que nous 
avons dit de l'eſprit des lois au chapitre 3, 
premiere partie, on jette une vue auentive 
ſur la police, on doit voir quatre ſortes de 
fonctions de pendantes les unes des autres, qui 
toutes concourent a la former, a la completer, 
mais qui cependant, pour la ſurete du citoyen, 
ne doivent pas ètre depoſces dans les memes 
mains. 2?, Celle qui veille, qui preyoity 
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previent-ou arr&te tout deſordre; 20 celle gul 


aſſure, detient ſuſqu'ꝭ ce qu'il ſoit j Juge, bau- 


teur preſume du deſordre; 35. celle qui jnge 5 
4. enſin celle qui fait exẽcuter 'arrèt. 
La premiere eſt confice aux magiſtrats de 
police proprement dirs. La ſeconde aux ca- 
pitaines des chateaux-forts. La troiſième aux 
tribunaux que nous nommerons prevòtes. Et 


enfin la quatrieme qui, fans inconyentens , 


eſt remiſe aux magiſtrats de police. 
Les rapports qui ſont entre ces quatre fonc- 
tions, toute diffèregtes qu'elles ſoĩent, ſont ſen- 
ſibles. La demid eſt le principe, la ſource 
de tout acte de police; les autres, par grada- 
tion, en ſont le terme & le complement; & 
toutes concourent a remplir ſon objet, qui eſt 
de conſerver Fordre & la paix entre les citoyens 
d'un meme empire, & dere par-conſequent 
le plus ſerme appui de Peat; | 

II ſuit de ha que les tribunaux, vulgairement 
dits de juſtice, n'ont & ne doivent avoir d autres 
fonctions que de terminer les differens qui 
s'elèvent entre particuliers ſur leuts proprietes. 

La police avec ſon complement & la juſtice 
civile, ces deux bras du pouvoir execauf, dif- 
ferent donc eſſentiellement. 

L' une & autre, il eſt vrai, ſont Sone abſo- 
lue neéceſſiiẽ par- tout ou les hommes ſont 


[2 
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raſſembles en corps de ſociete civile. Mais 
Pobjet de la police eſt d'une bien plus vaſte 
etendue & d'une toute auire importance. | 
Dans ſa ſurveillance la police embraſſe tou- 
jours la totalite de la commune; {a ſollici- 
tude eſt d un pere qui veille &galement & à la 
fois ſur tons ſes enfans : elle a toujours le bien 
general. pour but: toutes ſes actions tendent 
a la ſurete & a la propricte de la grande famille. 
Enfin la police eſt la divinitè wtelaire de Fear. 
Sous ſon egade protectrice & puiſſante la conſe 
timion- eſt aſſuree, & le citoyen honnete & 
paiſible repoſe tranquille. Dans ſes fonctions 
la juſtice civile n'a jamais un objet general , il 
eſt toujours particulier; & cet objet, toujours 
le meme, eſt de terminer les differens qui se- 
levent entre quelques individus pour des in- 
tere is particuliers: diflerens qui pourraient etre 
également terminesa l'inſęu du gouvernement, 
du ſouverain, de la nation meme, par des arbi- 
tres non legaux, mais du choix des deux conter- 
dans. Ainſi donc Petat pourrait a toute force 
ſe paſſer de magiſtrats civils: remarque que 
nous ne faiſons que pour bien faire ſentir la 
difference des lois Vallociation & des lots civi- 
les, de la police & de la jullice civile: au lieu 
qu'il ren peut etre de meme d' aucun ade de 
police; il ell de toute neceſſite que tous ſolent 


* 
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publics. Comme Pinfraction aux lois- prohi- 
bitives attaque & la majeſte du ſouverain & 
la ſüretéè de Pempire, & eſt de plus un acte 
hoſtile contre tous les membres de la cité, il 
faut que la reparation ſoit publique, pour &tre 
une preuve de la ſurveillance des magiſtrats 
ſur la choſe publique & particulière, & pour 
diſſiper les alarmes que cette infraction a pu 
rëpandre. e 8 

Dans la police, le ſalut d'une ville, d'une 
province, de Petat meme, dépeg i quelque- 
fois d'un inſtant, tandis que les lenteurs de la 
- juſtice civile, dont tous les actes ſe terminent 
toujours à des objets particuliers, ne ſont ja- 
mais prẽjudiciables qu'a ceux qui plaident; & 
jamais a Penſemble de Petar. i 
Lua police doit prevoir, preveniryaller au- 
devant. La juſtice civile auend toujours tran- 
quillement ſur ſon ſiege qu'on vienne la trou- 
ver. 

La police agit quelquefois dans le trouble, 
dans le tumulte, & quelquefois a des forces 
a combattre; il faut donc une force ſuperieure 
à celle qu'elle peut avoir en face. La juſtice 
civile n'en a pas beſoin; elle prononce, & 
la police fait executer ſes arrèts. 

Entin les lois d'aſſociation, avons - nous 
deja dit, font les renes des empires avec 


Fe. * 
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leſquelles le ſouverain gouverne les hommes, 
le frein qui contient If violence & la rapacite, 
& la force qui, en maintenant Pordre & la 
paix, conſerve dans toute ſon integrite la con- 
titution des <tats; & c'eſt la police qui eſt 
chargee de les faire ex cuter. | 

C'eſt en analyſant ainſi juſqu'en ſes derniers 
Elemens tovtes les parties de la legiſlation, 
qu'on parvient a gen former des 1dees nettes, 
juſtes & preciſes. Et la lumiere que donne 
cette analyſe Eclaire ſur la convenance de 
ces parties, previent les mepriſes, les inco- 
herences, & enfin les fait aſſortir de maniere 
a ce qu'elles concourent toutes avec facilits 

au plus grand bien de la cite & des citoyens. 
e tout cect il faut conclure qu'il eſt abſo- 
lande neceſſaire que le ſouverain donne A 
la police tous les moyens poſſibles de rem- 
plir avec facilitè Pobjet pour lequel il Pa inſ- 
utuee, | 

Il faut, r. qu'elle ait une force coercitive 
dont elle puiſſe diſpoſer en tout tems & ſans 
aucun retard, & que cette ſorce ſoit ſufiſants 
a Perendue & à Pimportance de ſes fonctions. 

Il faut, 29. qu'elle ait de ces honneurs qui, 
ſans fatiguer le citoyen, imptiment le reſped᷑; 
force morale toujours douce, ſouvent ſupe- 
rieure à la force phyſique, quelquefois ſan- 
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guinaire, Ainſi elle ſera la — magiſtra- 
ture de ['ctat. | - N 
It faut, 3*. pour a y ait entre le chef 
WF & ſes cooperateurs cet accord, cette harmonie 
8 qui ajoute à la force & donne aux actions 
cette cclerie ſi avantageuſe, que les magiſtrats 
de police ſoient du choix du prince, chef du 
. pouvoir exccutif, | 
| Toutes les republiques n'ont peri que par 
| le defaut d'une bonne police, objet 1 inconnu 
juſqu'a nos jours. Pourquoi les monarchies ſe 
ſoutiennent - elles ordinairement plus long- 
tems que les republiques ? Ceſt que Pinteret 
du deſpote exige une police qui, quoiqu'aſ- 
ſortie a ſes: vues tyranniques, maintienne' la. 
paix entre tous ſes eſclaves, & Pordre qui dui 
convient d'ëtablir; c'eſt qu'au defaut Pune 
police eclairee, ſage, convenable à des hom- 
mes libres qui ne doivent ètre ſoumis qu'aux 
lois qu'ils ſe ſont impoſces, le monarque 
emploie la force qui, quoiquayeugle, tient 
| tout dans le calme, & ſoumet tout à ſes caprices, 
1 ſeules lois de ſes eats, N 
Avant dentrer dans les details du gouver- 
nement, je vais preſenter encore quelques 
grandes veritcs ſur leſquelles il importe de 
fixer ſon attention. 
Premiere. Toute republique & ſur-tout les 
dEmocraties 
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de mocraties ſont en <quilibre entre deux prẽ- | 
cipices, [anarchie & le deſpotiſme Pun ſeul ou 
de pluſieurs. Equilibre bien difficile a garder. 

Deuxieme, L'anarchie, qui mine infailli- 
blement au deſpotiſme, & dont tous les pas 
ſont marques par les devaſtations , les incen- 
dies, les aſſaſſinats, tous les crimes, toutes 
les atrocites, -eſt ſi horrible, 6 deſaſtreuſe; 
qu'elle fait defirer, goiter le deſpotilme meme. 

Troifieme., Entin mille raiſons font preferer 
le deſpotiſme d'un ſeul au deſpotiſme de plu- 
ſieuts. | | * 
.  D'apres donc ces grandes & terribles vé- 
rites , que t6t ou tard toute republique , & 
ſur-tout tes democraties : engloutiſſent & diſ- 
paraiſſent dans Panarchie ou dans le deſpo- 
tiſme dun ſeul ou de pluſieurs, & que Panar- 
chie n'eſt qu'un pallage plus ou moins rapide, 
mais toujours enſanglantè, audeſpotiſme; nous 
diſons: Puiſque de deux maux, dont Pun eſt 
inevitable , il faut choiſir le moindre, toute 
republique qui veut eloigner ſa chute le plus 
qu'il eſt poſſible, doit, dans ſa conſtituion, 
incliner un peu vers le deſpotiſme d'un ſeul, 
Alors la nation, n'ayant qu'un objet à con- 
ſidèrer, qu'un mal a prevoir & a eviter, fixe 
ſans aucune diſtraction ſes regards & tourne 
toute ſon attention, ſes ſoins, ſes forces, very 
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ee ſeul objet. Et dans ce regime la police ẽtant 
plus ferme, plus vigilante que dans celui qui 
lui eſt oppoſe, le citoyen y eſt plus afſure en 
fa perſonne & dans ſes biens, Pordre & la 
paix y regnent plus conſtamment. 

Au lieu que fi la rẽ publique veut conſerver 
cet Equilibre dont nous venons de parler, le 
ems, qui jamais ne repoſe, qui uſe & detruit 
tout, qui a chaque inſtant preſente des ſcenes 
diferentes & inattendues ſur le vaſte theatre 
du monde, amene inèvitableinent mille eve- 
nemens qui font pencher la republique tantot 
vers Panarchie & tantot vers le deſpouſme 
& le vaiſſeau de la republique , baitu ſans 
ceſſe par ces deux tempètes oppoſces, eſt 
dans une continvelle agitation. Les alarmes ſe 
ſuccèdent ſans intercuption, portent le trouble 
dans toutes les tetes, & Pinſtabilite dans toutes 
les parties de Padminiſtration, 

Si les 6ycnemens font pencher, ou ſeule- 
ment font paraitre incliner la republique vers 
le deſpotiſme, la crainte alors a recours & 
des moyens funeſtes. Elle affaiblit le nerf du 
gouvernement, reliche les reſſorts de la po- 
lice; & de ce moment les lois font mècon- 
nues, les magiſtrats mepriſes, toutes les au- 
torites conſlituees avilies : les perſonnes & les 
biens ſont expoſes a tous les coups de la vio- 
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lence & de la rapacie, & Petat ſe precipite 
dans l'anarchie. Et comme ce mal eſt une 
Epidemie qui gagne rapidement toutes les par- 
ties de Pempire & fait des progres rapides, 
il faut des moyens violens pour ramener ['etat 
a la conſtitution etablie, a cet Equilibre que 
Pon veut conſeryer. On crée done des dic- 
tateurs, des decemvirs, &c.; & le vaiſſeau de 
la republique penche plus que jamais vers le 
deſpotiſme, | 

Ci'eſt donc d'après la conviction de ces af- 
fligeantes verites , que j'ai congu & trace la 
forme du gouvernement que je vas expoſer 5 
& c'eſt dans cet eſprit que le lecteur eclaire 
& judicieux doit en faire la critique, 
— ——— ů ů ů ů ů — ů ů ů — 

CHAPITRE II. 
Du Prince. 


N magiſtrat unique, EleRif & à vie, ayant 
le nom de prince, ſera le chef, non de la 
nation, mais du gouvernement, ceſt-a-dire g 
de la police & de la juſtice civile. | 

Comme chef ſupreme du gouvernement, il 
en rẽgira militairement tous les corps (1), 


* 


(1) Voyez chapitre I, premiere partie, ou eſt defini 
de que j appelle regime militaire. F | 
- 
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mais ſans s carter des ſtatuts, regle, diſcipline yg 
que le ſouyerain aura dites, En conſequence 
il aura le droit de choiſir les voies les plus 
convenables pour leur faire obſerver rigou- 
reuſement les ordonnances, ſtatuts, &c. qui 
leur ſont donnes pour regle de conduite, & 
pour que, dans touies leurs actions ſur le ct- 
toyen, le bourgeois & Petranger, ils ne $'c- 
cartent jamais des formes qui leur ſont preſ- 
crites. I} prendra les moyens qu'il jugera les 
plus propres à conſerver dans ces corps des 
mceurs pures, une diſcipline exacte, une ſu- 
bordination <troite, & le ſavoir & Vadivite 
neceſlaites a leurs fonctions. Il les maintiendra 
dans les prerogatives & droits qui leur ſont 
attribues , ſans ſouffrir qu'ils les etendent, Enfin 
le prince aura ſur eux toute Pautorite necel- 
ſaire pour leur faire remplir tous les deyoirs 
de leur état, & les maintenir dans Pordre & 
la decence que le ſouverain exige d'eux; mais 
il n'aura ſur eux nulle autre autorite, | 
Quant aux ſimples citoyens & bourgeois 
qui ne ſont point membres du gouvernement 
ni qe Padminiſtration , le pouvoir du prince ſur 
eux aura pas plus d'etendue que celui d'un 
ſimple magiſtrat de police: & Pon verra a 
Parucle police quelle eſt Petendue de ce pou- 
voir. En ſorte que cette afſociation a cela de 
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particulier & de tres-remarquable , qu'elle eſt, 
pour ainſi dire, une confederation fans chef. 
En effet, dans une rẽ publique bien ordonnee 
le ſimple citoyen, celui qui n'eſt nt membre 
d'aucun corps adminiſtratif ni reprehenſible, 
ne doit avoir de fuperteur que le ſouvetain; 
& ce ſouverain doit &tre, de fait comme de 
nom, la nation entiere. 

Comme membre de la police, puiſqu'il en 
eſt le chef, le prince a le droit, il eſt vrai, de 
gaſſurer & de denoncer ceux qu'il croit de- 
voir Petrez mais ce ne peut etre que par la voie 
d'un magiſtrat de police, auquel il en donne 
Pordre par ecrit, ſignè de lui & viſe par un de 
ſes miniſtres reconnu pour tel. Et il faut que 
cet aſſurement ou dènonciation ſotent revetus 
des memes formalitès que quand Paſſurement 
on denonciation part diretement dun magiſtrat 
de police. D'on Von peut voir que le prince 
n'a pas meme le droit de faire deplacer le 
moindre citoyen ou bourgeois z & que ce ne 
peut Etre que par égards, deference, ou, fi 
Pon vent, par reſpect pour la haute confiance 
qu'a en lui la cite, qu'un citoyen ou bour- 
geois ſe rendra a ſon invitation. 

Ceſt ici le lieu de le dire: le citoyen 
& le bourgeois n'auront à reconnaitre pour 
ſupèrieur ayant des ordres a leur donner, de 
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quelque eſpèce que ce ſoit, que le magiſ- 
trat de police de la tribu ou ils font domte 
cile, & celui de la tribu ou ils ſont aduelle- 
ment. Ces deux ſeuls magiſtrats ont droit de 
leur commander, & encore dans les ſeules 
occaſions prevues par la loi, & de leur faire 
ſignifier leurs deerets , leurs aſſignations , &c, 
Ni les autres magiſtrats de police, ni ceux 
des marquiſats, ni ceux dits grands magiſtrats, 
ni meme le prince, n'ont ces droits par eux- 
memes; il faut que les uns comme les autres, 
quand il eſt neceſſaire de faire aſſigner un 
ſujet de I'ctat ou de lui faire Fgnifier un 
decret ou une aſſignation, emploient, ou le 
magiltrat de police de la tribu ou ce ſujet fait 
fon domicile ordinaire, ou celui de la tribu 
ou il eſt actuellement. Mais tout magiſtrat de 
police peut denoncer un ſujet de Fetat en 
quelque endroit qu'il ſoit. 

Mais quel ſera le pouvoir du prince ſur 
le militaire ( nous ſuppoſons ici que leprince 
n'a pas le commandement des troupes ), ſur les 
commiſſaires du culte de Petat, & ſur ceux 
de la ſubvention qui, n' tant point membres 
du gouvernement, ne ſont cependant point de 
ſimples citoyens n' ayant aucune fonction dans 
Petat. Le voici. Il ſaut d'abord conſiderer 


ces ſujeis ſous deux regards; comme ciioy ens, 
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& comme charges par le ſouverain tune fonc- 
tion quelconque : comme citoyens, le prince 
a ſur eux les mẽmes droits que ſur les autres. 
Offenſent-ils, bleſſent- ils quelqu'un? ce fone 
des citoyens qui enfreignent les lois de Perat, 
miſes ſur la tete de tous les cnoyens: ainſi, a 
cet Egard, ils peuvent, ils doiventerre repris 
comme tous les autres citoyens, & par les 
memes voies. Mais, ſous le ſecond regard, les 
corps dont ils font membres ayant chacun leur 
chef particulier, charge par le fouverain de 
leur faire- remplir avec exactitiude & ſelon 
les ſtatuts prefcrits par lui les fonctions de 
leur emploi, le prince n'aura ſur eux que le 
droit de ſurveillance, & ſeulement pour les 
choſes graves qui attaqueront direfement 
Petat, & non ſur les détails de leurs fonctions. 
Ainſi, par exemple, il veillera à ce que le 
militaite ne forme point de conſpiration contre 
Fetat, à ce que les paſtophores ne cabalent 
point, ne prononcent aucune harangue qui 
rait &te approuvee par la province, & enfin 
a ce que les commiſſaites ſubventionnaux ne 
detournent pas Pargent de Jour caiſſe; &, ſelon 
les circonſtances & qu'il Ie jugera convena- 
ble, il pourra, pour ces objets ſeulement , ou 
faire denoncer ou faire aſſurer ceux qui par 
leur conduite lui ſeront devenus ſuſpeds, on 
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- enfin requerir qu'ils donnent caution duns 
bonne conduite, ä N 

Le prince ſera donc de droit chef de la 
police & de la juſtice civile, & le ſurveillant 
de toute la nation; mais de plus, tous les 
ans au premier octobre, la nation, par la 
vole du grand comité, invitera le prince a 
prendre, pour Pannee commencante au pre- 
mier janvier ſuivant, le commandement de 
toutes les troupes & le ſoin de tout ce qui 
concerne la guerre. Le prince dira ſur le champ 
$'il-accepte cette commiſſion, afin qu'en cas 
de refus la nation ait le tems, dans les trois 
mois ſuivans, d'elire un chef du militaire, & 
de le faire connaitre aux troupes, pour lui 
obeir dans Pannee. 
Le commandement des troupes ne ſera donc 
jamais, pour le prince ainſi que pour tont 
autre, qu'une commiſſion annuelle, excepte 
en tems de guerre. Celui qui, a la declara- 
tion d'une guerre, aura le commandement des 
troupes, le gardera tout le tems de la guerre. 
Cette commiſſion ne pourra lui ètre ôtẽe qua 
la paix; mais jamais il ne commandera d'ar- 
-MCes. > | 

Celut, ſoit le prince ſoit un autre, qui, a 
la declaration d'une guerre, ſera chef du mili- 
taire , aura done pendant toute la guerre tout 
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| pouvdir pour ce qui concerne la guerre; lui 
ſeul fera les projets de campagne, decidera du 
nombre & de la grandeur des armees, & des 
ſubſides dont il aura beſoin; mais il ne nom- 
mera ni les generaux d'armèes, ni les inten- 
dans d'armees, la nation ſeule les elira. Apres 
la guerre il mettra ſous les yeux de la nation 
Femploi des ſubſides qui auront ete donnes 
pour la guerre. | 

Le ſouverain reveura le prince de tovte 
la force 'neceſſaire pour non ſeulement ſe 
faire obeir par tous les membres des corps 
gouvernans, en ce qui concerne leurs fonc- 
tions, mais encore pour que les arrets & pro- 
noncẽs de ſes ſubordonnes ſoient reſpectes par 
tous, & aient toujours leur plein & entier 
effet. | | | 
Comme chef de la police, il veillera fans 


ceſſe ſur toutes les parties de Petat, faiſant 


porter des ſecours par- tout ou beſoin ſera, 
Ce ſera le prince qui aura le ſoin honora- 
ble de traiter de la guerre, de la paix, du 
commerce, des alliances & de toutes les af- 
faires du dehors avec les cours etrangeres. 
Les negociations ſe feront dans la ſalle du 
grand comité, en preſence de tous les mem- 
| bres de ce corps, qui, tous les .courriers , 
inſtruiront la nation, par une feuille extraor- 


ig 
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dinaire, de tout ce qui aura tẽ dit, propeth' 
repondu , mais non arrete ; le tout accom- 
pagnè de reflexions courtes, mais inſtructives 
& luminenſes. Le grand comite, dans ces 
pour-parlers, ſera fimple auditeur : a moins 
que le prince ne demande avis du corps, 
ou ſimplement Pavis d'un ou de pluſieurs mem- 
bres, tous doivent garder le ſilence & dien 
Econter, 

Une ou deux fois par ſemaine il donuera 
audience publique, depuis huit heures du 
matin juſqu'a midi, oft tout citoyen, bour- 
geois & ẽtranger, pourra fe preſenter, Mais 
pour que le prince ne ſoit point accable d'af- 
faires minutieuſes , ne ſeront recus les placets 
& les plaintes que contre les miniſtres, les 
tribunaux ou membres de police & de juſtice 
civile, & ſeulement pour deni de juſtice ou 
violation de formes. Et fi le prince refuſe de 
rendre juſtice , le plaignant s adreſſera a la na- 
tion. ( Voyez chap, X, troiſieme partie.) 

Lorſque le prince jugera necefaire de faire 
marcher des troupes contre des citoyens attrou- 
pes & perturbateurs, il en donnera avis au 
grand comité. 

Cet avis ſera tres-detaille, Il contiendra le 
nombre & la qualite de ces troupes, le nom 
des regimens ou compagnies , le nom de ceux 
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qui les commandent, le lieu de leur reſidence 
& de leur deſtination, l'objet de leut miſ- 
ſion, & le nom du gtand magiſtrat de _ 
qui les lui demande. 

Les ordres que le prince doi: envoyer ſe» 
parement a chaque commandant de ces diffe- 
rens corps de troupes , doivent tre par écrit, 
& porter le lieu de leut deſtination & l'objet 
de leur miſſion; ere ſigns du prince, d'un 
de ſes miniſtres; viſes par le grand comite, & 
ſignes par douze de ſes membres 05 
Le grand comité ne pourra reſuſer ce 
viſa figne de douze de ſes membres, a moins 
que le prince ne voulũt faire marcher plus de 
dix mille hommes en tout. Le viſa ne ſert 
qu'a conſtater que le prince a inſtruit le grand 
comité de ſes demarches militaires. 
Le grand comité, par le premier courrier 
qui ſuivra ſon viſa, enverra a toutes les tribus 
de Tempire , & particulièrement aux magiſ- 
trats de police & maires (1) des lieux on 
reſident les troupes qui doivent marcher, copie 
de Payis du prince revetue des ſormes re- 
quiſes; & le prince ne pourra faire partir ſes 
ordres que par le courrier ſuivant. En ſorte 
qu'il faut que Tavis du grand comite precede 


(i) Voyez le chapitre I, 35 partie, de la tribu. 
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toujours d'un courrier les ordres dn prince. 

Auſſi- tõt qu'un officier a regu de pareils 
ordres du prince, il doit en faire part aux ma- 
giſtrats de police & au maire du lieu de la 
reſidence de ſa troupe, & encore a la troupe. 
Si Pordre qu'il exhibe n'ctait pas reyetu de 
toutes les formes ſuſdites, ou ſi le magiſ- 
trat de police & le maire ravaient pas encore 
Tavis du grand comiié, Pun & autre lui dé- 
fendront, de par le ſouverain & ſous peine 
de lexecrabilite (1) & etre jeté dans la 
foſſe, de marcher, Si, malgre ces ordres, Pof- 

ficier voulait faire partir fa troupe, ſes ſol- 
dais doivent non ſeulement lui deſobeir, mais 
encore ſe ſaiſir de ſa perſonne. 


Si, malgre la defenſe du maire, les troupes 


perſiſtaient a partir, le maire ferait ſonner le 
tocſin & repandre Palarme dans tous les envi- 
rons; & tous les citoyens doivent prendre les 
armes pour repouſſer la force par la force. 
Stun magiſtrat de police, un maire, ſont 
informes que des troupes non compriſes dans 
un avis a eux adreſſe par le grand comité 
approchent de leur tribu , le maire fera de 
'meme ſonner le tocſin & repandre Palarme 


. * 


— 
— — 


(1) On vetra au code des delits & des peines ce n 
cette peine de Lexccrabilitd. | 
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dans les environs z tous les citoyens s'arme- 
ront & repouſſeront la force par la force. 

Voila les ſeuls cas ou les maires & les mu- 
nicipalites ont part à Padminiſtration, Dans 
toutes leurs autres fonctions ils ne doiyent 
que gerer les biens de leur triby. 

Ou le prince ne pourra faire marcher cobire 
des citoyens en inſurrection plus de dix mille 
hommes ſans Paveu de la nation, ou, quand 
il jugera neceſſaire d'en faire marcher plus 
de dix mille, le grand comité, avant de donner 
ſon viſa, fera retirer la garde ordinaire du 
prince, lui en donnera une nationale, & le 
conſtituera priſonnier dans ſon. palais juſqu'à 
ce que, tout étant calmé, Pordre ſoit donné 
aux ſoldats de fe ſeparer & de rentrer dans 
leur garniſon. f 
Si dans ces circonſlances un parti, ſoit troupes 
reglees ſoit autres, tentait de vouloir enlever 
le prince par la force, Parret de mort du prince 
eſt prononce, Sa garde nationale doit Him- 
moler au ſalut de la patrie. 

Si le prince eſt convaincu d'avoir med 
des troupes contre ſes concitoyens fans avoir 
rempli les formalite ci-deſſus, il eſt au mo- 
ment deſtitue par le fait ; & gil eſt prouve 
qu'il ait trame Paſſerviſſement de la patrie, il 
ſera declare execrable & jetè dans la foſſe. 
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Les officiers qui recevront du prince des 
ordres ſecrets, illegaux, de gattrouper, de 
faire des marches illegales, ſont tenus de les 
reveler, ſous peine d'ttre condamnes à la 
chaine des infames, ou d'etre jetes dans la 
foſſe, ſelon la gravits du crime. 

La perſonne du prince ſera ſacrèe, quelque 
choſe qu'il faſſe, a moins qu'il ne commette 
un meurtre, un aſſaſſinat, ou qu'il trahiſſe la 
patrie, ow veuille Paſſervirz & ſera mis au 
rang de trahiſon le deſſein formel & avere 
de rendre fa place hereditaire. Auquel cas 
de trahiſon 11 ſera degrade & mis au rang 
des execrables, ou jet6 dans la foſſe, gil eſt 
à craindre que ſon Eyaſion ne perpëtue le 
deſordre; les ordres qu'il donnera ne pourront 
forcer a Vobciſſance les membres du gouver- 
nement , auxquels ſenls il a le droit den 
donner, que fignes de lui & viſes par un des 
miniſtres reconnu pour tel; & les miniſtres 
ſeront reſponſables de leurs faits a la nation. 
Seront auſſi reſponſables a la nation tous ceux 
que le prince emploiera, merubres du gou- 
vernement & autres. Si, par exemple, le prince 
Ne ſervait de quelqu'un, fit-ce le due, pour 
$emparer du bien d'autrui, faire tort de quel- 
que fagon que ce ſoit, enfin commettre un 
| homicide, cette perſonne ſerait punie de ſon 
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UZlit ou crime, ſans qu'il tut mention du prin- 
ce, quelles que fuſſent ſes reclamations, Mais 
ſi le prince iuait un homme de fa propre main, 
ou le faiſait fuer par fa garde, il ſerait juge 
comme un ſimple citoyen: & ſi cet homicide 
n'a pas été fait a ſon corps defendant, il ſera 
degrade, Pour faire le proces au prince, il ſera 
ſormè dans la capitale un tribunal extraor- 
dinaire, compoſe d'un dẽputè &lu de chaque 
province. | | | 

Pour rendre cette place chere, & pour 

dedommager des peines qui y font anachees, 
le prince recevra de tres-grands honneurs qui 
| ſeront fixes: pour chaque occaſion apparat; 
mais ces honneurs n'empecheront point que, 
dans tout le cours de ſa vie, il ng puifſe 
montrer la plus grande fimplicite, ſi ſon ca- 
ractère Py porte. Il aura le droit precieux de 
ptopoſer, & celui encore plus precieux de 
departager la nation : il pourra employer en 
recompenſes, penſions ou gratifications, le 
quart des fonds deflines a cet objet. La na- 
tion ſera la diſpenſatrice des autres trois quarts. 
Mais tous les ans le prince rendra compte a 
la nation de emploi des fonds qui lui ſont 
donnes pour les recompenſes, en donnant 
une liſte des perſonnes qu'il aura honorees 
de ſon eſlime, & en y detaillant les mouls 
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de cette eſtime. II aura des appointemens 
fixes ;,& comme il doit en tout donner 
Pexemple de la modération, de la retenue & 
de la ſimplicite, ſes appointemens ſeront tels 
qu'ils ſuffiront a Peminence. de ſa place, mais 
ſans lui permettre d' tre faſtueux. Ainſi, en 
ſuppoſant que Petat eũt quatre, cinq ou fix 
cents millions de revenus, deux millions ſe- 
ront plus que ſuffiſans. Cependant, ſelon ſa 
conduite , la cite lui accordera tous les ſix 
mois une . gratification de quatre cent mille 
livres. L'ctat lui donnera annuellement deux 
cent mille livres pour payer ſes miniſtres, 
ſes ſecretaires, commis, & pour tous les 
autres frais de Padminitration, dont la nation 
ne veut point entendre parler. Et ſi le prince 
eſt chef du militaire, ayant le ſoin de tous 
les détails de la guerre, il y auta en outre 
trois cent mille livres, appointemens de ce 
chef, qui ſera charge de payer ſes commis, 
tous les frais de bureaux & autres concernant 
cette adminiſtration, dont Ferat ne yeut * 
avoir de connaiſſance. | 


” 


Remarque. Ce qui etablit & ſoutient réel- 
lement la majeſte des ſouverains & des empires, 
c'eſt le caradere national, la vulgarite des 
vraies lumièxes, Punion inume , Vaccord par- 

fait 


Ws 
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n enire zouies les parties de Padminiftration: 

c'elt Pa — la richeſſe, le bonheur de tous 

les citoyens : c'eſt enſin le nombre & la diſ- 

cipline des AEST & non le luxe 8 lan ma- 
nce. 


Le faſte & la Der des a. qui 


blauen tant le vulgaire ſlupide, ſont aux 


corps politiques ce Hue la putré faction ell 


à certains cotps phy ſiques: elle les rend lu- 


mineux un moment; mais bientor: elle les 
decompoſe, & fait - Eclore dans leut ſein 
mille inſectes devorans qui Ly fore diſ- 


| paraitre. . 


Comme des dettes 2 cette <a abe 
une preuve de mauvaiſes meœurs, la grati- 


é fication promiſe au prince dans le cas d'une 


conduite louable lui ſera retranchce pendant 
un tems a la première detie qu'il contrac- 
tera „ tant pour Pacquitter que pour cor- 
redtion de Vexemple funeſte & contagieux 
qu'il donne aux ſuſets. de Petat;z le ſouverain 
s' impoſant la loi de ne jamais acquitter les 


dees du prince des deniers du treſor de la * 


nation. d 
Le prince nommera ſes miniſlres, leſquelg 
ne pourront agir que quand 11 les aura fait 
recevoir & reconnaitre pour tels. Pour qu hom- 
mages & reſpeds lui ſoient nt par-tout 
Tome II, © 8 


r 8 
ol il portera ſes pas, il aura jours ſar 
ſa poitrine les armes du chef du gouverne- 
ment, qui ſeront un croiſſant d' argent verſe 
fur un fond d' azur, ayant en chef une portion 
de ſoleit dardant ſes rayons ſur le croiflant, 
Ces armes ſymboliques lui ſerviront de ſceaux, 
pour lui rappeler ſans, ceſſe que, quoique 
premier magiſtrat, premier citoyen, il eſt 
cependant ſujet comme tous les autres cis 
toyens, ne tenant ſa force, ſes droits & ſon 
| luſtre, que de la nation, qui, comme ſou- 
verain, a pour arme un ſoleil d'or ſur un 
fond d azur. TY * * 
Trois cents ſoldats dinfanterie & cent de 
cavalerie formeront ſa garde, dont il diſpoſera 
à ſon gre, ſe faiſant accompagner par autant 
de ſoldats & de cavaliers qu'il voudra. Tous 
les ans la moitie de cette garde ſera changée. 
On le qualifiera de rres-honorable ptince. 


8. | I I. 
| Du Duc. | 
Le duc reſt pas plus la ſeconde perſonne 
deVerat qu'il reſt le dernier eitoyen. C'eft un 
ſimple citoyen ayant une belle perſpective, 
celle de la première place de PFetat;'mais n'ayarit 
aucune forte de pouvoir, ni meme de detail. 


4 * 
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Le prince pourra 'ewployer i ce qu il voudra, 
& lui donner tel degit de conſiance qui'it lui 
plaira. Mais auſſi il pourra floigner. des aſ- 


faites & le laifler dans PinaQtion, Cependant, 
tant que le prince ne le lui défendra pas, il 


peut & doit mème aſſiſter à tous les conſeils 
& a toutes les aſſemblees du grand comité 308, 


pour s'inſtruire, il apportera ſeulement des | 


oreillles & des yeux. IL J 2 I,GZEE 
Des que le premier ſiege de empire :eſt 
vacant, le duc eſi prince de droit & deffait, 


ſans qu'il ſoit beſoin ? aucune auire formalitiẽ 


que e Cinltruice le grand comité de Lene, va- 


cance par des brock. N bien, Jauthen- | 


3 ö > 
Si, étant duc, 8 quelque aan 
| gui le fit fletrir du titre de vilain, il ſerait 
deſtitus par le fait, & le baron deviendrait 
duc de droit & de fait. 
III aura trente mille livres gappointemens, 
dans un état qui aura de func a fix cents 
millions de revenus : mais il n'aura abſolu- 
ment aucune diſlindion; comme duc, il ſera 
oppels Phonorable duc. 


"7 in 
** Du Baron. 


Le baron eſt un citoyen apprentif - prince. 


G 2 
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Il nia aucune Lotto wautorite ni de e den, Pour 
etre baron, il faut avoir trente ans, ette 
marie, avroir ſait ſon noviciat d' armes. La 
paremè juſqu'au quatrième degrè incluſive- 
ment: avec le prince ou le due eſt une exelu- 
ſion. Seront auſſi exclus ceux qui ont ée 
chãtiés deux fois de la dénomination de 


Perturbateur, & à plus forte raiſon ceux qui 


auront et6 chatics une fois de la dẽnominatiou 
de vicieux. Nous avons vu au chapitre III, 
Ke III de la troiſieme partie, comment le 
baron eſt elu. b ned ic N t 


'La' ſeconde & la UStBende année * ſon 


noviciat, le baron parcourra empire, viſitant 


ſes frontieres & ſon interieur , les place fortes, 
les ports, les arſenaux, & il prendra con- 
nalſſance des chemins, ponts, chauſſees, fon- 


mines, aqueducs, &c. faits & à faire; prendra 


note des etabluTemens utiles qu'on peut faire, 
dies provinces qui ſont dans la langueur, & 
des cauſes de cette langueur; ; il xecevtaà les 
projets, lescequTtes, &c., pour communiquer . 
le tout, a ſon retour ou pendant ſon inſpec- 
tion, au grand comite ,.qui, par la voie de la 
gazette, en inſtruira la nation. Il communi- 
quera auſſi le tout au prince. 


Pendant ſon. inſpection il ſera regu pare 


— 
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tout comme une perſonne commiſe par le 
ſouverain. On ne lui rendra aucun honneur, 
mais on ne pourra lui reſuſer aucune com- 
munication tendante a Tinſtrudtion. 


Ainß donc le baron paſſera h premitre 
annee de ſon exalzatign. A apprendre, a. a bien 
connaitre & à! bien voir les objets capitatix qu 
doivent fixer fon attention, La, ſeconde , il 
Pargourra, la moitié de empire „& la troi- 
ſier eme, Lautfe moitié. Sa route ſera trace par 
la nation , 8 ſon train. fixe a un ſecrétaire, 
un deſſinateur , un mathemiaticien allronome, 
un Haturalite chimilte, & trois faquais; 11 
ura pour chaque année Einſpettion cent 
mille livres, avec lesquefſes il paiera tous 
les frais, , meme les honoraires des ſavans 
qui Paccompagreront, & qui ſeront ſixẽs par 
Petat ; ſes F TEES ſeront oy 0 dix mille 


res.” a REY 


"Ds que h place de duc ſera yacame, i 
ſera duc de droit, & de fait. La vacance du 
Gege, du prince du duc ſuffit. Si, pendant 
qu'il eſt baron, il commet une adlion qui le 
faſſe fletrir de la denomination de vilain, il 
ſera deſtitue par le fait; & Von procederait 
à Felection d'un ;nouveau baron: il ſera ap- 
pelé honorable baron. ö 
| > G3 


— — — 
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LAN 
ee eee ee 
i 08 3 ba CE: er eee 


WET. bye Dan greg entern 
Au moment ob le prince meurt, on laiſſe 
ſa place vacarite, n'importe de quelle ma- 
niere; le duc eſt prince de droit & de fait: 
le baron deviem dur, & Pon pfocide . re. J 


lection d'un baron. 


Nulle ceremonie n 'eſt necefſaire pour don; 
A cette premiere - wagillratute, que celle de 
fi gnifier authentiquement au grand comité, par 
des proces - verbaux bien & dament zuelles, 


— 
i 


la vacance du liege. 1 Ty 


Cependant, aufſictot que la vacance e dn ige 
eſt notice. dans les formes au grand comité, 
tous les membres du grand comitè doivent 


aller en corps & en pompe reconnaitre, au nom 


de la nation, le nouveau prince pour chef du | 
gouvernement. Ils lui diront : 

» Nous, les deputes de la nation, ſes re- 
» preſentans. pour cette eeremibnie ,, nous 
» venons vous reconnaitre en ſon nom Pour 
» ſon premier magiſtrat, chef du gouverne- 
» ment, premier citoyen, premier ſujet ſou- 
» mis aux lois de Petat comme tous les autres 
» citoyens vos Egaux, Votre ſouyerain vous 
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donne, pour cette, place auguſte qu'il vous 
» conſie, deux millions par an; & ſi votre 
; » conduite le ſatisſait, il vous donnera pour 

» marque de fa bienveillance & de fon con- 
ten tement quatre cent mille livres tous les 
v ſix mois. Il vous donne encore deux cent 
„ mille livres par an pour payer vos miniſires , 
» vos commis, vos ſecretaires, & pourvoir 1 
v tous les frais de votre adminiſtration, dont 
» il ne veut point entendre parler : fi vous 
» faites des deues, vous lut deplairez.z & bien 
» loin de les acquitter, il vous retranchera 
votre gratification. Si vous voulez vous 
» charger du militaire & de tout ce qui 
v concerne la guerre, vous aurez pour cetie 
v partie trois cent mille livres, tant pour 
„ vos peines que pour vos bureaux, commis, 
» ſecretaires & frais. Tant que la cit ſera 
» contente de vous, & fur- iout que vous ne 
„ contracterez aucune dette, elle vous laifſera 

» le maitre de diſpoſer du quart des ſommes 
» » deſlinges aux recompenſes, penſions & gra 
» tificattons. Vous connaiſſez vos droits, ils 

» ſont tous contenus dans le livre que nous 
v vous prefentons : faites-les valoir; mais ne 
 » les outre-paſſez pas. Puiſſiez-yous.yous rendre 
» digne de Pamour, de Veſtime & des reſpeds 

» de vos eren vos éegaux l» 
| he 


10 Prumw © 

A ce compliment le prince repondra l 
v Jaccepte avec reſpect & reconnaiffance [a 
» haute dignite dont m'honore la nation mon 
„ ſouverain, dignitè qui melève au rang de 
» ſon premier ſujet: je jure de lui obeir en 
» tout ce qu'elle m'ordonnera, & de ne 
2» jamais outre - paſſer les droits & pouvoirs 
» quelle me donne: je jure d employet tout 
v mon temps, toutes mes facultes, a procurer 
» le bonheur, la paix & la ſüreté dont doi- 
vent jonir mes concitoyens, mes ègaux, ſur 
» leſquels je reconnais avoir q autre preemi- 

» nence que celle qu'il daignent me donner 
v actuellement. 2 

Jamais il ne ſera ajoure , ou rerranchs, ou 
change un ſeul mor ni à ce compliment, 
ni à ce remerciement, qui ſeront lus & non 
dits de memoire , Tun & Fautte etant en 
mes ſur la meme feuille. | 

Le compliment ſera figne de e 
bres du comité, & le remerciement par le 
prince; & Pun & autre ſeront conſignès dans 
les archives de la nation. Celui ou ceux qui 
oſeraient changer un mot a ce. compliment 
ſeront punis du titre d'infracteurs, d'une amende 
de cinq annes de leurs revenus, & chaſſes 
du grand comité. 

Ceue ſalutation faite, le a Crs du b 
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Fomite. ſe icurne vers le peuple qui a ſuivi, 


& dit: Vore, prince ne 1e plus e 
il ſe nothale? N. . 

La monte ſeulement du grand comité In | 
complimenter le baron ſur ce qu'il eſt devenu 
duc, heritiet préſomptif de 14 premiere ma- 
giſtrature:”Apres que le grand comité v ell 
acquitte de ces devoits, tous les chefs des 
differens corps de Padmitiftraticn' qui font 
dans la capitaſe vont preſenter leurs hommages 
reſpectueut au prince & e complimenter le 
nouveau dut #rovs ces aces ſont confignes, 
avec le diſcourt fait an prince & ſon — 
ciement; dans les archives de fa nation & 
ſur les regiſues du grand comité. Mais, encore 
une ſois, toutes ces ceremonies ne donnent 
point les dr bits de la place, il dem acquis pat 
b vachnee 0 gs”; | ; f 
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125 ES nds de ce corps fore ddicaes 
& de la plus haute i importance. Elles ont pour 
objet de preyenir ou faire ceſſet le plus promp- 
tement poſſible toutes les cauſes tant morales 
que phyſiques qui peuyęnt troubler Hades 
| & la paix, akérer la conſlitution de Feat 
& faire ceſler ceue conſiance qui, pour leut 
bonhenr, doit regner entie tous e 
dune meme ſoc it,. 
Par les ſoins vigilaus de la 1 „ tous 
citoyens, pq. & meme enen, * 


eee, e 3 mobiliaires & foncieres ; 3 but 
principal & meme unique de toute bonne 
legiſlation. 

Ces fonction exigent donc des lumières, 
de la ſageſſe, de la vigilance & de la ſer- 
mete. Elles doivent ètre tellement combines 
avec leurs moyens, que le prince, chef de la 
police, ſoit arme de toute la force poſſible 

contre le pervers & le perturbateur, & qu'il 
ſoit denue de tous moyens d'inquieter Phomme 


1 WY =- TT Oy ” ao” = = * ww. Fe ᷣͤ oP . EE EPs en ny I 


„ Ok HT c Font. Sy. AE an 


. 
p 
; 
| 
: 


d'uxn Dimocnartir. wy 
Ronnèto & paiſible, & de ſatisfaire les vues 
ambitienſes, qu'il pourrait avoir. 18 2 
Le defaut de police fait le iourment de 
Phomme honnete,, ſage. & tranquille; il le 
tent dans de continuelles alarmes, en Pex+ 
poſant ſans ceſſe aux caprices de la canaille 
turbulente, & livre celle-ci à tous les maux 
qui ſont la ſuite de ſes paſſions aveugles & 
brutales, colère, imempetance., envie, im- 
probitẽ, &. Quel eſt Phomme qui, ayant 
dans le cœur Lamour dune conduite reglte 4 
honnẽte & pailible, ne deſire ardemment une 
police eclairee, aQive & vigoureuſe, ditrih 
en reſulter | quelques; legeres mgptiſes, ex- 
iremement rares dans un stat bien ordonne. 
Il fait: que les meilleures choſes, celles qui 
apptochent le plus de la petſection, ne. ſont 
point exemptes de defauts; que de deux maux, 
dont Lim eſt intvitable, on Wa que le choix 
du moindre. Ainſi, plutòt queue, par la crainte 
ou par des eſſeis, Peternelle victime d'une po- 
pulace effrence',” ou chommes injuſtes & 
violens, il vexpoſe volontiets 2, etre objet 
de mepriſes ou mème d' abus, mais leger 4 
mais rares, & bientöt repares. Enſin eil 
vigilant d'une bonne police ne peut èue te- 
doutable qu aux vicieux & aux debauches,  *. 


Anais de plus, celui · la eſi· il vraiment libra 


08 r e Ti e 
-qui'craint ſans ceſſe dere inſuké, — 
dans ſa perſonne”, dans ſon aſile, dans ſes 


4 


poſſeſſions? Non. La marque la plus fure de 


Ia ſervitude eſt la erainie, ſoit quelle prenne 


fa ſource: dans le deſpotiſme des chefs, foit 


qu'elle la prenne dans la licente du peuple. 


La vraie liberté fait jouir Pune tranquillité 
aſſurèẽs; & etablit entre ſous les membres 


: un meme Stat la confiance „ Ce doux & 


precieux ſentiment, le charme de. la ie. 
Evfin ſous ſes drapeaux on doit etre x Fabri 
& de Poppreſſion' oy n des 


fureuts du peuple- £19 eig 


II faut quiil'y ait 15 bien 1 vice Das 
h legiflation "anglaiſe ; pour que ce peuple 
Eclaire n'oſe S&fdonfier/ une police active & 
ferme: Les anglais libres, relativeinent à leur 


monarque , ſont eſclaves de la plus vile ca- 
naille, Et duns un étut non loin du leur 
les fujets ſont eſclaves de leur roi & de ſes 


miniſtres, mais libres àᷣ Te gard de la populace 


qui 'y eſt cohtenue. Tout eſt aſſet egal, & 
Tun ne vaut guete mieux que Fautre. Mais 
tes anglais ont cet avantage de pouvoir venir 
dans cet état non loin du leur fouir des 
charmes de la plus douce des ſotiétes & 
des avantages dune ſire” police, dont les 
Enormes defauts-ne peuvent les atteindre ſous 
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Tegide de leur gouvernement vigoureux qui 


les protege par- out, ayatage que ne trou- 
veraient pas en ny les n de 


Pautre tat. 55 1 
Enſin la palictiel Gia s * impor- 


tance , que ceux qur mettront de la profon- 
deur dans leurs penſces, la regarderont commę 
objet capital ;& meme principal. de la lẽgiſa 
lation; fembraſſant preſque en entier, als 
ne regarderont preſque tout, le reſie, jel que 
les lois qui reglent la ſucceſſion à la premiere 


place de Verat , celles qui concernent les Elecy 


tions, qui.ctablifſent une hierarchie de grades, 
de rangs, & c. & meme. les lois 2 
que comme moyens de la maintenir touj 
forte & entière dans tous les Evenemens eve 
tels 3 en ſorte qu'on peut dire avec verite 
qu'un état eſt bien ou mal conſtituè, par 
cela ſeul que la police qui le regit eſt bonne 
ou mauvaiſe, faible ou forte, 'eclairee ou 
aveuglmme. | in. 
Il eſt néceſſaire de rappeter ce que nous 
avons dit de la police au eb IF, 4% 


f Pate, du gouvernement. 


Si ayant preſent à Veſprit ce que nous avons 


dit de Feſprit des lois au chapitre III, 1", - 


partie, on jette une vue attentive ſur la po- 
. an doit avoir en Jortes de fondions ' 


Y 


* 
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dependamtes Pune de Pautre 5, quitoutes' cu 
coutent à la former, a.la compléter, mais 
qui cependant, pour la' firete du citoyen'y 
ne doivent pas Etre depoſces dans les memes 
mains: 1*, celle qui veille, qui prevoit, 
previent on arrete tout deſordre 3 2*, celle 
qui aſſure , dettent, juſqu'a ce * ſor juge, 
Pauteur prẽ ſum du dèſordre; 37. celle qui 
juge; F. enfin celle qui fait executer Parret. 

La premiere. eſt confice aux magiltrats de 
police proprement tits, la ſeconde aux ca- 
pitaines de chateaux-forts, la troiſieme aux 
tribunaux, que nous nommerons prevotes, & 
enlin la quatrième qui, fans econyemtens 
remiſe aux magiſtrats de police. | 
Nous allons donc entrer dans le detail des 
fondions du magiſtrat de police, puis nous 
paſſeroijs a celles des prevots, chapitre dans 
lequel ſeront developpees les fonctions des 
capitaines de chateaux-forts (1), & nous f- 
nirons ce qui regarde la police par un mo- 
dele du code des delits & des peines, pour 
faire voir dans quel ordre & dane quel 2 
il doit Etre fait. 


— IIS. 20 
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(.) Par cette denomination de Capitaine de chdteau- 
Fort, j'ai voulu relever cette fonction importante, que 
Ia dénomination de geolier avilifſait. Sous le regime des 
deſfotes cette fonction eſt effectivement vile; mais ſous 
le regime de la liberté, aucune fonction ne Veſt. 
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chaque be celui qui, p vg toute affaire 


prévôtale (& nous avons vu que c'eſt toute 
action prohtbees par. les lois „toutes celles 


qui i nuiſent ou peuyent nuire), ſera le premier 
Pas. Ceſt lui qui $'afſurera de tout malfai- 


teur, oy qui ſeulement le denoncera', Sil 
en a le tems; c'eſt lui qui requerra que tt 
ou tel donne caution une bonne conduite. 
Enfin il ſera, dans chaque tribu, le magiſtrar 
qui veille ſur la ranquillite & le bonheur 
des citoyens de ſa tribu, qui, ſous fa garde, 
doiyent repoſer en paix. 


I. Il ſera de leur devoir de "als fur le 
champ „& d'autorite, de toute perſonne , 


citoyen, bourgeois & Etranger,' qui trouble 
la paix. Les rixes , les batailles, les èmeutes, 


les tumuſtes, &c., ils doivent les arreter le 
plus promptement poſſible , en gaſfurant de 
leurs auteurs. Il eſt de leur devoir de gaſſii- 


rer d autoritè des voleurs, des aſſaſſins, des 


„ 
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la loi 3 & jamais, mais jamais, les magiſtrats 


„ ee ee 
incendiaires, &c., pris en flagrant” deſit. us 


previendront autant qu'ils pourront les crimes, 


les yols , les afſaſſinats, &c. , ſoit en S'aſſu- 
rant d autoritè des perſonnes violemment ſoup- 


_ Connees de choſes graves , quand il ſera à | 


craindre que lejcrime ſoit commis avant que 
les formes prevorales aient pu le Pprevenit, 


| bit! en les dénohcant quand il pourra ayoir 


deux témoins de leur conduite juſtement. 
fuſpete, & qu'il en aura la tems, ſoit enfin 
en requè rant qu elles donnent' caution pour 
Lirets Gune bonne conduite Ay yenir. _ 


1 'S 


II. Ils commanderont. dans les incendies, 


| 55 debordemens de fleuves, & dans tous les 


de ſaſtres qui menacent imminemment la vie 
& les poſſeſſions du citoyen, & qui deman- 


| dent un prompt. ſecours. Ils auront pour ces 


momens facheux toute autorits ; & ceux qui 


*deſobciront ſeront punis! ſeverement z Us; ſe- 


ront charges d'ctablir une bonne police pour 
Prevenir & arrerer les incendies. ee bp 


* Romans Tous les cas out: les mb 
8 police pourront & meme devront gaſſurer 
d'une perſonne, ainſi que ceux où ils poue- 
ront commander le ciidyen, le bourgeois & 
mème Þetranger:, ſerort prevus & fixes par 


de 
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d'un D#mOCnATiE. 113 
de police ne pourront paſſer outre, ſans ſe 
rendre ares-coupables. Ils tranſgrefſeraient la 
loi dans la choſe la plus grave, la liberte du 
ciioyen. Quand donc la loi n'aura pas previ 
tel ou tel cas, quelque grave qu'il ſoit, le 
magiſtrat de police ſera ſans pouvoir , nayant 


que le droit de la dẽnonciation a la prevore 3 


& cependant il inſtruira au plutot la cite de 
cet oubli, aſin qu'elle en ordonne. g 
Avant aller plus loin , expliquons plu- 
ſieurs termes dont je me ſuis ſervi , & autres 
dont je me ſervirai par la ſuiie pour claſſer 
mes idées, y mettre de la preciſion, & me 
faire mieux comprendre. Ceſt une verite re- 
connue que, pour ayoir des idces nettes, ne 
pas les confondre & pouvoir les combiner, 
il faut autant de noms que didees, de notions 
que de choſes differentes. Cette verite ſe fait 
particulièrement ſentir lorſqu'il s'agit des ac- 
tions des hommes, ſur- tout lorſqu elles ont 
rapport à la legiſlation. _ 
En conſequence je nommerai aſſure celui 
qui extrajudiciairement eſt arr&te d'autorité 
ſur Pordre d'un magiſtrat de police, ſoit que 
ce magiſtrat ait agi d'après lui, ou ſur les 
ordres du prince, ou d'un autre de ſes ſu- 
perieurs. Vappellerai detenu] celui qui eſt 
arr&t6 judiciairement ſur un arrèi prevoral ; & 
Jome II. H 
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de ces deux mots je ferai aſſurement & 
detention, Pappellerai priſonnier un accuſe 
convaincu, ſubifſant le chariment de la prifon, 

De meme ſai diſtingue par les mots de 
denonciation , de requiſition , d'inculpation, 
des actes differens don les ſuites peuvent n'etre 
pas les memes, 

Une denonciation eſt dans notre legiſlation 
un ade fait pardevant juges competens , par 
lequel on leur revele une action qui bleſſe 
ou la ſociete ou quelques-uns de ſes mem- 
pres; on leur dectle ſon auteur, & on s'en- 
gage a e judiciairemem & publique- 
ment ce qu'on avance. Les denonciations ſe 
font par les magiſlrats de police, dont C'eſt 
le devoir, & par tout particulier afſez elli- 
mable & aſſez patriote pour prendre ce ſoin. 
Les magiſtrats de police, dans cet acte ju- 
diciaire, ſont aſſujettis, comme les autres ci- 
toy ens, à toutes les ſormalités qui tendent 

à la ſüretè de Paccuſc. Comme eux, ils doi- 
vent produire deux temoins 3 comme eux, 
ils ſont confrontes oublipapmene a Paccuſe, 
& doivent repondre à ſes interpellations, 
lorſquil nie ce dont il eſt accuſe, Mais ils 
ne ſont point expoles , comme eux , aux 
dommages- -inter&ts, Petat Sen chargeant, & 
ils ne font pas, comme eux, le ſerment legal 
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Ala denonciatiom & à la confrontation. Celui 


qu'ils ont fait, en ptenant poſſeſſion de leur 
place, de dire, toujours, la. verite & de ſe 


cConduire en hommes d' honneut dans toutes 
les fonctions de leur magiſtrature , ſufft. 


La requifetion eſt une demande motivee 


faite par écrit, ſignèe du requerant, à un tri- 


bunal competent, ſoit par un magiſtrat de 
police qui yeut prevenir une mauvaiſe action, 


Contenir des querelleurs qui inquiètent, fa- 


tiguent, des emportẽs qui donnent de juſles 


craintes, &c.; ſoit par un particulier qui re- 


doute les ſuites de menaces, & c., pour qu'un 
tel ſoit ſome de donner caution, ſoĩt en 
general d'une bonne condune à venir, ſoit 
paruculicrement pour un fait queiconque-; : 
comme, par exemple, qu'il n'inquietera- pas 
un tel dans fon honneur, ſes biens ou ſa per- 
ſonne d'ici à trois, quatre on cinq ans, &cy 
Si le tribunal recoit la requiſuion le mas 
giſtrat de police met à execution Varr&t du 
tribunal, & le reſte comme on le verra a 
Particle du code prevoral. 
Linculpation accompagne I aſſurement. 


Quand un magiſtrat de police s'eſt aſſuré 


d'une perſonne „il doit aufſi-tot la remettre 

entre les mains de la prevore, ce qu il fait en 

enyoyant au prever ( magiſtrat pour les cauſes 
H 2 
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Feersute, aa on titouvera le detail des foncs 
tions au chapitre du code preydrai un écrit 
ſigné de lui, où ſont les noms de Paſſure, 
&il les fait, & ſur tout les motifs de PVaſſu- 
ment. Il doit encore envoyer un double de 
cet Ecrit, au commandant du chateau-fort, en 
y envoyant Paſſure , un autre au prefidial de 
la tribu (1), charge par la loi de veiller ſur la 
ſuite de pareilles cauſes, & un au maire. La 
loi donne au magiſtrat de police trois heures 
pour remplir ces formalités: il eſt coupable 
s'il differe. Or, pour que cette inculpation 
quſlifie Paſſurement qui y donne lieu, il faut 
qu'elle porte ſur un des cas prevus & fixes 
par la loi, qui autoriſent tout magiſtrat de 
police a Paſſurement , & qui meme lui en 
font un devoir; ſans quot il ſerait deſtituẽè 
honteuſement, pour avoir fait arreter illegale- 
ment une perſonne quelle qu'elle fut, citoyen 
bourgeois ou étranger. L'inculpation n'a pas 
beſoin , comme la denonciation , d'erre ap- 
puyce de deux temoins , parce que le ma- 
giſtrat de police, agiſſant le plus ſouvent dans 
le trouble & la confuſion , n'a ſouvent pas 
le tems de les trouver ſur le champ. Mais 


— 
— 


—vy— — 


(1) On verra au chapitre de la juſtice civile ce e que 
ſont ces ptediany, 5 FG 
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Comme Vaſſare reſle au moins douze a quinze 
heures dans le chiteau-fort., comme on. le 
verra au chapitre de la prevote, il a ce tems 
pour les produrre: 3 ; $il wen trouve point 
Pinculpation n'a point de ſuite, Paſſure ell 
relax au bout de ce tems, comme on le 
verta à Particle du code prevoral. Cependant, 
ſelon la nature de Pinculpation & de Pevene- 
ment qui a donnè lieu a Paſſurement, & ſur- 
tout d'après les mœurs connues de Faſſurè, 
comme, par exemple, gil a dcja ere repris 
de juſtice, on lui fait donner caution. pour 
Sfirete d'une bonne conduite à venir, avant 
de. le relaxer; & ſi le magiſtrat de police 
produit des temoins , alors Pincutpation 2 
les memes ſuites qu'une denonciation 3 elle 
men differe que dans ce premier pas. 

On trouvera au chapitre du code preyoral; 

ce qui concerne les plaintes. 

Tout homme peut ſe tromper, ur- out 
lorſqu? il eſt oblige à agir dans le trouble & 
dans le deſordre. Un magiſtrat de police ne 
peut donc Etre repris pour quelques mepriſes 
de perſonnes. Et quel eſt le ciioyen qui osat 
occuper une pareille place, Sil ctait reſpon- 
ſable de fes erreurs involontaires & quelque- 
fois inevitables ? Cependant, fi elles ſe r6-,, 
Pèlaient, comme elles annonceraient de Vine 
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capacĩtẽ, 15 magiſtrat de police ferait prie de 
quitter ſa place, & il ne perdtait pas pour cela 
Feſlime qu?on. doit a un homme d'honneur. 
Mais s'il était prouvé judiciairement que, 
pat eſprit de haine , de vengeance, ou, &c. ; 
il edt fan arrẽger dautoritè un citoyen, bour- 
geois ou etranger, quoique sur de ſon inno- 
cence , quoique certain qu'il ne peut ètre 
coupable de ce dont il linculpe, il ſerait' 
alors chaſſe judiciaitenierit” de ſa place, & 
declare infame. 

Ainſi, de ce qu'une perchie eſt aſirse 
par la police, il ne s enſuit nullement qu delle 
ſoit coupable en quoi que ce ſoit, parce que 
Phomme le plus clairvoyant, le plus prudent, ' 
peut a toute force fe tromper dans Pexercice 
de fonQions auſſi delicates. En conſequence. 
les lieux de svirete, que nous avons nomines 
chateaux-forts, ſeront honnetes. Chacun doit 
y trouver, ſelon ſon tar , les choſes de ne- 
ceſſitè. Ils ſeront ſains, aeres , bien Eclaires, 
& eependant stirs & del öde La ere Ve 
les lits, les ſieges, &c., y ſeront propres 
& bons. Enfin il faut que er n. 7 
ſouffre. 

Quand une perſonne affiirse nie le fait 
dont Pinculpe le magiſtrat de police, & que 
ce pendant ce fait eſt prouye judiciaitement, 
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Barre le chatiment dũ à Faction pour laquelle 
cette perſonne eſt arrẽtèe, elle eſt condamnce 
a une amende fi le chatiment n'emporte pas 
la privation de ſes biens, & à aller publique- 
ment, an ſon de la cloche, faire amende- 
honorable au magiſtrat de police, peur avoir 
ole attaquer ſa veracie & fon honneur- 

Le prince, comme chef de la police, a le 
droit de faire aſſurer toute perſonne qui tombe 
dans un des cas preſcrits par la loi; & fes 
droits, a cet égard, ne ſont pas plus etendus 
que ceux dun magiſtrat de police, dont il 
doit toujours ſe ſervir pour cet ade. Son 
inculpation doit avoir la meme forme que 
celles qui emanent directement d'un magiſtrat 
de police, & ſur- tout porter ſur un des cas 
indiques par la loi; & de plus elle doit etre 
fignte du prince & viſce par un des mi- 
niſtres connu de la nation. 5 
Quand donc le prince veut faire ak 
une perſonne, il en donne Pordre à un 
| magiſtrat de police, en hit envoyant Pin- 
: culpation contre cette perſonne. Le magiſ- 
4 trat de police garde cette inculpation pour | 
ſa juſtification, fi beſoin eſt, & en dreſſe 
h une autre en ſon nom, copice mot pour 
8 mot ſur celle du prince, fait aſſurer la 


4 perſonne, & agit dans cette cauſe toujours 
H 4 


* 


* 
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en ſon nom, & jamais au nom du prince # 
qui ne doit jamais paraitre. dans aucune 
cauſe, que quand il s'agit de Ia jullifi- 
cation de celui qu'il a employe, fi les 
circonſtances la requeraient z. mais pour que 
le magiſtrat de police ſoit autorile a mettre 
a exccution cet ordre du prince, il faut que 
Pinculpation qui accompagne\cet ordre ſoit 
ſignee du prince, viſce par un de ſes mi- 
niſttes connu de la nation; qu'elle indique 
le chatean-fort on doit ètre transfèrè Paſſure, 
lequel doit toujours etre celui de la tribu on 
gSeft commis le delit ou le crime, & ſur- tout 
que le motif de Paſſurement ſoit un cas prèvu 
& preſcrit par la loi. Si une ſeule de ces 
obligations manquait, & que le magiſtrat de 
police ſit arreter un ſujet ou un Etranger ſur 
cette inculpation dè ſectueuſe, il ſerait deſtituè 
honteuſement ; & le miniſtre qui aurait 
viſee ſerait condamué à une amende & à 
un dẽdommagement conſiderable. | 
Quand le ſuperieur Pun magiltrat de police, 
autre que le prince, lui donne un ordre pour 
aſſurer quelqu'un, ou qu'un magiſtrat de 
police écrit a ſon confrere , fon egal , qu'il 
ell neceſſaire Vaſſurer tel ou tel, Pinculpation 
qu'ils envoient avec Pordre ou Pavis doit ètre 
ſignée d'eux , marquer le chateau - fort on 
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Taſſuré doit etre envoye;, & comenir le motif | 
de Paſſurement, qui toujours doit ètre un des 
cas prevus par la loi, ſans quoi l'ordre ou 
Pavis doivent etre rejetés. Et dans le cas on 
ces trois formalites ſont remplies, le magiſ- 
trat de police doit faire aſſurer la perſonne 
deſignee au nom de celui qui a donhe Pordre 
ou Pavis, excepte quand c'eſt le privce. Et 
quoique aſſure doiye tre transfers dans un 
autre chateau-fort,, & par conſequent juge 
ailleurs qua la tribu où il a &e aſſure, le 
magiſlrat de police qui a fait Paſſurement 
doit toujours envoyer un double de Pincul- 
pation ſur laquelle il a fait aſſurer au pré- 
ſidial de la tribu, un au maire, un autre au 
prevot, & enfin un au commandant du cha- 
teau - fort ou [aſſure doit etre garde juſqu'au 
moment ou on le fait partir pour le chateau- 
fort ou il doit ètre reflerre, garde & juge ; & 
des que le magiſtrat de police a feſcorte ne- 
ceſſaire (ce ſont des ſoldats), il le fait partir. 
Le prince peut encore ordonner à un ma- 
giſtrat de police de dènoncer & de requerir 
tel ou tel; & les denonciations & requiſitions 
faites ſur les ordres du prince doivent avoir 
les memes formes & ere ſuivies de meme. 
que toutes les autres, puiſque le nom du 
prince ne doit jamais paraitre dans aucune 
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cauſe dice que — elle eſt a | 
que le magiſtrat de police qui a regu les 
ordres doit toujours agir en fon nom, ſui- 
yant en tout les ordtes & les inflrudions du 


prince, dont il garde les originaux pour ſa 
juſtification, fi beſoin eſt, 


III. Le magiſtrat de police doit e 
main-forte | a toute perſonne qui, nayant pas le 
tems de porter fa plainte en juſlice, la demande 
pour choſe grave. Le particulier quila demande 
eſt reſponſable des ſuites de Peyenement.. 


IV. II ſera du devoir du magiſtrat de police 
de denoncer a la juftice tous ceux violem- 
ment ſoupconnes de pernicieux deſſeins ou 
d: avoir commis une mauvaiſe action. 


Je trouve indfcentes a cet Egard les fonc- 
tions des procureurs-generaux du roi de cer- 
tains états. Comme membres, & membres 
diſtingues du corps auquel ils denoncent, 
ils ont trop d'influence ſur les juges, leurs 
confreres, pour que le dEnonce wait. pas & 
redouter quelques condeſcendances dans leur 
jugement. ; 

Les magiſtrats de police denonceront encore 
à la juſtice tous les mendians. Nous dirons 
ailleurs ce qui les concerne. Ta mendicité 
eſt la lèpre de toute ſociete; maladie conta- 


[ 
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gieuſe qu'il importe Garreter dans les com- 
mencemens, parce qu'elle peut avoir des ſuites 
funeſtes.” Mais ſans. une bonne legiflation 
tous les moyens arreter ou prevenir la men- 
dicite etant ſans bale, ſetont inutiles & vains. 


V. Comme les magiſtrats de police ont le 
pouvoir exccutif, c'eſt a eux A meute A ex6- 
cution tous les arrets ,. tant ceux des tribunaux 
des cauſes civiles que ceux des rribunaux 
des cauſes preyotales. 


* 


Ils auront inſpection ſur les Waile bitin 
mens „murs des particuliers & autres, pour 
le cas ſeulement où ils menaceraient, par leur, 
yetuſte, de blefler quelqu'un. Si 1 apres un 
averliſſement de leur part, les particuliers ne 
les rẽparaient pas ou ne les mettaient pas hors 
erat de nuire, ils les denonceratent à la 
juſtice, Ils ſeront charges de veiller ſur les 
chemins, ponts, chauſſces, bãtimens publics 
de leur tribu, Ge. pour avertir leur wal 
rieur des reparations à fairmmee.. 
VII. Le 20ide chaque mois ils inſtruiront 
le magiſtrat de police de leur marquiſat de 
Petat de leur tribu, tant au moral qu'au phy- 
ſique; de b'eſprit qui y regne, du plus ou 
moins grand attachement de ſes membres aux 
lois, a ſes miniſtres, a la patrie; ſi union; 


way LAN. 


la concorde, y règnent, Ws eſprit dinquiè . 
made, l'amour des nouveautés, n'y germent 


pas, &c. Ils Finflruiront des mauvaiſes re- 


coltes, des accidens de grele & autres ficaux 
qui, en detruiſant Peſperance du cultivateur, 
peuvent mettre dans la détreſſe le cuoyen 
de Feat daiſance ou de miſere de la tribu, 
& de leurs cauſes. Ils Pinſtruiront des grandes 
adions de brayoure qui auront ſauve la vie 
à des hommes ou prevenu de grands acci- 
dens, ainſi que des grandes actions de veriu 
utiles, pour qu'elles ſoĩent recompenſees par 
Phonneur on par la fortune. Ils ſeront ſans 

ceſſe occupes a. maintenir union, la con- 
corde, la confraternite entre tous les membres 
de leur tribu; cherchant à appaiſer toute 
diſcorde, & prevenir , a'terminer les procꝭs. 
Jamais ils ne ſe meleront de Pinterieur des 

menages, de ce qui ſe paſſera entte mari & 

ſemme, entre pères & enfans, a moins que, 

pour des choſes graves, ils ne foient ap- 
pelẽs, qu'il ne leur ſoit demande un prompt 
ſecours, ou que les faits ne ſe öfen * | 


= 


VIII. Ils ſeront les protect, les ſoutiens 
des orphelins mimeurs. Auff-töt apres le 


decès des peres & meères, ils mettront leurs 
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biens ſous la ſauve-garde de la juſtice, & 
auront tous les droits & pouvoirs neceſſaires 
pour empocher que nul ne leur faſſe dom- 

mage, pas mème les juges. 


_ IX. Le magiſtrar de police commander 
tout le militaire de ſa tribu , laiſſant le détail 
de la diſcipline aux chefs des corps. 


X. Sur Pavis ꝙun ſuperieur, ſoit militaire, 
ſoit membre du culte de Petat ou membre 


ſubventionnal, congu en ces propres termes, 


Monfeeur , il efl- neceſſaire d'aſſurer ſur le 
champ un tel, mon ſubordonne, tout magiſtrat 


de police auquel cet avis eſt adreſſè doit - 


agir promptement. Dans Pinculpation qu'il 
dreſſe il inſere cet avis; & il remplit pour cet 
aſſurement toutes les formalites qui doivent 
accompagner les autres. Cet avis rend legal 


ſon aſſurement; & c'eſt au ſuperieur à juſti- 


fier cet age : a eſt reſponiahle des ſuites. 


90 ceux | anaches a la police m un 


ſeul corps dans la province ou ils ſont em- 


ployes, ayant une grande ſubordination de 
Pun a Pautre, depuis le premier juſqu'au 
dernier; mais il ne font point corps avec 
ceux des autres provinces. Autant de pro- 


vinces, autant de corps de police diſſerens, 


| 


= 
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wayant rien de commun que on chef, lens 
ſonctions, leurs prerogauves, leur diſcipline 


& leur uniforme, qu'ils porteront toujours. 


II faut &tre marie, avoir fait le noviciat dar- 
mes, & avoir 30 ans, pour Eire magiſtrat 


4 de police. 


Les differens corps de police repandus 


dans P&tar ont tous pour chef le prince. Ils 


doivent lui obcir' quand ſes ordres ont la 
forme preſcrite & qu'il noutrepaſſe point 
ſes pouvoirs. Et les pouvoirs du prince fur 
les ſujets ne ſont pas plus etendus que ceux 
des magiſtrats de police. Faire aſſurer, faire 
denoncer, faire requerir,, voila tout ce qu'il 


peut, & nous venons de voir les formeg dont 


ces actes doivent ètre revetus. | 
La plus grande partie de ces places ſont 
deſtinees a ſervir de retraite aux militaires, Le 
printe, en ſuivant Pordre qui ſera preſerit à 
cet egard,,..y nommera ou des militaires re- 


tirẽs ou de fimples citoyens. Mais tous peu- 


vent èire deſtitues , ou par le prince, ou ju- 
diciairement, ou quand les deux tiers des 
voix de la tribu ou ils commandent ſont 
pour la deſtitution. Mais pour qu'une tribu 
puiſſe uſer de ce droit, il faut que le magiſtrat 
de police ait exerce ſon emploi dix ans. Et 
ft, à ceue Epoque des dix annees Ecoulees z 
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la ſribu laiſſe ce magiſtrat tranquille dans ſa 


place, elle ne peut le deplacer qu'après dix 


autres annees Ecoulees, & cela aſin de donner 


0 


de la ſtabilitẽ au gouvernement & preyenic 
les mouvemens des eſprits inquiets & tur- 


a bulens. 


Un magiſtrat de police eſt un citoyen facrs; : 


ſes fonctions ſont. auguſtes. A ſa preſence 


toute Emeute , tout deſordre doivent ceſſer; 
il apporte le premier des biens, la paix. Sil 
Etait un citoyen, ou bourgeois ou Etranger, 
qui .oſat Pinſulter, & qui ne füt pas ſaiſi, 
arrete ſur le champ par les autres citoyens 
demandant vengeance, tout ſerait perdu, II 
doit ètre regardè comme un pere tendre qui 


veille fans ceſſe ſur ſes enfans endormis. 


Cette follicitude paternelle fait Teſſence de 
leur devoir. Et gil veut meriter les reſpeds 


& amour dus a ſon emploi, il faut que cang N 


ſolliciiude ſoit ſans ceſſe en activitè, qui 


ait des meœeurs pures & itteprochables, & 
que ſes lumitres ajent toute Petendue qu' exi- 
gent ſes fonctions delicates. 

Cette magiſtrature, ou 30 ans dexercice 
de cette charge, fait jouir du droit de cite 
ſi on ne Va pas, & donnent un quart de voix 
a celui qui commande dans une tribu, une 
demi - voix a celui qui commande pluſieurs 


— 
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marquiſats, & une voix à celuĩ qui cone 
dans une province. Le ſouverain leur decer- 
nera de ces honneurs qui impriment le reſ- 
ped fans fatiguer le citoyen. 


Tous les magiſtrats. de police, tant ceux 
de province que des marquiſats & des iribus, 
ſont juſticiables de la cite, quant a la _maniere 
feulement dont ils obſervent la diſcipline du 

corps & les formes qu'elle leur a preſcrites. 
Ils feront les plus grands effors, les plus grands 
ſacrifices pour vivre en bonne inteliigence 
avec le prey©t, le juge, le paſtophore, le con- 
tr6leur des actes, le maire & les echevins. 


. : 


5. II. 
Des grands Magiſlrars, 


Les magiſtrats de police de province, nom- 
mes grands magiſtrats, ſeront pris parmi les 
perſonnes du premier mcrite, leurs ſonctions 
devant &re auguſles, * „& quelque- 
fois tercibles. | 


. . 
Ils doivent avoir de Pexperience,'connaitre 
les hommes, ſavoir les ramener par la dou- 
ceur, la perſuaſion, & par conſequent avoir 
des mœurs irreprochables, qui, plus que tout, 
donnent a la parole du poids, aux raiſons cette 
onction 
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dondion qui perſuade, touche & fait rentrer- 
daus le devoir les eſptiis egares, Enfin ils 
doivent ètre calmes & fermes daus le danger, 
& ſavoir employer la force a propos. | 
Dans les tems ordinaires de calme & de 
'Tanquillice, leur principal devoir ſera dentre- 
tenit aver le prince' & les magiſtrats de police 
des marquiſats de leur province une correſ- 
pondance non interrompue: en voici Tordrs | 
& Pobjer. | | 
Le 20 de chaque mois les magiſtrats de po- 
lice de tribu, ainſi que nous Pavons vu a leur 
article, inſtruiront les magiſtrats de police de 
leurs marquiſats de tat de leur tribu au phy- 
ſique & aii moral; des éèvènemens phyſiques 
nuiſibles, arrives dans le mois, & des remèdes 
qu'on peut y apporter ; des reparations a faire, 
&c. des grandes actions utiles, en quelque genre 
que ce ſoit, qui meritent, d'ẽtre honorees ou 
rècompenſces par des gratiſications ou des 
penſions; des decouvertes , &c.; & ſur-tout 
de Peſprit qui regne dans la tribu; fi le reſpect 
& Pobciffance dus aux lois & à les r 
ſont en vigueur. 

Le 25 de chaque mois les OR RT de 
police de. marquilats enverrontau grand magiſ- 
trat un extrait de tous ces avis; & a la fin du 
mois le grand magiſtrat en enyerra une copio 
au prince. „e WF 
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Auſſi- tõt qu un magiſtrat de police vpe 


cevra que dans ſa tribu amour des nouveautès, 


Leſprit dindependance, commencent & y jeter | 


des racines, ce magiltrat, le preyot, le juge & 
le paſtophore ſe concerteront pour employer 
les moyens les plus convenables & les plus 
doux pour ramener les eſprits. Le paſtophore, 
a Paſſemblee dominicale , prononcera un diſ- 


cours relatif aux circonſtances, diſcours ap- 


prouve par le magiſtrat de police. Il cherchera 
a calmer, a paciſier; il Evitera Maigrir, d eſſa- 


roucher. Comme la baſe de la legiſlation re- 
poſe ſur la yerije, ſur la juſtice & la nature 
de Thomme, qu' aucune autre legiſlation ne + 


peut par conſequent rendre Phomme plus 
" heureux, le paſlophore abondera en raiſoas 
perſuaſives. Les trois premiers diſcours inſtres 
dans le chapirre du culte de tat pourront 
lui fournir beaucoup de materiaux. Le magiſ- 
trat de police, le prevot , le juge & le paſto- 
phore exciteront les perſonnes ſages, hon- 
netes & pairiotes de tout Etat, a joindre leurs 


efforts aux leurs pour ramener * * 


inquiets & remuans. 


Si ces moyens.doux ᷑taient ſans ele, que f 


le mal empirat, le grand magiſtrat, ſur Fordre 
du prince inſtruit de tout ce qui ſe paſſe, ſe 
rendrait a la tribu, où il ſerait * avec un 


me hy 


e 
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Ce magiſtrat commencera par u les 
memes voies de douceur, allam dans tous les 
cercles, dans toutes les alfemblees, y pPortet 
des paroles de paix & de congiliation, vi- 
ſitant tous les mecontens , cherchant I tamenet 
le calme dans leur ame, en employant la 
voix de la raiſon, & ſur- tout en les Eclairang 


ſur leuts vrais intẽtẽis: moyen puiſſant & e 
infaillible quand il eſt bien manie,. | 


Quand il aura mis en uſage. ces-premiers 
moyens, il indiquera au temple une aſſem-: 
blee extraordinare, montera dans la tri 
aux h arangues, & y prononcers un di 
conforme & la diſpoſition des efprits. du mo- 
ment, Si tout eſt pacific, le diſcours ſera plein 
dGontion & al greſſe, chantant la paix, ſes 
douceurs & ſes avamages; peiguant avec les 
couleurs les plus fortes le bonheur de ceux qui 
vivent ſous une legiſlation fi conforme A la 
nature humaine; comparant' cetie legiſlation 
avec celle de tous les ẽtats ſubſiſlans & derruits; 
faiſant ſentir combien elle Pemporte ſax ces 
derniers. Mais sil n'a pu flechir-les eſprits , 
ſou diſcours ſera patherique', - impregne&' de 
fa douleur. Apres avoir fait le parallele dont 
nous venons de parler, aptes avoir peint ayes 
force les ayamages de ceue legiſlation ſur tou - 
I 2 
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tes les autres, 1 i fera ſentir dans P amertume | 
de ſon cœeur que Pi inſling le plus puiſſant 
de la natute nous commande impèrieuſement 
notte conſervation, notre bien-erre ; que, da- 

pres vet otdrè de la nature que nul ne peut en- | 
Freindre fans. s 'expoler aux ſouffrances, a la 
mort, la nation” „pour h ſarets, ne ſouffrira j e- | 
maĩs un ẽtat dans Perat ; que par con Equent il il 
faut de toute neceſſitè que ceux qui ſont, dans 
ſon ſein ſe ſoumettent à ſes lois ou cherchent 
une autre patrie; que ſes portes ſont large- 
ment ouvertes A'ceux qui; ne s trouvant pas 
bien, veulent en ſortir (1). Mais que ceux-la fe 
ſouviennem quits ont fait à la patrie le ferment 
dobditaleslpis, ou de la quitter paiſiblemeni, | 
ſans fomenter la-diſcorde, ſans exciter à la rẽ- 
volte. Qu'il leur diſe avec la plus grande dou- 
wo oo! 8 u Lon des Sn aflez ennemies 
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© (hh 8 4 0 ſoumettre, 3 FE hois qu on 
rejette; mais forcet a reſter dans une patrie*qu'on 
abjare & doll on voudrait fuir 3 mais fermer les 
portes de Lempite, le changer « en une yaſte priſon 
#ttat ,| paur. y refſetter; faire piller & mafſacrer ces 
diſſidens libres, de ſe choiſit Jeurs lois &. leur patile 
Feſt, ce qu on ne juſtifiepait Jamaix & ce que :Vayenit 


aurait peine a croire. ( Liſez les, deux derniers gags, 2 
* a N pag. 47: * | 
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ion les regardera'comme des ennemis de Petat; 7 


ſeconde aſſemblèe extraordinaire au temple. 
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Telles-nifmes pout ne pas vouloir prendre 
de bon gre Pun ou autre de ces partis qu un 
peuple libre offre a des hommes libres, la na- 


ennemis d'autant plus odieux quils cherchent, 
fans motifs, a dechirer le ſein d'une patrie 
qui, dans tous les tems, a été pour eux une 
mere tendre, rewplie de follicitudes pour ſes 
enfans. 

Le grand magiflrat donnera encore quelques 
jours à la reflexion, employant ce tems, con- 
jointement avec toutes les perſonnes ſages, à 
concilier les efprits, à retablir la paix, & ce- 
pendant faifant avancer les troupes neceſſaires, 
Si, ce terme ècoulé, les ſeditieux ne ſont pas 
rentres dans le devoir, il indiquera une 


La, apres un diſcours tres-court ſur la deplo- 
rable ſituation de la tribu & de Petar, fur la 
nẽceſſitè de prendre un parti violent pour 
ramener la paix & prevenir la ſubyerfion to- 
tale de Peat, il demandera à la tribu ſes 
ordres, defcendera de la tribune, & le paſ- 
teur ira aux voix pour favoir de la tribu fi 
elle veut ou ne veut pas Clever à la dictature 
le grand magiſtrat. Si la majeure partie des 
voix de la tribu le nomme dictateut, toutes 


les formalitcs remplies, ce magiſtrat a pour 
12 
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le tems & pour l objet qui ſont tes touts 
la puiſſance qu'azvait chez les Romains le 
dictateur: il rect auſſi · tõt la marque de la 


ſouverainete, qui eſt un ſoleil brodè en ſoie 


ſur un large plaſtron bleu cëleſte, remonte à 
la tribune aux harangues, & dit; 4 Revẽtu par 
v» la nation de la toute puiſſance, je donne au 


E repentir & ala miſericorde juſqu'a demain, 
v puis fagirat avec toute la ſeyerite qu extr 


» geront les circonſtances , Y 
On ſent bien que pour cet aQe, le plus 
auguſte & le plus important que puiſſe faire 
la nation, il faut que les formalites en ſoient 
bien arretees , bien preciſes, bien fixees par 
la loi, & qu'elles aient ere ſuiyies bien exac- 
tement. | 6 
Alors le drapeau rouge eſt deploye en 
haut & en dehors du temple, en ſigne d'une 
grande calamité; toutes les lois ſont ſufpen- 
dues , toutes les formalites repoſent pour le 
dictateur qui, arme de la toute · puiſſance, 
condamne, punit ou abſout ſelon ſa prudence. 
Mais il ne peut infliger de peines d'un autre 
genre que celles portèes dans js code. des 
delits & des peines. Il ne peut condamner 
à la mort que ceux pris les armes à la main, 
combaitant ceux commandes contre eux; en- 
core ne doit-il uſer de cette peine qu la 


uur . ti 
dernitre extremitE, Mais tout eſt remis a fa 


prudence; il a aucun compte à rendre de 


ſes adions commiſes pendant fa dictature, 


pourvu qu'elles ne s'ecartent point = ſon 2 


objet. 


Remarque. Il eſt Evident que pour une 
tribu la majorite des voix fait pour cette 


tribu la nation entiere , & que par conſequent, 


comme ſouverain a ſon egard,.elle. peut re- 


vEur qui il lui plait de la touie- puiſſanee, 
pour agir ſur elle · meme pendant un tems 
fixe & toujours tres · court. , 


Si la tribu était tellement en fermentation 


qu'il ne fit pas poſſible de tenir Paſſemblee 


au temple, ou fi Pon preſſentait que la tribu 


ne vouliit pom revetir de la dictature le grand 


magiſtrat : comme il eff abſolument n&ceſſaire - 
Fhouller ce genre de diſcorde & de rebel- 


lion ſi Pon veut ſauver Petat, la loi r- 
donne au grand magiſtrar de gadrefſer à 
toutes les tribus quĩ compoſent le marquiſat 
de la tribu reyolice ; & ſi la majorite” des 
voix de toutes les tribus du marquiſat revet 


de la dicta ture le grand magiſtrat, il ſera le- 
galement dictateur, nayant pour ſeul objet 


de ſa dictature que de ramener a Pordre, & 
P obe iſance aux lots , la tribu revoltee, E 
I 4 


1 Pram TN ET 
Pace de ces tribus nommant un diasieu⸗ 
eſt fonde ſur ces memes raiſons de juſtice & | 
chequité auxquelles on ne peut faire aucun 
| reproche. Nous, ſouygrain du marquiſat ( par 
la majorite de ſes volk), uſons du droit que 
nous tenons de la nature, en donnant à un 
tel tout pouvoir pour veuler a notre ſurete 
qui eſt menacee, & en vous forgant' a vous 
{onmertre a nos lois ou à ſortir. Les pories 
vous ſont ouvertes, emmenez avec vous vos 
femmes, vos enfans, vos biens, vous &es:les 
maitres :! ni le marquiſat ni la nation ne 
peuvent , pour leur ſüreté, ſouffrir un état 
ans Petat, = 

Si c'était un marquiſat qui voulüt ſe . 
traire aux lois & aux voloutés du reſte de la 
nation, il faudrait la majoriiè des voix de 
toute la province pour que le difateur füt 
legitimement élu. Si c'etait une province, il 
| faudrait la majorue des voix de toutes les pro- 
vinces qui Pentourent ; & dans ce cas le plus 
ancien general d'armées ſerait élu didateur 
& marcherait aux tévoltés. Mais alors tout 
Teétat ſerait ſous les armes, pour veiller ſur 
la conduite du dictateur. | 
| Enſin fi plu%eurs provinces, vonlaient ab- 
ſolument former un Stat dans tat, la nëceſ- 
its fercerait à le ſoufftir. Ce ſerait un mal- 


- 
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heur afſreux ſaus dome que ce dechirement, 
mais il * aurait de Pinjuſtice : 4 $ V. oppoſer, „& il 
en tẽſulietait de trop grands maux. Mais com- 
ment ſuppoſer une pareille ſubverſion ? Quelle 
caule POurrpit . porter dans un erat ob le 
citoyen & meme le bourgeois jouiſſent de 
toute la liberts poſſible & de tous les avan- 
tages dom Phomme eſt ſuſceptible , & ou il 
eſt aſlez eclaire pour connaitre & ſentir toute 
P<tendue de fon bonheur. Et comme il ny, 
a pas deffets fans cauſes , il parait impoſſible 
que ce ſuneſle ,evenement puiſſe arriver, tant 
que la coniſtiiutien de I'ctar ne ſoufftita au- 
une atieinte; autant plus que le mal ſera 
toujours pris a ſa naiſſance, ſi les magiſttats 
de police font exactement leur devoir, en 
ſurveillant avec attention leur tribu, qui weſt 
pas d'une grande etendue. 

Au lieu de chercher a avoir, les voix de la, 
vibu en.dceſordre. pour nommer un didateur, 
on aurait pu toui de ſuite, recyeillir, les voix 
de tout Perat, Mais il faut deux mois: ce tems 
eſt bien long; & il. ell des circonſlances on 
il wen faut point perdre. On aurait pu encore 
aller iont de ſuite aux voix de la province 
de la wiby reyoltce 3 toutes ces voies me pa- 
miſſent également juſtes, également fondees 
fur Pequite, Mais Pupjon ; tant encore plus 
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Erroite entre les membres d'une trĩbu qu entre 
ceux de Petat & meme d'une province, it 
ſemble que la majorite de ſes voix ſoit plus 
fondee à dire: Soumette · vous à nos lois ou 
ſortez; nous ne youlons point parmi nous 
un corps etranger a notre état. Si done on 
prevoit qu'on puiſſe avoir la majorite des 
voix de la tribu, il faut gen tenir à ce parti, 
& ne recourir aux autres qu autant que on 
craindrait de ne pas avoir. Y 


Les grands magiſtrats commanderont tout 
le militaire de leur province, laiſſant tous les 
ſoins de la Kip aux officiers des corps. 


114111 
Des Magiſtrats de Police de a.” | 


Les magiſtrats de police de marquiſats nom- 
mes par le prince, feront tous les {ix mois 
une tonrnce dans leur departement , viſitant 
toutes les tribus. Ils y examineront particu- 
licrement la conduite des magiſtrats de police, 
etudieront leur caractère, recevront les plaintes 
contre eux. Ils ſe repandront dans les focietes 
de tous les ctats, pour ſonder adroitement les 
eſprits & les cœurs ſur Fopinion qu'tls ons 
de leut magiſtrat de police, fur leur attache- 
ment à la patrie. Ils ginformeront de l tat 
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oðù ſe trouvent agriculture, les arts, Finduſ- 
trie, le commerce, des moyens de les faire 
fleurir encore davantage, & du tout rendront 
un compte exact au grand magiſtrat de leur 
province, qui fera paſſer au prince tous ces 
avis. 

Si un magiſltat de police deplaiſait A fa 
wribu par ſes manieres dures , hautaines , & 
que d'ailleurs la tribu for ſoumiſe aux lois, 
ayant pour ſes miniſtres le reſpect qui leut 
eſt di, ce qui ſerait une prenve que cette 
deplaifance n'eſt pas fondee fur un eſprit d' in- 
ſubordination & de revolte, le prince fera 
fort bien de le changer ſous quelque pretexte, 
ſi, apres pluſieuts avis d' etre plus doux , plus 
honnete, plus accort, il ne pouvait cotriget 
ſon caractère; parce que des manieres dures, 
hamaines , ne peuvent ſympatiſer avec le 
caradere fier d'un peuple libre, qu'elles pour- 
raient le pouſſer a de tres - grandes fautes, 
puniſſables fans dome pour le maintien de 
Fetat, quotqu'inevitables par les — 
& par la nature humaine. 

Quoique les magiſtrats de police des * 
quiſats ſoient les ſuperieurs des magiſlrats de 
police de tribu, ils ne peuvent les remplacer 
que quand une grande maladie les empeche 
de remplir leurs fonctions; & alors il faut une 
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fofwalits win que leurs ordres & leurs ſight 


tures ſoient légales. Quand une des places de 


magiſtrat de police de leur marquiſat eſt va- 
cante; ils viennent Foccupet par interim. 
» Recapitulons. Le pouvoir des magiſtrats de 
police eſt d'aſſurer, de denoncer ceux qui 
tombent dans un des cas prevus par la loi, 


& de requerir. contre ceux .qui-donnent de 
juſtes craimtes , qui menent le trouble dans la 


ſociẽtẽ, & encore de faire marcher toute per- 
ſonne dans les deſaſtres eminens, imprèvus, 
preſens ou très-prochains, & de commander 


al chacun ſelon ſon état: dans un incendie, 


par exemple, d' ordonner à un couvreur, à 


un charpentier, & non a un aailleur, de 


monter ſur les toits. Voilà Perendue de fes 
pouvoirs, il wen a point d'autres. Il ne peut 


exiger la moindre action de perſonne; il ne 


peut deplacer perſonne , a moins que ce ne 
ſoit un inconnu ſans nom; ainſi tout Etranger 
qui arrive dans une iribu doit, pour ſe faire 
connaitre, aller chez le nn de ue 
lui dire _— il eſt. . a 


\ 
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* A prevare eſt un tribunal etabli dans chi 
que tribu;-pour connaitre, inſtruire & juger 


toutes cauſes commiſes a la police. Il eſt com- 


poſè dun prevot pour inſtruire ces cauſes, 
& de dix citoyens pairs des accuſes; pour ju 
ger des faits. Si, pour b'inſtrudion des cauſes, 


on juge convenable de donner des aſſeſſeurs 


au prévòt, le jugs & 0 maire ade la tribu le 
ſeront. Nr nene 

pes eſt Go, un er complẽmens 
de la police. Mais quoiqu'elle en faſſe partie, 
elle eſt & doit etre tellement hors de la main 
du magiſtrat de police, qu'il na & ne doit 


avoir aucune ſorte d autoritè ni Einfluence” 


far c tribunal. 2 nbi . 
Ce tribunal” eſt ſans ceſſe ſous Peril du 


ſouverain , quant aux formes. gu il doit ſuivre 


& à la dligence qu'il doit thente dans Vinſ- 
truction & la POTEN des CURE? qui fur ſont, | 
ſoumiſes. 

Tout le code prevoral eſt 1 J 
des fonQipns des, prevois, 
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CHAPITRE VI. 
Du Code preudtal, vulgairement dit criminel, 


. qu eſt le code criminel d'une na- 


yon, il aſſure au citoyen fa liberté ou Cl» 


mente fon eſclavage. 


Vainement toutes les parties d'une légiſla- 
tion concourraient. a la plus grande felicits 
de Phomme, ſi les formes criminelles livraient 
le citoyen à la merci des juges. Nul tyran, 
il eſt vrai, ne pourrait ètre fur le trone ; mais 
tout magiſtrat le ſerait. Et quelle plus odieuſe 
tyrannie que celle de la magiſtrature ! L'ambi- 


tion, Payarice, les haines, les craintes, le ſa- 


natiſme, & ignorance, fille de la corruption 
des mceurs ou de la frozde & criminelle inſou - 
ciance, dictent ſes arrtts. Et de vils eſclaves 


Egorgent froidement & avec indiffèrence, ſous 
le manteau des lois, Pinnocence ; tyrannie 


cbauiant plus redoutable qu'elle eſt plus mul - 
ũplièe, & qu agiſſant ſourdement & ſans &clat, 
elle provoque moins aux efforts qui ctoufe. 
ſent les tyrans (1). | 
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1 9 Les cxemples le 3 en foule pour prouver 
que Vauteur n — faire une déclamalion ni dire 
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Mais que ſerait-ce ſi, en outre, par le vice 
une legiſlation informe & barbare, le tone 
Etait le ſiege d'un deſpote qui put a ſon gré 
diſpoſer de tous ces tyrans ſubalternes Alors 
les biens, la vie, la libertè des ſujets, ne leur 
appartiendraientplus. L'honneur ſerait un objet 
de deriſion, la vertu un motif de perſecuyon 
& le plus jufte, comme le plus ſcelerat, au- 
rait à craindre a tous les inſtans de ſa vie 
Popprobre, les fers ou Pechafaud. 


De bonnes lois criminelles au contraire 
font une digue puiſſante contre toute tyran- 
nie; non · ſeulemem avec elles on eſt delivre 
de tous ces obſcurs & bas tyrans, mais en- 
core le tyran couronne eſt contenu, 

Le code criminel le moins imparfait que 
nous connaiſſions eſt ſans contredit celui de 
PAngleterre. L'amour de la liberté & de Phu- 
manite, Eclaire par le flambeau de Pexperien- 
ce, Va did en grande partie. Mais ſi le trone 
de cet arbre majeſlueux & bienfaiſam, ſous le- 
quel, aVabri des coups de la tyrannie , repoſe 
le citoyen tranquille , eſt digne d'admiration 


des injures. Son deſſein a été de peindre, non les ma- 
giſtrats qui ont été ou qui ſont, mais en general les 
bommes exergant deſpotiquement une magiſtrature, Je 
Ys citerai que les decemvirs chez les romains. | 
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& de toute eſlime, pluſi cuts de ſes rameaux 
Je déparent & devraient etre rajeunis. Celt 
donc ſur ce trone que nous allons enter notre 
code des cauſes non civiles, 

Mais avant dentrer en matière, 6tabliſſons 
quelques veritẽs propres A ran! * e 
11 ce ſujet! intẽreſſant. 


9 


Qussr ron PIII. 


eee efi-it le mattre de ſe thoiftr une ba- 
trie? Ou bien homme peut il, ſans crime, , 
*  quitter ld patrie dans laquelte. it eft nt ou 
2 qu'il a” 'librement es erg» en Oe 


1 
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une autre "a 
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Ou cette patrie qu on veut ine a pour 


ou la force, ſeule Pa fondee & la regit, 
Dans la premiere, oil les droiis, um ceux 
de la nature que des conventions, ſe font 
entendre & ſont reſpectès, il. n ell pas dou- 
teux que, comme la ſocicte entière a le droit 
| de rejeter de ſon ſein les allocics qui lui de- 
plaiſent, ſans avoir rien a alleguer contre eux 


que leur ſeule deplaiſance , {ans avoir de rai- 


ſons a donner que ſaſeule yolonte ; de meme 
& par. les memes- motifs tout allocic. peut 


ben ſeparer. quand il lui plait. . Mi ty 
Si 
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Si un aſſocié ne pouvait quitter ſa ſociere, 
il ſerait donc une propriete de cette. ſociete, 
Celt-a-dire ſon eſclave, & non un de ſes 
membres. Mais concoit- on comment une ſo- 
ciẽtè poutrait acquerir ce droit? Faites atten» 
uon qu'il eſt ict queſtion de droi:, de juſtice, 
& non de force; & ſouvenez-voys que tout 
droit juſte eſt le correlatif d'un devoir ou 
d'un autre droit Equivalent, Ainſi 6.j«tais 
de droit la propricte Pune ſociete, cette ſo- 
ciete ſerait de droit la mienne; car quel 
autre Equivalent donnet ? Ce qui metablirait 
dien ne ſigniſierait rien. 

Il ne faut pas c confondre le Gnipls ciioyen 
avec ceux qui, comme le magiſtrat , Je 
militaire, &c. ont pris des engagemens par- 
ticuliers avec la cite, Ces derniers, moyen= 
nant des emolumens , des prerogatives, des 
honneurs, &c. ſe ſont engages a la ſeryir dans 
telles & telles circonſtances, Ils ne peuvent 
donc pas la quitter quand ces circonſtances 
ſont arrives, quand le moment de gacquitter 
enyers elle eſt venu. Lofficier, par exemple, 
ſerait criminel de quitter pendant la guerre 
au moment d'une bataille; il faut qu'il auende 
la paix. Il en eſt de meme de celui qui, 
par une inconduite, un delit, un crime, a 
contractè une deue envers ſa patrie. Il faut, 

Tome II. 
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pour qu'il la puiſſe quiter juſtement, que der 
| Pexpiatiton de fa faute il ait ſatisfait à ſa 
dete. Mais les engagemens du fimple citoyen, 
du citoyen non dans les liens de la juſtice, 
ne durent qu'autant qu'il veut jouir des avan- 
tages de la cite, Du moment qu'il les dedai- 
gne, qu'il gen èloigne, ſes engagemens ceſ- 
ent envers elle, 
*: Phomme invinciblement vent ètre heu- 
reux; maxime à laquelle il faut ſans ceſſe 
revenir fi Pon veut &tablir de ſages & d'6- 
quitables lois, fonder une bonne & durable 
legiſlation , & raiſonner juſte fur la moralite 
des ations des hommes. Or il eſt dans la 
nature de Phomme de quitter le lieu où il 
eſt mal, pour aller dans un autre où il eſpère 
etre mieux. Il eſt dans ſa nature de ne jamais 
aliener fa liberté; & le ſerment indiſcret qu'il 
en ferait à une ſociètẽ ſetait auſſi vain, auſſi 
nul que celui qu'il ferait a un ſeul homme: 
1 oh 
Je me ſuis choiſi une telle ſocitek” parce 
le: Jai eſpere y trouver le bonheur; tant que 
jy reſterai je ſerai fidele a mes engagemens, 
comme elle doit tenir les fiens envers moi. 
Et comme elle peut me renvoyer quand je 
lui deplairai, de meme , quand je ceſſerai d'y 
Fire heureux, je porterat mes pas ailieurs, X 
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dd dans tout ceci rien qui bleſſe Pequite, 
Ja juſtice , ceſt-a-dire- les droits des autres? 


Non, ſans doute, Tous ont la meme liberte 
que moi, tout eſt 6gal , tout eſt rEciproque. 
Donc, &c. | 


Dans la ſeconde patrie, od on a le mal- 
heur d' etre ſons la verge d'un ou de pluſieurs 


hommes régiſſant par la force un état que la 


force a ſondè, alors, comme la ont regne la 
violence, nul, droit, nulle raiſon, n'ont lieu; 
qu'il ſaut combattre , shumilier ou fuir ; la 
neceſſite}, les circonſtances decident ſeules à 
Pun ou Fautre parti. Or celui de la fuite eſt 
le ſeul pour Pindividu las des humiliations, 


& ce moyen lui eſt toujours facile. En vain 


le tyran gen irriterait, en vain il menacerait 
du chatiment ceux qui veulent le fuir. Mais ils 
ſont déjà hors de ſes Etats, ou ils y ſont en- 
core. Sils ſont ſortis, la menace eſt vaine & 
ridicule; ils ne le ſont pas, ils ne peuvent 
en &tre Pobjet. Et puis, comment garder des 
frontieres Erendues ? Les gardiens dun tyran 
ont pour la plupart beſoin d'ẽtre gardes eux- 
memes. Mais, quel que ſoit le nombre & la 
vigilance de ſes ſatellites, il ſera toujours fa- 
cile a un homme de tromper de jour ou de 

nuit leur ſuryeillance. Et quant aux biens, 
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le tyran defendra-t-il le commerce imrieud 
pour en prevenir la vente? Une fois vendu, 
comment empechera-r-il d'en faire paſſer les 
fonds a Vetranger ? Il faudrait qu'il interdit 
tout commerce exterieur. A quoi aboutiſſent 
donc ſes menaces ridicules? A faire ſentir à 
tous qu on eſt mal chez lui & mieux ailleurs; 
à annoncer que le tyran qui les prononce eſt 
un inſenſé, un barbare, en voulant retenir 
pres de lui ceux qui le maudiſſent, en decer- 
nant des peines contre ceux qu'elles ne peu- 
vent aneindre, en achevant de rendre odieuſe 
une patrie (1) qui <tait deja peu chère, & 
en deployant inutilement pour lui Petendard 
du deſpouſme , qui, repandant par- tout le- 
pouvame, & Phorreur, hate la fuite de ceux 
meme qui ne Vavaient pas projetce. En vain, 
dans le dernier ſiècle, un grand prince abuſe 
par les pretres -voulut retenir des hommes 
qu'il tyranniſait: cent mille familles ſortirent 
de ſes ctats, & portèrent chez Petranger leur 
indignation, leur valeur, leur induſtrie, leurs 
richeſſes; & non contens de tourmenter par les 
Ecrits les plus offenſans le courroux impuiſſant 
du monarque, ils Phumilierent encore par les 
victoires fignalees auxquelles ils contribuèrent. 
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(1) Pattie, ce n'eſt pas le terme, il me manque. 


in binden ix, ray 
Ainſt donc, par- tout od homme connait 
des droits & on la raiſon ſe fait emendre, .. 
Phomme eſt libre à tous les inſtans de fa vis 
de ſe choifir une patrĩe; & la où la force fair 
taire la raiſon , rejette tout droit, & ne con- 
nmait que la violence, il en a le rte 4 
{a conſcience lat dit qu'il en à le droit. 


en a 1 


le Suicide fit un crime fa 


Comme toute religion eſt chels 1 
erangere, inconnue à la legiſlation que peſ- 
quiſſe, & que le maiĩtre de univers ne mẽa 
pas dit, ſur ce ſujet, ſa fagon de penſer, je 
ne parlerai point à ceux qui 5 du uicide 
un cas. de conſcience, (1 | 

Mais je dirai aux politiques: Du moment 
que tout citoyen eſt libre de renoncer à ſa 
patrie & d'en prendre une autre, Ceſſ- - dire, 
du moment qu'il eſt libre d appauvrir ſa patrie 
&& Fenrichir une autre nation de fa perſonne, 
de ſa ſemme, de fes enfans ; de ſes biens; 
pourquoi celui qui, en la quittant par une 
mort yolonaire , lui laiſſe femme ; enfans, 
biens, tout, juſqua ſes triſtes & Foidds: de- 
pouilles, ſerait il cgupable : Pailleurs, com- 
ment — celui qui par la mort èchappe & 
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toutes peines? Dans ſes enſans ? mais cette 
atroeitè de punir des tres i innocens des fautes. 
Vfajes ou pre endues de leur pere, ne pent 
ayoir lieu dans une legiſlation ſage & eéclai- 
ree. II n'y a que la rage d'une cupidite efire-. 
nze, ſaiſiſſant tout pretext pour aveir de Por, 
qui puiſſe pouſſer a get excès de, barbarie, 
de dechirer les entrailles de ſujeis non coupa- 
bles , & peut · tre dignes du plus grand rel- 
pect pour, leurs hautes yertus :. car fi ce char 
timent met dans la balance un poids de mille 
livres pour retentr la main du ſuicide, une 
legiſlation auſſi infernale en met cent du meme. 
poids pour la provoquer. La nature ſemble, 
$*tre-Epuiſce en moyens pour nous rendre 
horrible notre deſtruction; & quand ces moyens 
ſont devenus inſuffiſans, vous penſea, bar- 
bares que vous Etes, pouvoir y ajouter I Et 
que faites · vous pour cela? Vous rendez. la, 
vie encore plus amète, vous irritez les dou» 
leuts, vous achevez de troubler la raiſon · 
Ce père infortunè, venu au point de ne plus 
| ſeiuir Tinſtinct le plus puiſſant de la nature, 
de trouyer la vie un fatdeau inſupponable, & 
la mort un bien, laſfera-t-1], en partant ,. des 
enfans condamres I a Fopprobte & à la misers; 
par votre lẽgiſlation barbare? Non, dans « ces mo. 
mens affteur de uouble & @horreur ,, il croita 
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es ſervir que les ſouſtraite à votre barbarie; 
& vous &tes les bourreaux qui percez le ſein. 


de ces enfans innocens uf la r 
de ce malheurenx pere. e 


Je dirai aux moraliſtes : Cer bee 
Has accable des cruautes du ſort que ele 
perance. meme n'eſt plus dans ſon coeur, le 
blameriez - vous de: ſe jdebarraſſer un faix 
dont a tous les inſtans du jour, de la nuit, 
il ſent la douloureuſe ſurcharge? De quelle 
uttilitè peut · il etre à ſes ſemblables ? quel ſer- 
vice peut · il leur rendre? Car enfin void 
far quoi bon poutrait decider, fi toutefois les 
vivans Etaient tous utiles, tous bienfaiſans; 
mais, pour un de ſecourable, combien de 
perſccuteurs! Abſorbe dans ſes ſouffrances, 
cet objet de. pitiè ma plus rien ſur l terre a 
ſentir que la douleur , a eſpecer que la mort. 


« Tel eſt donc mon ſorts je ne puis plus 


v rien ici bas que ſouffric & mourir, Mourir 
» eſt inevitable. La mort ſeule peut terminer 
”» mes ſouffrances. Mes ſouffrances font inu- 
n ules ay, monde, & je vivrais v Que re- 
pondre 2 A ces terribles paroles? Seriez - vous 
aſſez liches , aſſez cruels, aimeriez · vous afſez 
les ſouffrances d autruĩ pour lui reprocher de 
vous tavir ce e ſpedacle :? oleriez · Vous faire 
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Paveu de votre eouardiſe, en Paccuſant du 
Wg de courage: jo % 


Qui jamais a ſenii dans le fond de ſon cout 
que le pate non dolet fit un lache? Malheur 
à celui qui n'eſt pas ſaiſi dun ſaint reſpect a 
la vue de la grandeur du caractère de Caton. 
Quiconque a Fame forte & Elevce regardera 
toujours le pouvoir de ſortir de la vie a fa 
volontẽ comme un des plus grands avantages 
de Thumanité; c'eſt le moyen le plus ut, 
& ue unique, d'eviter les coups du 
ſgrt, de rromper la tyrannie, de ſe ſouſtraire 
a Peſclayage, a * & aux ſouffrances 


| inutiles. 8 N , 


Qu'un malheureux qui n'a rien mẽcon- 
naiſſe les proprietes foncieres & mobilieres z 
qu'il ſoutienne au contraire que tout eſt. 
commun, & qu'en conſequence nul n'a le 
droit de diſpoſer des choſes excluſivement à 
tout autre, on Pexcuſe. Mais la vie? ſoutenir 
qu'elle weſt pas propre a chacun de nous, 
excluſivement a tout autre, que par conſẽ- 
quent c'eſt un bien commun à tous, il faut 
etre fou ou bien impudent. Et tels ſont les 
tyrans poliuques & religieux. Ils veulent nous 
perſuader que nous leur appartenons tellement f 
que nous ne pouvons ſortir de la vie fans 
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trbr congè; & leurs ſors eſclaves neren der 5 


abſurdes propos (1). 


Le hardi Japonais n'attend pas * cercueill!l 


Un deſpote inſolent le ' plonge d'un coup- il. 
"IN SALES IX . e 
Un affront leur aut p pour ſortir de la vie, 

Et plus que le ncant ils craignent Vinfamie 3 
De la nature humaine ils ſoutiennent les droits, 
Vivent libres chez gux , & meurent 4 leur choix. 


Vouramns, 


Ouss Trou eli 


Une ſociete a-t elle le droit de punir de more? | 


- Oni + toute punition, meme celle de mort, 


eſt juſte, quand tous les membres de la ſociets 


les ont non: ſeulement &tablies librement, mais 


encore demandes pour leur tranquillité. 
Non ſeulement je conſens, mais encore je 
demande , mot qui ſuis le maitre de mes jours , 
a tre retranche des vivans ſi jamais je deviens 
aſſaſſin. Pourquoi fais-je cette demande? Ceſt 
que je penſe fermement que jamais je ne 
commettrai d'aſſaſſinats; c'eſt pour que mes 


co- aſſociès faiſant la weme demande que moi, 
la grandeur du chatimem e 10 ſe ſou- | 


1 —— 
— \ m — _ 


(i) Qu'on ne craigne pas pas que cet article provoque 
— ſaicide, la nature y a trop bien pourvu. 
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meitent me tranquilliſo, * me ſoit un 1 
garant qu'il n'oſeront jamais auenter, à mes 
jours. 1 
Une ſocicts depourvne de lumières peut | 
mal raiſonner, ne pas proportionner les peines 
aux delits, &, par la rigueur des charimens , 
manquer le but qu'elle seſt propoſe. Mais 
quelles que ſoient les peines qu'elle ait de- 
cern6es , des qu'elles ſont convenues, deſirèes 
par tous, elles ne peuvent &tre injuſtes : cela 
ne peut etre coineſte. Mais fi toute la fociete 
neſt pas appelée a la rédaction du code des 
peines, ſi un ſeul homme ou une compagnie 
sen arroge le droit excluſivement au reſte 
de la fociets, alors les lois ape rn 
etre 3 & 1299 eee 
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La peine de mort el 22 


| Vexperience peut ſeule reſoudre « ce pro- 
bleme; & il eſt à ſouhaiter qu'elle nous ap- 
prenne que ce moyen cruel n'eſi pas de nẽ- 
ceſſitè pour reprimer les vices, prevevir les 
crimes, & aſſurer la tranquillne publique, 
En vain la raiſon nous dit que la mort que 
Ton va donner à cet aſſaſſin eſt juſte, que ſon 
crime etant horrible, ſon chatiment doit Pues. 
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que ce meme homme ma vécu tranquille 
juſqu'a ce moment que parce que, comme 
tous ſes concitoyens, il avait volontairement, 
librement prononcè la peine de mort contre 
quiconque aſſaſſinerait. Le moment du ſup- 
plice atriveE, la raiſon ſe trouble, la nature: 
ſe revoke, & le ſertimentne nous fait voir 
qu'une atrocite la où la raiſon s'efforce de. 
nous montrer un ade de juſtice. Tout ſouffre 
dans ces cruels. momens , & le patient & 
rhomme juſte tẽmoin de ſon ſupplice. Malheur 
en eſſet au tẽmoin d'une execution de mort 
qui naurait pas. le cceur, agitè de ces ſenti- 
mens profonds qui firent ; dire ces pace 1nd 
ſupplice de Deena Non, j je n'trai pas, Je. 
me raccommoderais avec Aut. | b #142 
De plus, n well · ce pas une choſe afligeante 
qu' etre Sur que parmi ſes concitoyens il y a. 
des bourreaux & des gens, prets a Pere? Si 
les choſes etaient autrement, on Pignoreraiz 
& peut - &tre les caradteres les plus atroces 
8'adouciratent au point d. avoir cet ẽtat elle · 
ment en horreur, quiils ne Ppourraient conce- 
voir comme on peut le faite. 
Voyons done ee que experience peut nous 
apprendre ſur ce ſujet intèreſſant. Sans re- 
courir a des tems Eloignes, toujours couyerts 
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crun voile — du moins Epais , qui emptchs 
de reconnaitre avec certitude à quelle cauſe 
appartient tel effet; & quels ſont les eſſets 
de telle ou telle cauſe; je vois dans Phif= 
toire de nos jours un fait qui me parait dẽ- 
. - montrer avec evidence que la peine de 
wort neſt point néceſſaire pour * 
les crimes. 


Limperatrice Sliabeth, en montant fur le 
tronede Ruſſie en 2742, promit que ſous ſon. 
regne aucun de ſes ſujets ne perirait ſur cha- 
faud. Elle a tenu parole: & les crimes mont 

ö point ere plus frequens que ſous ſes ſanguinai- 

b res predeceſſeurs, Une preuye qui me Parait 
ſans replique que cette abolition dela peine de 
mort n'a point altere la tranquillits publique, 
c'eſt que cet exemple a Et6 tout de ſuite fuivĩ 

par Catherine II qui ſui a ſuccẽde, & que 
depuis vingi- trois ans quelle regae ell n 2 . 
changè ſur ce ſujet. . 

Cet exemple eſt Fautanr plus G 
que le paſſage des peines | les plus ſanguinaires 
a des peines plus douces ne fut point pre-, 
pare, qu il fut ſubit, & que le peuple qui ; 
en était robjet rait tres - barbare. Or on 

- fait qu'en general. moins les peuples ſont 

civiliſes, moins les crimes les étonnent, 


het. © 
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& plus il ſaut de rigueur dans les chatimens. 


Si cette abolition de peine de mort a été 
ſuivie deffets. plutdt deſirables que facheux, 
quoique porièe dans des circouſtonces ſi di- 
favorables, que n'en doit-on pas ſe promettre 
dans des &tats qui ſe forment, ou qui ſe rege- 
nerent, dans un tems de lumieres & de civili- 
ſation ? Ne peut-on pas mẽme eſperer que 
dans les autres Etats of la peine de mort eſt 
en uſage, cette abolition ne pro duirait aucun 
mauvais effet, ſur-tout fi dans les commen- 
cemens on prenait des voies ſourdes & obli- 
ques, trouyant toujours quelque pretexte de 
commuer la peine de mort en une autre moins 
affligeante pout les ames os nr & 57 
utile a la ſocicte?f 


Tout eſt habitude dans Phomme ; il ſe fami- 
liariſe avec la yue de la mort comme avec 
toute autre choſe, Auſſi Vexperience nous 
montre que dans les pays ou les peines font 
moderees, Feſprit en eſt auſſi frappe qu'il 
Peſt, ailleurs des peines plus fortes. We 

Dracon fit des lois de ſang , &les Atheniens 
. qui les regurent reſtèrent auſſi barbares, auſſi 
feroces qu'auparavant. Solon vint, tempera | 
ces lois, & les Atheniens $'adoucirent, ſe 
_ giviliserent, & les crimes devinrent plus rares. 
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Les Romains furent plus vertueux ſous la 
republique, dont les lots ctatent douces, que 
ſous les lois tres: cruelles des rois & des de- 
cemvirs. 


N 
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Toute ation non civile, crime, delit, 
baute inconduite, eſt un mepris.du ſouverain 
qui Fa defendue, ou une revolte contre lui, 
& par conſequent eſt une offenſe, une in- 
ſulte à la ſouveraineté: elle eſt un attentat à 
la rranquillite publique, parce que tout crime, 
tout delit , qu haute incondune , doivent re 
pandre dans toute Paſſociation les alarmes & 
PFeffroi : elle eſt enſin un dommage, une lé- 
ſion pour celui ou ceux qui en ſont objet, 
qui en ont ſouffert. Dans la punition du cou- 
pable il faut donc une ſatisfaction au ſou- 
verain offenſe, un exemple qui contienne, 
qui ſerve de garant au public menace & juſ- 
tement alarme , & pour ceux qui ont <te leſes 
une reparation proportionnee au dommage. | 

Les peines ſont faites pour prevenir les 
crimes plus que pour les expier. Ainſi, fi telle 
peine ſuffit pour prevenir tel crime, pourquoĩ 
en decernera · :. on une plus grande! I y aurait 
injullice & barbarie. | 


| ? 
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f Quiacune peine ne ſoit arbitraire ; les juges 
deſpotes rendraient” incertain Fetat de tout 
ſujet. Que par copſequent toutes les actions 
nuiſibles ſoient exactement definies & claſſèes, 
& que pour chacune d'elles la Peine _ 
fixée par la loi. | 

Pour prevenir les grands crimes, 1*. qvil 
y ait une gradation dans les peines, comme 
il y en a dans le crime. Si le yoleur eſt punt 
comme Paſſaſſin , peut-&re y aura- - il moins 
de vols; mais zurement il y aura plus Pafſafe 
ſinats, parce que {e voleur courra moins my 
| fiſques en aſſaſſinant. 

. Que les peines ſoient desen: lock. 
qu'elles ſont extremes, on eſt quelquefois 
force à ne point punir, & Pimpunite , bien 
plus que la douceut boy e ce 
au crime. 

3. Que la peine fuive le crime le Tor 

1 poſſible. 

4. Que le crime ſoit expis en il a rr 
commis. & p 1 

N Oue tout bat ſolr toujours oublie, 
mais plus ou moins, ſuivant la nature de 
Faction. | Nd 
Si vous tes jaloux de RS ON la . 
tion d'un peuple ſage ptiſant la vettu, pour 
le meme crime minfligea pas la meme peine 

2221 | 


—— —U—ʒbo - 
* 
* 


no PLAN 5 wa 
à celui aut ; dans fa vie n' eu quiun ſeul 
moment de faibleſſe, qu'au ſcelerat conſomme 
dans le crime. Que 60, 50, 40, & meme- 


30 ans d'une vie irreprochable ſoient mis 
avec la faute dans la balance. Vous verrez 
ci-apres le paragraphe des mm & des 


commutations de peines. - 


Ce ſera une perfection au code criminel 
fi les choſes ſont arrangees de fagon que les 
peines de opinion, auſſi cruelles & quelque 
fois plus poignantes que les peines légales, 


ſoient, comme ces dernières, graduees ſur les 
actions. Mais comment le public pourra-t-il 
diſpenſer ẽquitablement cette eſpèce de cha- 


timent, ſi des actions, de nature abſolument 


. differentes par les motifs qui les ont produites, 
ſont indiffèremment appelees crimes ou delits, 


uniquement parce qu'elles bleſſent plus ou 


moins gravementla ſociete ou les individus? Si, 


par exemple, Phomicide commis dans le pre- 
mier mouvement une juſte & impètueuſe co- 
lere ell appele crime comme Paſlaſſinat com- 
mis de ſang-froid & ſans danger. Au mot crime 
le public attache toujours Videe d infamie & de 
baſſeſſe. N appelez donc pas crimes les actions 
qui ne ſont ni baſſes ni infames, quoique 
plus nuiſibles quelqueſois que les | crimes; 


Vn vol, par * quelque. petit qu'il 


ſoit 2 
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Wit, eft toujours une action baſſe, infameg .' 
_ '& une violence, quelque grave qu'elle puiſſe 


re, commiſe par tes bouilſons de la Premiere 
neſſe ne f ell pas. g 1 


A ee 
11 faut donc &claiter le public; pour quil | 
puiſſe etre juſte dans ſes: arrets. Pour y par- 
venir, commencez par claſſer les actions nui- 
- fibles, n'appelez crimes que les ations dignes 
. de Pinfamie , & nommez delits celles qui ne 
 meritent que le blame. 25. Que dans le decrets 
que dans la punition, il y ait un caractere 
qui fafſe diſlinguer les crimes du delit; que, 
par exemple, dans la punition de tout crime 
le corps du criminel ſoit ſouillè Pune marque 
plus ou moins durable: car enfin que ne 9 
peut effacer un long & ſincre repentir ? Alors uf "n 
le public aura des indices certains qui __ 2 
guideront dans la eee de la N 
opinion. 
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Ainſi nous appellerons crimes les actions 
qui bleſſent plus ou moins gravement les 
ihdividus ou la ſociété, & dont les motifs Id 
bas & infames, tels que la cupidicite, Paya- 
rice, la vengeance refcchie, la luxure „Tam- 
bition, &c. , autoriſent un public ſage & eclairs 
a punir le conpable de Vinfamie , en Joignant 
cette peine de o opinion a la rents legale? 
Jom I. 1 I. 
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il y aura beclermeſſ K grande. crimes — * 
moindres crimes. | 
Nous appellerons delit touie ation 100 
meditee qui bleſſe plus ou moins graves | 
ment les individus ou la ſociete , mais att, bo: 


n'etant point comme les crimes enſans du 


vil inter& ou des autres baſſes paſſions dont 
nous venons de parler, ont pour cauſe la 


colère, he emportement , Prgnorance non ex- 
cuſable, mais bien *prouvee , Pinauentipn, 
&Cc., + & qui par conſequent ne merite- du 
public que le blame, & non Pinfamie : il 
y aura hauts delits & ſimples delits. Les hauts 
delits ſerom ceux qui bleſſent gravement les 
individus ou la ſocicte, & les ſimples deliis 
ſeront ceux qui les offenſent legerement;; Ce 
qui diſlingue particulièrement le haut delit 


du crime, Ceſt que le haut deèlit n'etant point 
me ditè ne peut a avoir de complies done 
le crime. 


Outre les crimes 8 les delits 1 il eſt encore 
des aQions reprehenſibles, que nous nomme- 


ront Aautes inconduites. FX * 


Linconduite en general eſt une REF im- 
morale qui ſe termine 3 ceux qui la com- 
meuent, comme Piyroguerie, le jeu, la de- 
bauche avec les courtiſanes , la dim pation , 
Kc, Quand Pin Pinconduite ell privee, counter 


| 
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Fun voile quel qulil ſoit, qui laderobe aux 
yeux; phyſiques du public, elle eſt-appelce 
Vimple inconduite, & le magittrat de police 
men peut prendre connaiſſance que ſur la 
plaime de mari, de femme, de pre, de mete, 
de tuteur, de iutrice. Mais ces memes adions, 
ſi elles ont de la publicitè, comme lorſquun 
homme en pleine rue [candatiſe par ſon ivreſſt 
ou par la jouiffance des faveurs, meme v 
lontaires, une proſtituee ; alors elles devien- 
nent hautes inconduites, reprehenſibles & 
puniſſables pour avoir offenſele reſpect dd au 
public (1). Mais , peut tte, dira t- on, pour- 
1 1) En conſtquence de toutes ces diſtinctions equi- 
tables, il ne conviendrait pas d'appelet juge crimindl 
celui qui connaſt autant des - inconduites , des did, 3742 
| que des crimes : je Fai done appele prevdt. Par la | | 
meme. raiſon, les lirux de ſUrets od ſont. reſſertés les ' 
, accuſes ne peuvent #tie appelds priſons. La priſon. eſt - . - 
un lieu de chätiment. Or on ne punit que les accuſts- 
*cohyaincus. Un fimple accuſe peut etre innocent.” Je 
8 Ie at nommés chäteaux forts. Ces lieux de züreté, 
quel que ſoit leur uſage, qu ils ſervent de priſon ou = 
; : implement de lieux  $drs pour $afſurer d'un —9 - 1 
_ :accule, ſeront garde, dans les villes, bourgs, e | 
44 mbme dans les gros villages, par dev” offitden ſol- 
4 
of) 


-dats -retirts ayant ſous eux un ou deux ſoldats 

retirés, - & dang les petits villages par un ſoldat retire. | 
» Ces gardiens ſeront ſous les' ordtes du magiſtrat- de — 
rie eee 9 
N La 
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quoi le magiltatprend- al ecnniſlines! h 
action qui, en ſe terminant à celui qui la 


dTommet, rattaque les propriet6s de qui que 


ce ſoit? C'eſt violer Fentiere libertè que vous 


voulez établir. Je dois Gre le maitre de faire 


de mon corps ce qu'il me plaĩt, quand je ne 


4 


ſais tort a: perſonne. Je reponds que cette po- 
lice , ſans rien ôter a Vintegrite de la liberté, 
puiſqu'elle eſt demandee, etablie par la ſociete 


entière, annonce un peuple poli qui ſe 


TeſpeRe, qui fait cas de la decence, des bonnes 


mœurs, & enſin qui diſtingue la liberté de 
la licence, & que le contraire ne peut ſe trou- 


ver que chez un peuple ſtupide, groſſier, 
brutal, & plonge dans la plus monſtrueuſe 
N n. 

Quant aux decrets , voici comme ils ſerv 


ront & faire connaitre au public la nature des 


actions. Pour une ſcelerateſſe on decretera 


+ Tapprevenlion au * pour un grand 


| qui ä PER ng & ſous les as 
du prev6t, quant à Vobligation de referrer. dans les 
_ . priſons ou de relaxer, ceux qu il leur deſfignera. Enſin 


Jai donne le nom generique de cauſes prevorales & toutes 


celles qui ont pour objet les crimes, les delits , les 


_ Joconduites: fi ces noms deplaiſent , on peut en donner 
autres; mais il oft néceſſaire de diſtinguer toutes ces 


choſes, 6 Len ne veut pas due les jdes ſe confoadents 


donn UAB rr Wh 
Trime, on decrèters de priſe de corps Hour, 
un ſimple crime, de ſoit ſaiſi au corps; pour 
un haut delit, d ajournement perſonnel; poum 
un ſimple delit, de ſoit jugs; pour une hauis 
incondute, de ſoit, oui g & poun les ſimples 
incouduites, de ſoit fait paix; enſin pour, 
deſobẽiſſance aux miniſtres de la lots: de ſoit 
arrẽtẽ. Quelle que ſoy Popinion du public ſux. 
cette derniere action „la dsſobciſſance. aux 
miniſtres de la loi, qu'il la regards ou non 
comme un crime fleuiſſant, .jai eru qu il 
fallait la diſlinguer: par bexpreſſion du 44 6 : 
des adiions criminebles.,. telies que Pafſaſſinats 
du le vol. On deetbiera,les Rn TAs 
- a: depoſer. * 13111053 27119 
We decrété- de hon jugs. & de foir ſain 
paix peut ſe faire -repreſenter par un fond 
de ptocuration qui ſuit ſa defenſe. Quant | 
au deeretẽ d ajournement perſonnel & de 
2 e e LE 11 f 
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a-refoudre. qui exige un ardent amour de la 
veritè & un efprit-degage de touie ptẽ ven- 
yon, Il eſt un pays, la France, dir on, où il fans 
abſolument trouver un coupable dans Pacey ſe 
— y cherche un innocent, «a 
out nu 21 * 3 | 


Ss £17) 1 1 rH vs |. 
dans run & Fautre- pays In proct dute a 
difigte par ces motifs deviateurs, Cependant 
aucun de ces motifs-ne'- doit eonduire le 
magiſtrat charge de Fhiftudion d'une ranks = 
| non civilet I. ne don pot penſer que Pacs 
cuſe ſoit eoupubte iI ne doit point penſer 
| ir et innocent, il he doit rien croite. Mais 
dans le came & ſans preccenpation/ il doit 
ebercher la ſolution du problẽme avec tous 
les 6gatdls, les monugemenis que ton doit & 
um innocent malheuteux , & cependam avec 
ce-zele- opiniatre qu iuiſpine un arddent amour 
de ld pattie, de humanité & de da vere 
cCatg f 'innocente 7 vicime de la juſticęe; eſt 
le ſpedacle le plus contriſtant & le plus da. 
puble & inſpirer᷑ la terte ui combientaulli in- 
pottel vit pas de prèrenhir les crimes dom 
le debordement ferait de cette tetre un ſdjoub 
qe delolation & chotreut les mE chans ecru 
fany à loiſic la vertu, la bent: & ſe.devertine 
entre eux. Or le plus sur moyen de prevefiir | 
les crimes &ſt ſans contredit le chatiment 
des criminels. {51517379 er an oh 
Mais ſi le probleme eſt inſoluble, Sil ne 
peut etre rèſolu avec une ientière evidence; 
 Feſt/tafors (quill faudra mettre en pratique 
tene maxime ecloſe dun cœur juſte & com- 
patiſſant, qu'il vaut mieux ſauver vingi co 
pables que perdre un innocent. 


I wre.. 127 10 


n fo at 
Des FORMES DE. 22 2 an 
255 CAUSES, NON CIVIZLES., .f 


"4 8 * 


DO AE PAS. CEOS 


De plane „des ae PEN 
- fitions & des inculpations. 


"Lee 'plaintes ſe font par les parties 13 2 
rellees , ſoit en perſonnes , , ſoit par un fonde 
de procuration; les denonciations par le 
magiſlrat de police, dont ceſt le devoir, & 
Par tout citoyen ayant une vertu aſſez active 
& aſſez courageuſe pour faire cette demarche. 

Les plaintes & les denonciations, meme 
celles des magiſtrars de police, qu'elles ſoient 
Kaites de leur propre mouvement ou en 
| execution des ordres du prince ou d'un autre 
de leurs ſuperieurs , ſe font pardevant | le pre- | 
ficial de la tribu od geſt pallee haction qui 
fait Pobjet de la plainte 6a de la denonciation. 
Elles ſe font dans le ſecret une heure ayant 
Faudience publique. Le plaignant « ou denon 
clateur , apres avoit jurè devant la repreſen- 

tation de la paitie que la plainte ou denon- 
0 ciation qu'il va faire eſt ſelon ſa conſcience, 
gil ſe 1 e loumet aux peines portèes contre les 


TY 
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WS vil eſt aſſez vil, ey perverss 

| pour avancer- choſes qu'il ne penſe ni ne 
eron ( les magiſtrats de police ſont'exempts de 

ce-ſerment)) , fait verbalement aux juges ſa 

- plainte on denonciation; Les juges, pour 


ſe mettre bien au fait de Paſſoire, interrogent, 


queſſionnent le plaignant ou denonciateur. Si 
Ceſt une affaire perſonnelle qui n ait pas tes ca- 
racteres de la ſcelerateſſe, de la perverſite, de 
la mechancets, les jugas tachent ?amener à 
conciliation, ſur- tout ſi elles 'eſtpaſſce entre pa- 
rens; files juges ne peuyent y parvenir, le prẽ- 
fident redige la plainte ou denonetation, & le 
greffier Pecrit ſous la diate du plaignant 
meme ou dcnonciateur, qui repete au greffier 
les paroles du preſident, quand elles expri- 
ment la vcrite, en preuve que c'eſt ſa penſte , 
que c'eſt ce aw dirait lui meme. Il doit etre 
fait mention en tete de la — ou denon- 
ciation du ſerment legal quia di) faire, en pre- 
ſence des juges, le en ou denoncia- 
teur. 
Tout mot paraſite eſt 6carts de cet ade; 
lu btieveié, la prèciſion, la clarts en font le 
mérite. Les nom, prenom' , ſurnom , pro- 
feſſion, age , tribu du plaignant on denon- 
ciateur, de Paccuſe, des témoins, le fait 
nud, ſes circonſtances, & pas autre choſe. 


| wy wave 159 
Ant, vn tel, ſes nom, prenom, dc. , aptès 


avoir fait le ſerment le gat de dire la verne, 


eſt plaint ou à denoncè pardevant nous; 5 
tous les juges uſſemblés du prefidial fiegeant 

| anne le nom de la tribu, que, &c. 
Quant au fait, les circonſtances comptiſes, 
n cbeſt un cas prꝭvu par fa loi, les Jugess 


pour ne pas eim barraſſer au jugement; doivent, 


pour Fexprimer, ſe ſervir des mots conſaores, 
employaht les mEmes expreſſions qui le dẽ- 
ſignent dans le code des delits, crimes, incon- 
dvites & peines y attachtes. Et nous allons 
voir dans un moment comment ces memes 
| foges ſe conduiſent quand Te fait (ful eſt 

Pobjet de la plainte ou déhonclation ne fe 


weren pom dans ſe code des delits; & c. 
Pour gagher du tems, le plaignam ou dee 
nönciateur Cerit un double en meme teme | 


qu'il dicte au greffier; & vil ne ſalt pas crits 
le juge le plus nouveau prend"tette peine? 

Lide dreſſe, le preſident le lit poſement 
au plaignant- ou denoteiateur, lui demande 
fle fait ell bien exprimé comme il sen 
paſſe, sil nya aucune eiteonſtance omiſe : 
& Sumy en a pas Gnuiteb; „il wy a pas 
quelques erreurs dans les nom, prenom , ſur- 
nom de Paccuſc, des tẽmoins. Si le plaignant 
ou dènoneiateur ne trouye rien a reprendte; 


/ 
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le preſident date ainſi les. deux goubles, fait 
N. e tel jour, telle eure, &- ſous 
© te ſecret, E. apres lecture faite au plaignane 
| ow, denonciateur; les fait; figner au. plaignans ; 
ou deénoncisteur, & va aux voin. 
Sur l'examen de cet acte, les Juges dojvent 
prononcer dans ja ſéance fi. la plainte op dev 
nonciation merite ou non. dl etre regue. Si 1s 
plaignant.oy denonciateur n'a pas deux te moins 
à produre ,, ſi es juges trouvent. les charges 
Up vagues on zrop peu fondges.,. ou trop 
fivoles, pour devoir inquiéter un ſujet de 
Tetat ou meme un &tranger, ils menent. au bas 
des deux doubles. Nas dous les juges aſſem- 
blces du preſidial. fegrant legalement d N. 
lenom de latribus pourrons recevoir la plainte 
ou denoneiation ci. deſſus, quand. de plaignane 
ou denonciateur pourra produire deux temoins, 
Ou bien : Nous tous les zuges aſſemblis, &c. 
ne-recevons point la ſuſdite pla inte ou denon: 
ciation, parce que les charges nous; ont par 
trop frivoles pour, devoir troubler: la paix 
d un ſujet de Petar, Dans ce dernier cas Vac- 
cuſs, totalemem dechargè, ne peut plus tre 
recherche pour le ſujet de cetie plainte. on 
denonciation. Mais dans le premier, dès que 
je plaignant ou denonciateur a ttouv- deux 
temoius, il ſe préſenie de nouveau devant 
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arrivees depuis ce — ou re- 
jette la plainte ou denonciat ion. 

- Cepepdant les juges re euros: au plaignant 

| ou. denonciateur un de ces deux doubles 

ainſi apoſlillés ; dates & ſignbs· de tous les 

membres du preſidial, & garderom Fautre. Si 

le plaignant ou denonciateur neſt pas con- 
tent du prononc des jugeaʒ il peut en porte n 
ſes plainies; abord au grand tribunal de judi | 

cature de fa province, puis au prince ſi c 
ttibunal lui refuſe juſtice; & eniſin au tribunal 
de la nation „aii le prince rejeite fa plains 
Voyez chap. &, uoiſieme partie de a maniere 
dont le ſohverain fera juſtice de ſes employes; 

5 quand, & c. 14 1109096 n- tt , 28D . . 
Ce. moyen nous paran ſuffiſfant pour con- | H 
tenir dans teur devot des juges qui; par des 
conſidgrations| particulires , rejetteraient une i 
platme-00:4enonciation qui aurait dũ Etrg _ 
ſuivie en juſtico- [23 452104973 (: mem | 

Si les juges-crotent devvir recevoirtaiplainte 
ou-'dWndnciationiils iptononcen le idedret 
qu'exigent la loi & la nature de fFadion. Or 

vous avons dit que la loi ordonhait que Fon 4 

deoretan d*approhenſion au corps pour les [ 


ſcelermelies, de priſe-de-corpy pour les grands 
| crimes * ſoit ſaib aw"corpropenr les moin- 
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dlres erimes, de ſoit arts — 
> da loi & à ſes miniſtres, d'ajournement 

perſonnel pour les hauts delits, de ſon jugs 
pour les ſimples deliu, de ſoit oui pour les 
ry deeretes- d'aſſigues aidepoſer. Maak 
Ainft, ſelon la nature de VaRtion , les juges 
53 ordonnẽ par la loi, en 
inaduiſant Faccule ainſi que les temoins par- 
devant lere vYõt de la tribu oh Fadion qui 
fan; le ſujet de la plainte ou denonciation 
a etè commiſe, & en dẽſignant le jour ou 
ou par un fonde de procuration. Remarques 
que dans les decrets. d apprehenſion au. corps, 
de priſe-de-corps.;de ſoit; ſaiſi au corps, dont 
les motifs ſoni ſgeletateſſes ou crimes, actions 
dans leſquelles: il peut y avoir des camplices, 
les juges, dans le;decret.quils> provontent; 
meien: Decretons un tel Neu ame 

ces, sil en as de, &c. it! 20 20 Yi 

Mais ſi par baſard;VaRion; qui eſt-Pobjes 
de la plaime ou denonciation ne ſe trouve 

point dans le code des crimes; delita, &c., 
la loi remet à la prudence des juges à la ca- 
 raderiſer pour un moment, en Haſſimilant, au- 
nan qu il leur eſt poſſible, A celle du code 
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dont elle apptoche le plus, pour pouvoir, 
d apres cette claſſification, prononcer un decret. 
Et ce decrert doit commencer ainſi: Nou 
cous ler juger aſſembles du prefedial filgeans 
legalement& Nur autoriſer: par: la loi, pre-. 
mont gu u tel, pour telle aftion dont i H 
accuſe, doit etre decreti de... . Ce mot 
.preſumons indique à 16us que le ſait dont 
il eſt queſtion & qui donne lieu au dòcret 
n'ieſt point prèvu par la loi. Et par le pre- 
mier courier. ce tribunal en donne avis au 
grand comite, aſin que fans differer il demande 
à la nation qu'elle caracteriſe cette action qui 
ne ſe trouve poim —— ArACEIT 1 5 
& quelle y applique une peine. 
Cependant Je greffier ecrit au bes des 
deux doubles de la plainte ou denonciation 
le d&eret du tribunal , le date & le fait ſigner 
.a tous les juges. Le prefident remet un de 
ces deux doubles ainſi apoſlilles au plaignant 
ou denonciateur;z & le meme jour ce tribunal 
-envoie au prevot. de la tribu devant lequel 
eſt traduit accuſe copie de cette plainte ou 
denonciation ainſi eb & * = 
tous ſes membres. + 
Une requifition eſt une Ann 28055 
fie par écrit, ſignse du requérant, à un 
preſidial, ſoit par un magiſtrat de police 
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qui veut-/ prevenir | une mauvaĩſe action, 
ou contenir des querelleurs, des turbulens 
qui dorinent des inquietudes, ſoit par un 
particulier ou une famille qui craignent 
les ſuites de menaces, &c. , aſin qu'un tel ſoit 


ſommè de donner caution. pour ſurete d'une 


bonne conduite a venir. La caution peut donc 
avoir pour objet un ou pluſieurs faits par- 


_ .ticuliers, ou en general une bonne conduite, 


Elle ne peut Etre que pour un tems limité 
plus ou moins long; & ; ſelon les circonſ- 
tances, elle peut etre renouvel6e avant Log 
ſon terme foit expire. 

Les prefidiaux ſont competens pour juger 
de la valeur d'une requiſition, & pour pro- 
noncer ſur la grandeur de la caution; mais 
il faut que ce ſoit le preſidial de la tribu de 
la perſonne qu'on vent ſairè cautionner, qui 
Tecoive la plainte & qui prononce la caution. 

Si les juges trouvent les motifs de la ré- 
.quiſition frivoles; ou gils jugent que la per- 
ſonne qu'on veut faire cautionner jouit d'une 
trop bonne reputation pour donner des craintes 
fondees , ils la rejettent 3 & dans ce cas ils font 
ecrire par le greffierau bas des deux doubles 
de la rẽquiſiuon qu'on leur a prẽſentèẽe: Nous 
tous les juges aſſemblees du preſidial fiegeant 
Tegalement d N., le nom] de la tribu, reje- 


motifs nous en ont paru frivoles, ou parce 
qu'un tel, fon nom, prénom, &c. a nent 
Juſqu's & preſent"une vie trop irreprochable pour 
croire quelle ſe demente, datent & ſignent 
tous les deux doubles qu'on leur. preſente. 
Lun refte au greffe du tribunal, Faure eſt 
remis au requerant, qui en fait tel yage 
qu'il yeut contre ce prefidial, * 

Comme la caution, ce moyen de contenir 
dans le deyoir' & de prevenir les crimes, 
peut ꝭtre regardèe comme une ſurabondance 
aux lois penales, qu il ne peut jamais tèſulter 
de grands inconveniens d'une rẽquiſiuon non 


reque, les preſfidiaux auront en general le 


pouvoir de les rejeter. Il n'y aurait que pour 
des cas fort extraordinaires & qu'on ne peut 
prevoit qu'ils pourraient etre rẽprehenſibles. 
Cependant le préſidial qui a rejeté une ré- 
quiſition en fait remettre une copie par le 
magiſtrat de police à celui qui en eſt le 
ſujet; ce qui lui ſert davertiſſement, & lui 
montre en meme tems les -<gards que lui 
a merites” la bonne repuration dont il jouit. 

Si au contraire les juges recoivent la 
requiſition, ils font ecrite par le greffier au 


bas des deux doubles: Nous tous les juges, 


Kc. , ſommons un tel, deyenu ſuſped & mine 


dun- Dimotnarrn wh 
ons, la :fuſdite requiſition, parce que ler 


\ 
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8 gar 8 emportement, ſon (Kunene 
guerelleuſe , par ſes menees ſourdes & noe- 


turnet, ou par ſes menaces faites à un tel , 


nom, prenom,, &c. , de depoſer entre les mains 
du queſteur de la tribu une telle ſomme, ou de hy- 
pothequer ſur biens expoſes au ſoleil, ou enfin, 
S'il ne peut fournir la ſomme ou Phy pot heguer, 
de preſenter des cautions ſolvables pour pa- 
reille ſome; avec ſoumiſſion faite entre les 
mains du magiſlrat de police, auguel il rap · 
portera un certificat du queſleur conſlatane 
le depot de ladite ſomme, de la perdre au 
profit du ſouverain , ſi d auiourd hui d 3, 4 
5 ou 6 ans, quelquun ſe plaint legitimement 


de ſa condulte „ ou gil inquiete en quoi que 


ce ſoit dans ſes biens, ſon honneur ou [4 
perſonne , un tel d qui il a fait des menaces, 
Si le ſomme ne peut fournir de caution 


de quelque maniere que ce ſoit, le prefidial 


envoie au magiſtrat de police ce-bulletin pour 
etre remis au paſtophore de la tribu, Nous 


tous les membres du preſidiul . a N.. . 


d ſavoir a M. le paſtophore qu un tel, 
devenu ſuſptc par. (les motifs) oudangereux 
par ſes emportemens , &c., ou ayant menace 


un tel dans ſa perſonne ou en ſes biens, a ete 
condamne par nous @ tant de A mon- 


tank à OO liv, de cautions, gu "i= na pas 
DTT OM fournies < Q 


. Duns DfimOCRATIE 177 


fournias, datent & ſignent tous, Le magiſtrat 


de police, avant d' envoyer ce bulletin, met 
au bas fon vu, date & ſigne. Sur ce bulletin 
la loi fait un devoir au paſtophore de dire 
au premier dimanche, de la tribune aux ha- 
rangues, après le ſſervice dominical: La tribu 
eſt inſtruite qu'un tel, devenu ſuſpect par ,.., 
( les motifs) ou dangereux par ſes violences, 
Gc., ou ayant menace un tel en ſa perſonne 
ou en ſes biens, a été condumne 4 000 lv, 
de caution qu'il na pu fournir: en conſe= 
quence la loi, Vamour de la patrie, de la 
vertu, de Pordre, font un devoir indiſpen- 
fable d tous les ſujets de la tribu, de veiller 
ſur la conduite d'un tel, & dinſlruire le ma- 
gifirat de police & le juge de tout ce qu'il 
appercevront de reprehenſible en lui; la loi 
mettant ſous la ſauve-garde de la tribu la 
perſonne menacee. Si le ſommè, pouvant four- 
nit la cantion, s'y refuſe, le magiſtrat de police 
en inſtruit le preſidial', qui decerne contre 
lui vn decret de ſoit ſaiſi, qu'il envoie au 
magiſtrat de police pour le metre a execution, 
& la loi le condamne à la priſon juſqu*a ce 
qu'il ait fourni ſa caution. 

Le requerant doit dans la journée, ou le 
lendemain au plus tard, porter au magiſtrat 


de police le double que le preſidial lui a 
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remis, ſous peine «'ttre- puni en raiſon du 
nombre de jours de retard, Le magiſtrat de 
police en donne un regu au requerant, & 
inſtruit de ſon exactitude le tribunal de juſtice 
qui a donne la ſommation. Le magiſtrat de 
police doit mettre la plus grande diligence 
a Pexecution de Parret du tribunal, & lui 
donner avis de la ſoumiſſion ou deſobeiflance 
ou impuiſſance du ſome , & de la conduite 
qu'il a tenue relativement aux circonſtances. 

. Rarement les requiſitions des magiſtrats de 
police ſeront rejetces; mais enfin les preſidiaux 
le peuvent; & Ceſt aſſea pour faire ſenũr que 
ces magiſtrats n'ont abſolument que le poue 
voir exccutf, ſans aucun melange du pouvoir 
judicatif. 

Une znculpation eſt un acte qui contient 
les motifs d'un aſſurement fait Cautorite par 
un magiſtrat de police, ſoit qu'il ait agi d après 
lui ou ſur les ordres du prince, ou d'un autre 
de ſes ſupcrieurs. Le magiſtrat de police qui 
a fait Vaſſurement doit envoyer une copie 
de ſon inculpation, lignee de lui, au preyot, 
une au preſidial ou a ſon repreſentam; pour 
ces cauſes, lequel eſt le juge de la tribu, & 
une au commandant du chateau-fort, en meme 
tems qu'il fait tranferer Paſture au chateau-fort, 
et enfin une au maire de la tribu, & le reſte 
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comme il eſt dit au e de la police. 


Le premier pas dune cauſe aber civile peut 


eite encore une inxitation, ſoit du magiſtrat 


de police, ſoit: Pan plaignant ou denopcla- 


teur, faite directement au'prevor, à effet de 
ſe tranſporter incontinent fur le lieu od il 
vient de ſe commettre une action qui a toute 
Papparence S un crime, comme grande de- 
gradation „ homicide, &c. pour y conſtater, 
tous les faits & circonſtances qui y ont rap- 
port. Ce magiſtrat ſe rendrait coupable , fi, 
ſar cette incitation faite au nom de la loi, it 
ne quinait pas toute affaire pour ob&ir'a la loi 
qui ordonne par! organe de Pincitateur, Le mot 
d'incitation Equiyaut dans cette circonſtance 


a un ordre ; ce n'eſt que par reſpect pour le ma- 


giſtrat, organe de la loi, qu'il ef adouci. 


Nota. Nous avons oublis de dire a l 
Juſtice, que Vetendue de la juriſdiction 


11 


article 
des 


preſidiaux, quant au civil, ne ſera que de la 
tribu où ils ſiegent actuellement. En forte que, 
quoique les memes membres ſiègent alterna- 
tivement en trois tribus, ils forment pour le 


civil trois prẽſidiaux tellement diſtincts 
les cauſes civiles d une tribu ne peuvent 


que 
etre 


n qu'au preſidial ſiẽgeant à la ibu. 


M a 
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Mais quant aux cauſes non civiles , leur juris 
diction getend aux trois tribus des juges qui 
compoſent un prẽſidial; mais ſeulement pour 
recevoir les plaintes, les denonciatioris, les r- 
quiſitions, & pour faire veiller, par un de leurs 
membres qui les repreſente,, ſur toute la fue 
de ces cauſes. Et ce membre ſera toujours le: 
juge de la tribu- ou les cauſes ſont. pendantes, 
lequel en rendra un compie exact & dctaille, 
a lon, corps la premiere fois. qu'il fiegera » 
nimporte dans laquelle des trois tribus, Les 
juges des tribus, comme membres d'un pre». 
FM dial, yeilleront auſſi ſur les ſuites de Paſſu- 
rement que fera le magiſtrat de police de 
leut tribu; ils recevront les inculpations, &c. 
& du tout en rendront de meme un compte 
exact & denille à leur corps. N 
Si dans une tribu il arrive un evenement 
qui exige, ſans pouvoir differer, le miniſtere 
d'un; preſidial, le juge de cette tribu convo- 
quera a ſa tribu les deux autres membres de 
| ſon' preſidial, leſquels ſeront obliges de ſe 
rendre ſans delai a cette convocation. | ' | 


# * 
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Du ſecond. pas. 


Dans la journte on une plainte ou dẽnon- 
ciation a été regue, on le lendemain au 


Pur urd, il faut que le plaignant ou denon- 
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ciateur porte au magiſtrat de police de la 
tribu du prevor pardevant lequel Paccuſe a 
Et traduit le double de ſa plainte ou de- 
nonciation, que le preſidial lui a rendu apoſ- 
tille, ainſi que nous Payons dit au premier 
pas, & ſigne de tous ſes membres; ſinon il 
eſt puni en raiſon du nombre de jours de 
retard, parce que tout accommodement priv 
eſt defendn, que la loi exige que toute plainte 
ou denonciation recue par un tribunal de 
juſtice ſoit ſuivie & terminee judiciairement 
d'une fagon ou Pune autre, & le plus prompte- 
ment poſſible. ; 


Nota. Les plaintes & denonciationsne peu- 
vent ſe faire qu'au preſidial dans Je reſſort 
duqnel geſt paſſèe Pation qui fait l'objet de 
la plainte ou denonciation, Et le prefidial 
ne peut traduire Faccuſè que pardevant le 
prevot de la tribu on ceue action a Ete com- 
miſe. 


Le magiſtrat de police, en recevant ce dou- 
ble, fait mettre au bas par celui qui le lui 
preſente Pheure & le jour ou ce double luz 
elt preſente, & le fait ſiguer. Et pour juſtiſier 
de Pexactiiude de celui qui lui -preſente 
ce double, il lui donne un certificat de Pheure 


& du jour qu'il Fa regu, & enyote un double 
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de ce certiſicat au juge de la tribu, repreſen= 
tant le prefidial qui a recu la plainte ou de- 
nonciation, qui, apres avoir yiſe , Fenyoie 
au prevot. 

Le magiſtrat de police, muni de cette piece, 
ne peut, ſans sexpoſer a Eire puni, differer 
d'un ſeul inſtant d' employer les moyens les 
plus prompts, les plus efficaces, & par con- 
ſéquent les plus ſecrets, pour mettre a exe- 
cution le decret, dn tribunal, Et cependant il 
garde cette haves ee ſa juſtification, ſi be- 
ſoin eſt. 

Sil y a eu une incitation, ou que la plainte 
on denonciation ſoit de nature a exiger une 
deſcente ſur les lieux, le prèvòt fait avertir 
le juge & le greffier, ordonne à un chirurgien 
ou à un macon, ou a, &c. &c., ſelon que le 
cas requiert le miniſtère des uns ou des autres, 
& a deux citoyens de le yenir trouver pour 
telle ou telle choſe. Tous raſſemblés, avant 
de partir, le prevot fait ſavoir au magiſtrat de 
police, fi ce neſt pas lui quia fait Pincitation, 
que lui prevot, eſcorté de tels & tels, va ſe 
tranſporter à tel endroit, pour y conſtater les 
circonſtances d'une telle action. Lun des ci- 
toyens ſert d'avocat a celui qui a ſouffert dans 
fa perſonne ou dans ſes biens, ſi lui- meme 
ne peut plaider ſa cauſe & eclairer ſes juges. 
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Cet avocat veille à ce que toutes ſes circonf- 
tances ſoient Enoncees clairement dans le 
procès- verbal que le prevot redige & dicte 
au greffſier; l'autre citoyen eſt l'avocat de 
auteur de P'action. Il prend garde a ce qu'on 
ne le charge pas injuſtement, & le juge eſt 
Ja pour departager lorſque les deux avocats 
ne s'accordent pas. L'expert, quel qu'il foit', 
fait ſon rapport, &&claire autant qu'il le peut 
le prEvot, le juge & les avocats. Quand le 
proces-verbal eſt fait, que toutes les cireonſ- 
tantes a charge ou a deEcharge ont Ete bien 
developpees, diſcutees, le prevot le date & 
le ſigne, le fait figner au juge, aux deux 
citoyens, à expert & au greſier; &, fans 
dé placement, on fait quatre copies de cet 
acte, que les memes ſignent. Le prever em- 
porte original, & une copie qu'il envoie 


tout de ſuite au magiſtrat de police. Le juge 


& les deux citoyens en emportem chacun 
une, & l'on ſe ſepare. S il y a mort, les parens 
peuventalors entever le cadavre, & fi perfonne 
ne le reclame, c'eſt affaire du magiſtrat de 

police. Nn = 
Comme ces deplacemens ne ſeront jamais 
grands, attendu que les preyots ne peuvent 
faire de deſcentes que dans leur juriſdiction, 
les deux citoyens ainſi. que expert rempli- 
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ront leur commiſſion par amour de la patrĩs 
& de Phumanite, & non par intérèt. 

Du troiſieme pas. : 

Qand on s'eſt ſaiſi d'un decrete on le 
conduit chez le magiſtrat de police qui a 
fait arreter, Ce magiſtrat doit anſſi-tot lui faire 
ſigner un certificat du jour & de Pheure ot: 
il lui eſt préèſentè, & gil ne ſait pas ecrire, 
le magiſtrat de police prend Pattellation, de 
deux tẽmoins; & dabord apres il doit Fen- 
voyer au chateau- fort , avec une copie du 
double que lui a laifſe le plaignant ou de- 
nonciateur, pour Etre remiſe en meme tems 
que Paccuſe au commandant du chateau-fort, 
lequel lui envole en retour un certiſicat qui 
conſlate Yheure & le jour on Paccule avec la 
copie de la plainte ou denonciation formee 
contre lui, & du decret'y joint lui ont été 
remis. Le magiſtrat de police inſtruit le juge 
de la tribu, comme repreſentant le preſidial 
qui a pononcè le decret, que le decrete a 

Jui préſenté à une telle heure vient d'ëtre 
_ rransfere au chiteau-fort, & le juge lui envoie 
un certificat qui conſtate ſon exactitude. Enfin 
le magiſtrat de police inſtruit le maire qu'il 
y a une perſonne detenue ou aſſuree dans le 
chateau-fort, Mais Sit Sagit d'un aſſurement, 


* 
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le magiſtrat de police envoie une copie de 
ſon inculpation au commandant du chateau» 
fort, & une a ce meme juge de la tribu: & 
Pun & Pautre lui envaient en retour un cer- 
tificat qui prouve ſon exactitude. Si Pincul- 
pation eſt, complete, c'ell -a-dire ſi elle eſt 
appuycede deux temoins, le jnge doit auſſi-tor 
en donner avis avx deux autres membres du 
preſidial de ſa tribu, pour qu'ils aient a venir 
ſur le champ prononcer les decrets auxquels 
Paſture donne lieu. Le decret de Paſſure 
prononcs, ainſi que les decrets daſſigner a 
dẽpoſer des tèmoins, le juge envoie une 
copie au magiſtrat de police, pour qu'il 
mette a execution ceux des temoins, une 
au prevor, & une au commandant du cha- 
teau-fort, pour qu'ils joignent le dEcret de 
| Faſfure à Tinculpation que lui a envoyee le 
magiſtrat de police; & tous trois envoient 
un recu au juge, date de Phenre & du jour. 
Cependant le commandant du chatcau-fort 
Ecrit ſur ſon. regiſlre legal ceite copie avec 
toutes les apoſtilles y jointes, & Pheure & 
le jour ou le decrets ou Paſſure lui a ers 
remis, & inſtruit auſſi-tot le juge de la tribu , 
comme .repreſentant le pre ſidial qui doit ſur- 
veiller à toutes les ſuites de ceite affaire, 
que tel jour, a telle heure, un tel decrete 


ns. in 
ou afſurs a été reſſerrẽ au chàteau- ſort par 
— du magiſtrat de police. Et le juge loi 

envoie en retour un certificat du jour ou de 
Pheure où le commandant du chateau- fort 
lui a donné cet avis. Le commandant du 


chaãteau- fort doit encore inftruire le maire 


qu'il y a une perſonne detenne ou affuree an 
chateau-fort , & le maire doit accuſer la my 
tion de cet avis. 

Le magiftrat de police & le commandant 
du chateau-fort doivent encore Pun & Pautre, 
dans ce premier moment, donner avis au 
pre võt qu'un tel, traduit pardevant lui par 
un tel prẽſidial, vient d' etre conduit au chãteau- 
fort, & le prèvõt envoie à Pun & à Fautre 
un certiſicat qui prouve leur exactiude. 

Le magiſtrar de police ſerendran coupable, 
ſi de fa part toutes ces formalnes n'etatent 
pes remplies dans les trois premieres heures 
qu'un dẽtenu lui a ẽtè amene, ou nn a fait 
aſſurer nne nn | 

Auſſi-tot qu'un detenu ou aſſurè eſt remis 
entre les mains du prevot, il doit demander, 
pour le lendemain, des juges de formes au 
magiſtrat de police, qui en retour lui enyoie 
un certiſicat de ſa demande. Enfin le prevor 
doit inſtruire te juge de la tribu, comme 


membre du prẽſidial qui a ptononcè le decret, 
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u un rel; decrcte par ce tribunal; lui a étẽ 
remis à telle heure, & tel jour; & pour juſti- 
fier de ſon exactitude, le juge lui envoie un 
certificat; Ces memes formalites ꝰobſerveraient 
de part & autre, fi c'erait un aſſuré que le 
magiſtrat de police ein remis entre tes mains 
du prevet. 

Ces formalites remplies par le prevöt, il doit 
avuſſi-tot, ſans perdre un ſeul inflant, accom- 
pagne du ſeul commandant du chateau - ſort, ſe 
rendre pres du detenu ou aſſure, pour Vinterro- 
ger ſur ſes complices , ſi la nature du dectet ou 
de Pinculpation fait preſumer qu'il y en ait, & 
fur les moyens de rayoir les choſes volèes, fi 
le vol eſt ſon crime, on peut en faire partie. 

Le prevot commence par conſlater la per- 
ſonne du detenu ou aſſurè, en confrontant 
ſes nom, prenom, &., avec ceux portès dans 
ledecret ou inculpation. Enſuite, Sil eſt citoyen 
ou bourgeois, il lui lit la formule du ferment 
qu'il a fait a la citE en Padoptant pour fa 
patrie, qui eſt de denoncer tout malfaiteur 
quand il le pourra ſans riſque, & de depoſer 
en toute occaſion contre eux. Il luĩ dit enſuite 
que Sil eſt coupable de ce dont il eſt accuſe by 
& qu'il ait des complices, il ſe rendrait, Papres 
ſon ſerment, parjure & traĩtre envers la patrie 
Sil ne les denongait pas; qu'il aggraverait ſon 
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chitiment d'un degre, fi on les connaiffair par 
d'autres que par lui, & Sil n indiquait pas les 
moyens qui ſont en ſon pouvoir de faire uouver 
les eſſeis vols. II l'inſtruira que fi, a parur 
de ce moment, il ſait donner quelque avis à 
ſes complices, ſoit directement, ſoit indirec- 
tement, il fubira la plus forte punition qu in- 
flige la loi, celle de ſinir ſes jours ſur de la 
paille , au pain & a Veau , dans un cachot 
ferme à toute lumière & prive de tout ſe- 
cours (1), pour avoir ajouts trahiſon a rrabiſon 


. 3 
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(3) Pour que cette * frappe autant qu'il ſt 
poſſible les eſprits d'une longue & ſalutaire terreur, 
tant qu'il y aura un coupable qui la ſubira , les paſto- 
phores de la tribu, & de celles qui Pavoiſinent en 
feront mention tous les mois à Paſſemblte dominicale ; 
ils diront: Un tel eſt depuis tant de tems dans un cachot 
ferme a toute lumicre , ſur de la paille , au pain & 
3 Feau , ſEpare tout à fait du reſte des hommes, prive 
de tout ſecours , de toute conſolation; il y finira ſes 
jours, pour avoir ajouté trahiſon a trahiſon envers ſa 
patrie, en ſouſtrayant à la juſtice les complices de 
ſon crime par les avis qu'il leur a fait donner depuis 
fa detention. Peut- tre trouvera-t-on cette peine bien 
forte; mais ſi Von fait refexion que celui qui la ſup- 
porte sy livre volontairement, qu'elle n'eſt prononcee 
que dans les cas d'une ſcdlerateſſe ou d'un crime, & 
combien il importe au bonheur & à la tranquillité de 
Ia (ociete de tarit la ſource des mechans , on wo 
peaſer differemment. 
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envers la patrie 5 qu/au conriire' gil dẽcele 
ſes complices & vil donne les renſeigne- 
mens qu'il peut donner pour faire retrouver 
les effets pris, cette première marque du 
repentit de ſd faute — dun — aq 
punition due à · ſon crime. 
Si Paccuſe n'avoue rien a ce premier in- 
terrogatoire, qui ne doit pas avoir dautre 
objet, le pre võt dit au detenu qu'il lui donne 
juſqu# tel tems, deux heures avant la pre- 
mière audience on Paccuſe* doit paraitre en 
: public, pour faire ſes reflexions, Cependant 
dans'cet intetvalſele prevoryreronrne une 00 
deux fois ; pour fa? faite ſentir combien il ag- 
grave a fate & ſon chàtiment “it ne decdle 
pas ſes complices, & &il ne fait pas rendre les 
effets Toles p dhe ſuppofe qu'il ait fait à fes 
| complices le ſerment de ne pas les deceler, ce 
ſerment ne pourrait etre que nul apts” cel 
fait antẽtleureſnent à la patrie; que dans fal- 
ternatiye- affrenſe des deux parjures, H pa- 
trie, ſes concitoyens, ſa famil e dorꝰ ent Pem- i 
pore ſur des malfaiteurs, ſur des criminels, K. 
Si Paccuſe avone for crime & dectle fest 
complices, le preyot ectit ce:ie depoſition 
qu'il fait detailler le mieut qt eft-poſſibfe, 
fait ſigner le coupable, dont le chatlthent eſt 
allege d'un degrs par cet ayer; enyoie en! 


de les avis. 


toute diligence copie de cette depoſition au 
magiſtrat de police. Ce magiſtrat doit mettre 


la plus grande celerits a saſſurer des com- 


plices d&ja decretgs par le meme decret rendu 
contre le coupable - detenn', mettre le plus 
grand ſecret a ſes pourlſuites, & envoyer au 
prevot un ceriificat pour conſtater ſon exatli- 
| SIN? 

Pour pouvoir juſliſier de fa, diligence a 
pourfuires les complices & a ravoir les effets 
voles, le magiſtrat de police inſtruira le juge 
de la tribu, comme membre du prefidial qui 


ſurveille aux ſuites de cette cauſe, de toutes 


les demarches qu'il fera A cet egard , jour par, 
jour, & le juge lui enyerra un regu. à chacun 
| de 2771 2 911K 1 U f 
Au ſorir, de: cot. og crogaioire le prevot 
donne avis au Juge de la, nibu, toujours 


comme membre du prefidial. ui, &c. , qu'il 


v a revelation de complices, & ef juge en- 
voie en reiout un certificat A cradiuude. root 

„Tant que accuſe: n'avoue rien, cet 
interrogatoire doit etre fait, de la part du 
prèvõt, avec toute la citconſpedion & les 
Egards qu on doit à un inconnu. 

Deux heures ſenlement avant * audience 
ou Faccuſc doit paraitre en public, on admet 
prom: de lui le conſeil qu'il a demande ; mais, 
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avant de Pintroduire, le prev6r lui fait faire 
le ſerment légal de ne point trahir la patrie 
en ſervant un criminel. Il lui dit que ſon 
devoir, ſa conſcience , Pobligent a employer 
toutes ſes lumières, toute ſon activitè, tous 
ſes moyens enfin, à faire connaitre & a ſauver 
Pinnocence; mais que ce meme devoir Poblige 
à tout refuſer a un coupable qui exigerait 
des choſes contraires au bien de la cite & 
a la ſuretè des citoyens; qu'enfin il ſerait 
puni ſeverement $'il ſe parjurait. En meme 
tems que le prev6t admet le conſeil pres de 
Paccuſe, il remet a ce dernier une copie 
de la plainte ou denonciation ou incuſpa- 
tion port6e contre lui, avec le decret y joint, 
Des que le conſeil admis pres de Paccuſe en 
ſort, il n'y a plus de- ſecret, tout devient 
public. | 
Nota. Si, dans l'accuſation d'une ſeeleraefle; 
d'un crime, il y a eu à ce premier interro- 
gatoire aveu du crime & revelation de com 
plices, tout ſera ſuſpendu juſqu'à ce qu*on 
ait arret6 les complices ou que Pon deſeſpere 
de pouvoir les ſaiſir. Cependantle tems deſtine 
a cette recherche ſera fixe a deux mois, lef- 
quels Ecoules: en vain, la procedure ſera re- 
priſe & continue comme il va ètre dit. Mais 
dans le cas d'un aveu & d'une recherche de 
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coinplices, le magiſtrat de police, le prevöt, 
les membres du preſidial, & le commandant 
du chàteau- fort, ſont obliges au ſilence, a 
garder le ſecret ſur iout ce qui $eft fait juſ- 
qu'a ce que la procedure ſoit repriſe. 

Cependant ſi Paccuſation eſt d'une action 
grave, Paccule eſt Etroitement reſſerre & garde 
avec ſoin, ne communiquant encore quꝰavec 
ſon conſeil, mais ne manquant de rien. Et 
dans ce cas d'une accuſation grave, ſcelcra- 
teſſe ou crime, il eſt du devoir du magiſtrat 
de police d' envoyer, lorſque le ſecret reſt 
plus neceſſaire, aux magiſtrats de police de 
toutes les tribus qui l'avoiſinent a trois lieues 
a la ronde, une copie de la plainte ou de- 
nonciation que lui a laiſſẽe le plaignant ou 
denonciateur, pour qu'ils en faſſent part a 
leur paſtophore, qui ſur cet avis eſt oblige 
den faire mention a Faſſemblte dominicale, 
en invitant fortement a dépoſer ceux qui 
pourratent avoir quelque connaiſſance on in- 
dice {ur PaQion qui fait l'objet de la plainte 
ou denonciation. Il repreſentera que fe taite 
dans une pareille occurrence c'eſt | preferer: 
dans ſon ecenr le crime a la vertu; que Pim- - 
punité amene les . crimes, & les crimes: la 
ſubverſion de Petat 3 qu*apres avoir fait à la 

patrie le. ſerment de depoler en toute occa- 
| ſion 
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ion contre les malfattenrs, ceux qui pour- 
raient donner quelques lumieres ſur le fait 
dont il sagit, & qui garderaient le ence , 
commettraient un crime horrible, en ſe rendant 
volontairement parjures envers elle, Pour que 
le magiſtrat de police puiſſe juſtifier de fa 
| conduite à cet égard, ſes confreres doivent 

lui envoyer un certificat de reception de 
Tavis qu'il leur donne; ils doivent encore 
lui en envoyer un ſecond qui conſtate que 
le paſtophore a fait ſon devoir. 

Reprenons. Le preſidial qui a ond x un 
decret, ou de priſe de corps, ou Gapprehen- 
fion au corps, ou de detention, ou de ſoit 


arrete, eſt donc averti par le prèvõt au mo- 


ment ou le decrete eſt remis entre ſes mains. 
Ce tribunal eſt de meme inſlruit par le preyor 


ſi cenx qu'il a decretẽs, ou dajournement 


perſonnel, ou de ſoit oui, ou de ſoit juge, 
ou de ſoit fait. paix, ou enfin d'aſſignè A 
depoſer,, ont comparu ou non en perſonnes 


(ceux dont leur deeret leur en fait un deyoir) 


ou par procureur, au jour marque par le de- 
cret; parce qu'il eſt neceflaire que le tribunal 
qui a ouvert une procedure ou qui a pris 
connaiſſance d'un aſſurement fait d'autorits 
par un un magiſtrat de police, ſache ſi Pane 
ou autre cauſe non-ciyile, a les ſuites gu'elle 
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doit avoir , pour faire punir ceux qui y mei- 

tratent obſtacle, ou qui y occaſionneraient 

des retards, Ainfi, a chaque pas de la proce- 
dure, le tribunal - ſera inſtruit par le oO 

de la firuation de Paffaice. 


Si un decrets Gajournement perſonnel na 
pas comparu au jour fix par ſon decret, ou 
n'a pas donne de raiſons valables de ce de- 
faut, apres un jour de grace accorde par la 
loi le prẽvõt en inſtruira le preſidial qui a 
prononce le decret, & ce tribunal convertira 
ſon decret en decret de ſoit arr, que le 
magiſtrat de police mettra à execution, Mais 
fi ce tribunal ne doit tenir le ſiege que dans 
deux jours , comme ce defaut de comparaitre 
peut TIE are ſoupconner Paccuſe 
qtètre plus coupable qu'on ne le croyait da- 
bord, & que dans ce cas il ny a pas un mo- 
ment a perdre, le prèvõt s'adreſſera au juge 
de la tribu, qui, comme membre du tribunal 
& le repreſentant, eſt autoriſè pour ce cas 
à convertir ſeul le decret d'ajournement per- 
ſonnel en decret de ſoit arrete, avec Pobli- 
gation d'en ayertir ſon corps an premier 
* ä A 


- Quant a un decteis de ſoit oui, de ſoit 
uge de ſoit fait paix, & meme d'aſſi {OO . 
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Upofer „Lil n'a pas comparu en perſonne 
f ſon decret ly oblige) ou par procureur, 


le preſidial qui a prononcè le.decret, inſiruit 


de ce defaut par le prévöt, fait fignifier a 
Paccuſe un decret itératif de m&me nature 
que le premier; & fi le decret6 n'obeit point 
au ſecond decret apres les huit jours de grace 
accordes par la loi, le preſidial , pour ce me- 
| Pris de la loi & de ſes minillres, le decretera 
de ſoit arrete, 


Tant qu'un decrete d apprẽhenſion au corps, 


de priſe de corps, de detention , & de ſoit 


arrete, n'a pu &ire ſaiſi, ſoit parce qu'il a pris 
la fuite ou qu'il ſe tient cache, il reſte ſous 
le decret juſqu*a ce qu'il ait purge, pouvant, 
devantmemeetre arr ẽtè par tout d il ſetrouve- 


ra. En conſequence il ſera enyoye au grand 


comite, par les wagiſtrais de police, le ſignale- 
ment de tout decrete apprehenſion au corps, 


de priſe - de= corps, de detention, de ſoit 


_ arr&e, qu'on aura pu ſaiſir. Ce ſignalement 
ſera le plus complet, le plus detaille* qu'il 


ſera poſſible, Le grand comite Pinferera dans 


la premiere gazette de Petat, & dans ce cas 
la loi remet a la prudence de tout magiſtrat 
de police de faire aſſurer d' autoritè tout in- 
connu ayant tous les traits du portrait inſere 

N a - 
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dans la gazette. Et ſi avec le ſignalement ron 
a les noms du d&crets , & qu'il ſoit recohnu 
a ne pouvoir s'y meprendre, alors it eſt or- 
donne à tout magiſtrat de mettre a execution 


le decret fur lui prononce, & de Penyoyer=. 


ſons bonne eſcorte au magiſtrat de police de 
la ꝛribu ou il doit ètre jugé. q 

Sil y avait des &&parations & reſtiiuions 
demandces dans la plainte, apres un an de 
recherches & d'attentes vaines, ſes biens, Sil 

en a, ſeront vendus juſqu'à la concurrence 
des reparation & reſtitution demandées dans 
la plaintez & pour les autrks demandes il 
faudra laiſſer Ecouler cinq ans, Voila pour le 
tems de paix. Mais en tems de guerre ou de 
_ trouble on attendra deux ans pour le premier 
cas, & dix pour le ſecond. 


Du quatrieme Pas. 


Cependant, ſur la demande des juges de 
formes que le prevot a di faire au magiſtrat 
de police, ainſt que nous venons de le dire, 
ce magiſtrat fait ſavoir aux dix citoyens qui, 
felon l'ordre du tableau, doivent remplir 
cette fondion, qu'un ſujet de Fetat ou un 
ctranger vient d tre condyit au chateau - ſort 
& remis entre les mains de M. le prevot; que 
par conſequent il doit y avoir le lendemain 


A 
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un examen de formes, & que c'eſt a eux à 
le faire (1): 

Le lendemain, une heure avant funltence, 
le prevor fait ſavoir au public » par le ſon de 
Ia cloche on d'une batterie de tambours , 
qu'il y a audience pour une cauſe non civile. 
(La loĩ veut que le public ſoit averti par le ſon 
de la cloche une heure avant toute audience 
civile ou non civile.) Les dix juges de ſormes 
doivent y rendre à Pheure preciſe. Ceue 
aſſembléèe de j juges de formes reſt point un 
comite , n'eſt point une commiſſion, c'eſt une 


Emanation, une repreſentation de. la nation 


entière, Celt-a-dire du ſouyerain, qui ſeul a 


te droit de juger des ſormes qu'il a ꝓreſcrites 


aux tribunaux de juſtice , aux corps de police, 


& autres qui compoſent le gouvernement, 


ou qui font partie de adminiſtration. 


p"— 


» (1) Tout citoyen doit. avoir toutes les formes de 


la procedure preydtale. Elles ſont ſimples, & d'autant 
plus faciles à retenir, qu'elles decoulent des circonſ- 
tances & $'engendrent les unes des autres; & comme 
Fobjet principal des écoles publiques eſt d'apprendre 
aux étudians les lois politiques, civiles, & ſur- tout les 
formes de la procedure prévòtale, que tout citoyen 
peut, quand il lui plait , ſuiyre une procedure pre- 
vitale , ces formes doivent toujours tre preſentes & 
leur m&moire.. D'ailleurs en moins de fix heures on 
peut les prendre. 
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5 conſequence ces juges de formes ſe 
rengdent quelques momens avant audience 
od ils doivent trouver le magiſtrat de police & 
le commandant du chateau - fori. Ils y revetent 
la marque de la ſouverainete , qui eſt un ſoleil 
fur un plaſtron bleu; marque que tout ciioyen 
doit avoir chez lui pour les occaſions. A Pheure 
ſonnante ils entrent dans la chambre (ane 
dience ſur deux lignes , precedes du magillrat 
de police & ſuivis du commandam du chateau - 
fort, tous les deux Pepte nue a la main; ils 
doivent trouver dans la ſalle audience le 
prevot, le juge, le plaignant ou dénoncia- 
teur, & le public qui a voulu s'õ trouver; & 
dans un cabinet attenant & ſeulement ſepare 
par une grille, le detenu ou aſſurè, & ſon 
conſeil, gil en a demandè un. | 
Auſſi-tot que les juges de formes ſont en- 
tres, on ferme les portes & on y poſe des 
ſentinelles. Cette {cance a cela de r , 
qua cauſe de ee qui s'y fait, nul 
ne peut ſortir qu'avec les juges de formes , qui 
ne ſortent que quand Iinterrogatoire eſt ſini, & 
meme une heure apres s'il y a quelque rev - 
lation importante. Les portes fermées & bien 
gardẽes, tous, & avec un recueillement reſpec- 
- weux , chantent une ode à la patrie, dont la 
. repreſentation doit Etre dans toutes les ſalles 
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d'audience, tant des cauſes civiles que pre- 
voötales. Ce ſalut à la patrie fait, les juges 
de formes proctdent a examen des ſormes. 
Cet examen a pour objet, 1%. de conſtater la 
perſonne du detenu- ou aſſure; 25. de voir 
s 'ila &e arcete legalement, & de le faire re- 
laxer ſur le champ, sil Fa été illegalement; 
3*. de voir fi, legalement arrete, il eſt dans 
le chateau-fort de la tribu ol $eſt commiſe 
Faction qu'on lui inpbte. & de Pty. faire 
transferer sil n'y eſt pas; 4*. de voir ſi Von. 
. mis A tous ces actes la plus grande dili- 
gence, & ils ont été accompagnes de toute 
les formes preſcrites par la loi. 

Pour proceder donc a examen de tous 
ces chefs, les juges de formes, par Porgane 
de celui d' entre eux qui eſt le plus age, 
ordonnent au prevot de conſtater en leur 
prefonce la perſonne dg Paccuſe, | 

2*. De leur donner a examiner ſon decret 
ou inculpation, parce que nul ſujet de Petat 
ou Etranger ne peut etre arr&t6 que par une 
ou l'autre de ces voies. S 

Or un de&cret peut &tre un decret premier 
ou un -decret converti. Pour que le decree 
premier ſoit legal, il faut qu'il ait &te donne 
ſur plainte ou denonciation appuyte de 
deux temoins, fignee du plaignant ou denons | 

4: 
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ciateur, par le preſidial legalement forme, 
tous les juges du reſſort dans lequel Yeft 


paſſèe Fadion} qui a donné lieu au decret 


preſens & ſigeant. Et pour que le decret con- 
verti ſoit legal, il faut, 19, qu'il ait pour 
fondement & pour cauſe le defaut de com- 
parution d'un decrete , ſoird'ajournement per- 
ſonnel, ſoit de ſoit as. ſoit de ſoit out, 
ſoit de ſoit fait paix, ſoit enſin chaſſignè à 
dẽpoſer; 27. qu'il ait été donné ou par le 


meème preſidial qui a,prononce le premier 
decret, ou par le juge de la tribu où la cauſe 


eſt pendante , comme membre dudit preſidial, 
'& le repreſentant a cet Egard; 37. qu'il ait 
- te donne ſur Payis que fait donner le 
prèvõt pardevant lequel le. decrete avait ẽtẽ 
traduit par le decret premier, que le decrete 
na point comparu, meme après les jours de 
grace accordes par la loi, ou n'a point donne 


raiſons valables: & dans ce dernier cas il 
faudra que la copie de la lettre qui con- 


tient ces raiſons © ſoit inſerte dans le decret 


converti; 45. enfin, pour que les juges de 


formes puiſſent juger ſi le decret converu 
n'a point &te premature, ſi les jours de grace 
ont etè accordes, il faudra rapporter dans le 
decret converti le decret premier, le decret 
itẽratif, gil y en a un, enfin Yavis du preyot, 
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avec la date de toutes ces pièces. Enfin il 


faut que tout decret ſoit mis a execution pat 


un magiſtrat de police. 


Quant à Vinculpation, ſuite neceſſaire d un 


aſſurement, ade que les ſeuls magiſtrats de 
police peuvent faire, il faut, pour qu'elle ſoit 
legale, qu'elle ſoit emanèe dun magiſtrat de 


police, lignee de lui; quelle ſoit fondee ſur 


un des cas ptẽvus & fixes par la loi, quilui 


font un devoir de Paſſurement, ſoit que Paſſu- 
rement quia donne lieu a Vinculpation ait EtE - 


fait du propre mouvement du magiſtrat de po- 
lice, ou ſur les ordres du prince ou d'un de 
ſes autres ſupèrieurs. 


Si de ce premier examen il reſuke que le 
detenu a &t6 arr6te par toute autregoie que par 
un d&cret ou un aſſurement, ou que le decret 
ou inculpation ne ſoit pas revẽtu ou Wait 


pas été accompagne de toutes les ſuſdites 


_formalites , ou encore que ces formalites ſont 


menſongeres , les juges de formes ordonnent | 
au prevot de faire relaxer ſur le champ le 


detenu ; & les prevaricateurs (car Pomiſſion 


dune ſeule de ces formes n'eſt Pas negligence , . 
mais prevarication) ſont punis ſuivant la loi, 


Sil gagilſoi dun aſſure, & que dans ſow in- 
culpation il ny eũt pas deux temomy de nom- 


A VP; 
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mes, les juges de formes demanderaient au 
magiſtrat de police fi , depuis Pafſurement fait 
& Pi inculpation envoyee , il a trouye deux tE- - 
moins a produire; sil ne les a pas, les juges 
de formes ordonnent au prevot de faire relaxer 
ſur le champ Paſſure, & Paudience ſerait finie. 
Aufſi-tot le juge en donne avis a ſon pre- 
ſidial. S'il les a, alors, comme cette affaire 
doit re ſuivie, le prèvöôt & le juge, pat 
ordre des juges de formes, apres avoir cher- 
che dans Ie code des delits & des peines 
quel eſt le decret que la lot applique a PaQion 
.cauſe de Paſſurement, le prononcent contre 
Paccuſe, qui de ce moment devient un de- 
crete}, ayant pour accuſateur le magiſtrat de 
police. Le juge & le preyor decretent auſſi 
d'aſſigner a depolſer les deux temoins dont 
le magiſtrat de police donne les nom, pré- 
nom, &c. Ces magiſtrats donnent au magiſtra 
.Ge police une copie des decrets des tẽmoins, 
pour qu'ils les mettent a execution; ils don- 
nent de meme a Paſſure copie de ſon decret z- 
ils en donnent encore une copie au com- 
mandant du chiteau-fort ; & le prevet & le 
juge en gardent une copie. Au ſortir de Pau- 
dience, le juge donne avis au prefidial ſiẽgeant 
a la tribu de tot ce qui: s eſt paſſe, 


* 


II eſt viſible, par tout ce _ nous yenons - 
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de dire, que nul ſujet. de Petat ou étranger 
ne peut &re dejenu illegalement plus de * 
heures. 

Cependant nous avons dit que ſi le FER 
pour un crime faiſait Paveu de ſon crime, 
ou decelait ſes complices a Vintersogatoire 
du prevot, cette première audience ſerait 


differẽe juſqua la capture des complices, 
ou de deux mois, fi pendant ce tems les 


recherches étalent vaines. 
Si le detenu ou aſſuré à été . 
arrẽté, les juges de formes voient par le 


decret ou inculpation s'il a été traduit ou 


reſſerrẽ dans le chãteau- fort du lieu où a ers 
commiſe l'action qu'on lui impute. Si le pre- 
ſidial ou le magiſtrat de police ont manquèé 
à cet article de la loi, ils ſont punis, & les 
juges de formes ordonnent que les detenus 
ou aſſures ſoient transferes dans le chateau; fort 
du lieu oùᷣ l'action imputèe a etE commiſe, & 


qu'ils ſoĩent traduits devant le prèvõt dudit lieu. 


Apres la verification de ces formes capi- 


tales, les juges de formes paſſent a examen 


des petites ſormalites qui ont dit les accom- 
pagner. En general les petites formaliiés 
maintiennent les formes majeures. Il efl done 
tres-important, dans un objet auſſi intereſſant, 


qu elles ſoient rigoureuſement. obſeryces , | 


* * 
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autant plus qu'elles ſeules peuvent fervic a 


ici a juſtiſier Pobſeryation des formes ma- 


jeures. Pour obtenir cette exactitude fi defi- 1 
rable, il ſaut que la certitude de la punition 
tienne ſor leurs gardes ceux * on obliges 


| les remplir, 


Les juges de formes reprennent donc cette 
cauſe des fon origine. Its examinent premiere- 


ment ſi le plaignant ou denonciateur a fair 


le ſerment legal avant Femiſſion de fa plainte 
ou denonciation, & fi Fune ou Pantre a &e 
faite en ſecret. Enſuite le plaignant ou dẽnon- 


© ciateur, pour prouver qu'il a &te exact à porter 


au magiſtrat de police le decret du preſidiat 
joint à fa plainte ou denonciation le jour 
meme ou le lendemain qu'il a &te prononce, 


preè ſente le certificat du magiſtrat de police, 


& le prevort leur — encore le double 
de te certificat viſe ige de la tribu, 
comme repreſemant le pi qui a donnẽ 
le decret.. _ 

Les juges de formes examinent enſuite la 
conduite du magiſtrat de police, qui doit 


prouver d abord, autant qu'il eſt poſſ ble, 


quauſſi - tor que le decret lui a été remis i 
a employe les moyens les plus prompts, les 
plus efficaces & les plus ſecrets, pour faire 
atreter le decrete, Enfuite il doit prouyer que 
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le dttenu ou aſſure na pas. rele ſous ſa 


relatives a cette circonſtance. 

A cet effet, il produit le certificat du de- 
tenu ou aſſure, qui conſtate Pheure & le jour 
ol 1'afſure a été arrete, ou le jour & Iheure 
que le decrete lui a été preſente; 22. les 


chateau-fort , qui conſtatent Pheure & le jour 


& conduit au chateau-fort. Enfin il preſente 

les certificats du juge & du maire de la tribu, 

| auxquels il a donnè avis du jour & de Theure 

oft un decrete lui a éié * ou n A 
fait un aſſurement. c 

Les juges de formes vadreſſent enſuite au 

pre vöt, qui doit preſenter, I*, le certfficat du 

juge de la tribu\ qui conſtate que lui preyor 


decrets ou aſſure lui a ere remis par le ma- 
giſtrat de police; 20 le certificat du. magiſ- 


il lui a demande des juges de formes ; 3*. le 
certificat du detenu ou aſſurè, qui prouve 
qu'a Pheure meme on il lui a && remis, il a 
etẽ, accompagne du commandant du chateau- 
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main plus de trois heures, & enfin qu'il 2 
rempli avec exactitude toutes les formalites 


 certificats du prevot & du commandant du 


ou le detenu ou Vaſſure a ẽtè remis au prevor - 


lui a donne avis de heure & du jour oa un 


trat de police, qui conſtate Pheure & le jour ou 


fort, Pinterroger ſur ſes complices, &c.; 4% 


N 


— 
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PLAN, ns. - 
Sil y a une reyclation de complices, il pro- 


duit les cerfificats du magiſtrat de police & 


du juge de la tribu, qui ptouvent fa diligence 


a les en inſtruire; 52. le certilicat du conſeil 
de Paccuſe, qui prouve qu'il n'a été admis 


pres Paccuſe que deux heures avant au- 
dience , & apres avoir fait le ſerment legal ; 


69. le certificat de Paccuſe, qui prouve que 
ſon conſeil n'a ée admis pres de lui que 


deux heures avant Paudience, & qu'en meme 
tems le preyot lui a remis copie de la plainte 


ou dènonciation ou inculpation formee contre 


lui, le decret y joint, fi c'eſt un decrets. * 
Vient enfin Vexamen de la conduite du com- 


mandant du chateau-fort ,” qui n'a a produire 


que ſon regiſtre legal , pour prouver qu'il a 


ere exact à y tranſcrire la plainte ou de- 


nonciation, le decret y joune du detenu, ou 


Finculparion de Paſſure; 2% & les certificats du 


juge & du maire de la tribu & du prevot, qui 
conſtatent quau moment on Paccuſe a été 
transfer au chateau-fort par ordre du magiſtrat 
de police, il les en a inſtruits. 

Je ne ſais ſi je Pat dit quelque part, un 
commandantd'un chãteau- fort, qui reſſerreroit 


dans le chàteau- fort ou autre lieu, füt - ce 
par ordre du prince, un ſujet de Petat ou un 
stranger qui ne ſerait pas dEcrete par un 


* 
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preſidial legalement forme & competent, ou 
qui ne ſerait pas accompagne dune incul- 
pation faite par le magiſtrat de police de la 
tribu, ſerait caſſè & mis au rang des infames: 
nous verrons ci - après ce qu eſt cette puhition. 
II ſe rendrait de meme tres-coupable Sil 
relaxait un: aſſure, parce que linculpation 
neſt pas ſoutenue de deux temoins, Cet acte 
n'appartient qu'aux juges de formes , parce 
qu'il faut qu'ils en & de la validitè de in- 


culpation. 


Toutes ces verifications de formes étant 
finies , les juges queſtionnent le d&tenu ou 
aſſure (1), lui demandent sil a été plus de 
trois heures ſous la main du magiſtrat de po- 


- 
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1) Quel que ſoit le crime que Von impute 4 Vaſſurd 
ou detenu, il doit paraitre avec la parure qu il deſire, 
mais ſans armes & fans chaines; les chaines annoncent 
un homme juge ou un furienx qu'on ne peut contenir | 
autrement , & pour cela il faut que la falle d'audience 
ſoit diſpoſce de ſagon que Vaccuſe ſoit dans un cabinet 
attenant, & que les deux pièces ſoient (partes par 
une forte grille, haute de ſept pieds, & prenant du 
plancher, afin que iaccuſe ſoit vu de toute ſa hauteur, 
& qu il puiſſe voir de meme les juges de formes, le 

prevot , Paccuſateur , les témoins, le public, &c. 
L'accuſe a avec lui ſon conſeil; il eſt entours d'une 
Forte garde de ſoldats, pour $'cnafſurer. 
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lice, Lil a à ſe plaindre de lui, de ceux qui 
Pont arr&e & conduit, de ceux qui le gar-- 
dent, & enfin du prevot ; ils lui demandent 
ſi, auſſi-tõt qu'il a été transfere au chateau» 
fort, il a été interroge ſur ſes complices , & 
enfin fi rien ne lui manque dans ſa detention, 
Si Vaccuſe fait des plaintes faciles a verifier 
ſur Pheure', les juges de formes ordonnent 
de chercher cette faute ou prevarication dans 
le code des cauſes non civiles; trouve, le 
prevet preſente le livre à tous les juges qui 
prononcent conforme, fi c'eſt litteralement la 
faute ou prevaricatiqn. Le prevot lit enſuite 
a haute voix la peine y attachee, & les juges 
de formes ordonnent au magiſtrat de police 
de la mettre à execution ; & du tout le juge 
dreſſo uh proces-yerbal dont on delivre une 
copie au magiſtrat de Police, au preyot & au 
preèvaricateur. | 

Remarquez que quoique les juges de formes 

repreſentent le ſouverain ou la nation, ils ne 
peuvent que verifier les formes, faire punir 
ceux qui y ont manque ou qui les ont vio- 
lees, faire relaxer un detenu- ou affure arrets 
illegalement , & faire transferer un detenu ou 
aſſure dans le chãteau- fort de la tribu où il 
aurait di etre conduit, parce que le ſou- 
verain a di & n'a pu ſe rẽſeryer que ces 
droits, 
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droits, nenen des 
jugemens. - ; 

Je dirai ici que les deeretes dont le decker, 
wemporte bas la detention n'ont de juges de 
formes qu autant qu'ils le demandent; parce 
qu'ctant libres Us" peut ett facilenient'ſe faire 
entendre , & qu'un detenu depend du com- 
mandant du chiteau-fort, qui peut etre aſſez 
pervers pour intercepter ſes. plaintes : - ils les 
demandent par une plainte motivee , Portes 
au prefidial qui a entamé la cauſe. Or cer 
ſortes de plaintes ne pouyant etre rejetces , q 
le tribunal fait mefire au bas des Yeux don- 
bles de la plaip te; Nous, tous les junges al- 


ſemblés, &e., permettoris au ſuſdit plaignant 


de demander à M. le magiſtrat de police des 


jnges de formes pour les morifs ci deſſus 


enonces 3 ſignent tous, gardent un de ces 
doubles, & donnent Pautre au plaignant, qui, 
dans la journce ou le lentlemaip au plus tard, 
doit le porter au magiſtrat de police, qui 
tout de ſuite fait avertir Pour te lendemain 
les citoyens qui, ſelon l' ordre du tableau, 
doivent remplir les fonctions de juges de 
formes, Si le plaignant a tort, non ſeule- 
ment il eſt condammé à une forte amende 
envers état, mais encore à faire une repa- 
Tome II. | WER 
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ration publique à celui qu'il a injuſtemend- * 
accuſè. | 
Je memrerai dans aucun detail des n. 
lites qui concernent les decretes dont le dé- 
cret n emporte point la detention > ils ſeroient 
inutilement, ennuyeux, parce qu'il ſera facile, 
ſelon la nature de leur dècret, dy aſſimiler 
des formalites à celles dont je viens de faire 
& dont je vais continuer les details. Nous 
4 ferons ſeulement remarquer, pour faire ſ{entir 
les liaifons qu'il y a entre ces formalites & 
les rendre faciles a retenir, que le magiſtrat 
de police, le Prevot , le commandant du 
chateau-fort & le maire (1) ſe lurveillent les 
uns les autres; que le Preſidis qui a entame 
la procedure par lui -meme-ou par ſon re- 
preſentant „le juge de la tribu a les yeux 
ouyeris ſur tous trois, & que la loi fait a 
chacun d'enx un deyoir. rigourenx de, de- 
mander des juges de formes , des qu'il S'ap- 
percoit un | de Temes * ſou qu'il 


— 


41) Le maire neſt inſtruit — de toutes 
ces demarches que pour avertir ſa tribu f un 'citoyen,, 
un ſujet quelconque de Vetat , du mime u etranger , 
ctait detenu ou aſſure illegalement * il n'a autre part 
2 prendre dans toutes les procedures ptevotales, 4 moins | 
que pour la sdret6 des citoyens on ne juge EP 
de le donner au prev6t pour aſſeſſeur. 
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vienne doubli, de negligence}, ou qu'il ſoit 
fait a deſſein; & enfin que les juges de for- 
mes viennent examiner f1 cette, ſurveillance 
eſt active. 


Remarques. Tons ces avis & certilicats ſe 
font en deux mots, & prennent par conſe- 
quent tres: peu de tems. Exemple. Nous, na- 
giſtrat de police, donnons avis au preſidial 
feegeant d N.. . quun tel; decrete par le tri- 
bunal , amen devant nous & une telle heure, 
vient d'ftre conduit au chdteau- fort deſigns 
dans le decret, tel jour, a telle heure.... Nous, 
preſidial, ſiegeant à ! W.. , avons regu du 
magiſtrat de police de la tribu N... Pavisque 
tel jour , à telle heure , un tel, decrete par 
nous, lui a ete amene, & que tel jour, à telle 
 heure, il Pa envoye au chdteau- fort de fe 
ertbu, 8 


Du cinquieme pas. 


Quand la verification de toutes les formes 
de tout ce qui a te fait juſqu'a ce moment 
eſt finie , le prevot procede a Pinterrogatoire. 
en preſence des juges de formes & du public, 
parce que, 15. dans cet interrogatoire il y 
a des formes a obſerver; 2*. parce que ce 
weſt qu'après Vinterrogatoice que le preyot 

O 2 
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peut voir fi la loi ordonne on defend le cad 
tionnement , & que ce ne peut ètre qu'un 
tribunal forme de ſimples citoyens & commis 
par le ſouverain , qui peut juger de la nature 
de cette eſpèce de cautionnement. | 

Or il eſt naturel que les juges de formes , 
qui le trouvent tout portes, jugent des formes 
que Pon doit obſerver dans Iinterrogatoire 
qu'on va faire, & que ces memes juges, 
apres avoir depouille les marques de a ſou- 
yerainete , redevenus . citoyens, com- 
poſent ce tribunal, qui, n' tant point une 
emanation de la ſouverainetè, mais une com- 
miſſion du ſouverain, peut ſeul juger de 
la nature du cautionnement , ſi la loi Por- 
donne. ö 

Le cautionnement dont ils agit, appel cau- 
tionnement d quiié, inſpitè par la juſtice & 
Fhumanité, rend la liberte aux accuſes dertenus, 
pour ſuivre leur defenſe en cet Etat ; mais il faut 
que le cautionnement rempliſſe Pobjet de la 
detention, dont Feffet eſt de repreſenterjuſqu'a 
la fin de la cauſe Paccule pardevant ſes juges & 
le prevõt, au moment & auſſi ſouvent qu il eſt 
nẽceſſaire. 1191 

Or la loi ordonne le cautionnement toutes 
les fois qu'il peut donner la certitude de cet 


. effet, Mais comme la grandeur & la nature 
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du cautionnement dependent abſolument des 
circonſtances, de la gravite de la faute, de 

la fortune du detenu ou aſſure, & de fon 
_ Etat qui Pattache plus ou moins fortement à 
la patrie, & encore de la valeur de la caution, 
ſi quelqu'un repond pour lui, le ſouverain, 


n ayant pu ſtatuer avec quite ſur ces donnces * 


qu'il ne pouvoit avoir , charge un tribunal 
paſſager, forme de citoyens, de prononcer 
ſur ce ſujet a chaque cas particulier , afin 
de ne pas livrer Paccufe a la merci d'un ſeul 
homme qui peut avoir des motifs ſecrets d'agit 
envers lui avec duretè ou avec trop de con- 
deſcendance. Cependant les juges. de formes 
inſpectent le prevor dans Pinterrogatoire qu'il 
va faire, pour voir Sil en ſuit exactement les 
formes. | 
Pour proceder a cet interrogatoĩte, le pre- 
voͤt, apres avoir fait faire a Vaccuſateur le 
ſerment legal qu'il ne trahira pas la véxité, 
commence par lire a haute & intelligible voix 
la. plainte ou dènonciation ou mculpations 


Sur cette plainte ou denonciation ou incul- 


pation, le prey9t interroge Vaccule , & ſur ſes 
rèponſes interroge Paccuſateur. Laccuſẽ peur 
interpeller Paccuſateur qui lui eſt conſromè. 
Et Paccuſateur, quel qu'il ſoit, füt-ce un ma 
iz de police, doit repondre.. Le preyor 
| Q 3 i 
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fait ecrire par le greffier les demandes, les 
interpellations & les rè ponſes. ö 


Quand le prèvôt a uſe de tous les moyens 
8 pour connaitre la verite, que Paccuſs 
na plus rien à dire pour fa defenſe , alors 
le prevet lui lit le proces-verbal de deſcente 
ſur les lieux Sil y en a eu, & Vinterroge de 
nouveau ſur ce proces-yerbal, cherchant à 
decouvrir” la verite par ſes demandes. Tous 

ces moyens & autres Epuiſes, Pinterrogatoire 
eſt fini ; mais pour le clorre, il faut avoir les 
ſignatures de Paccuſateur, de Paccuſe, de fon 
conſeil & autres. A cet effet le prevort lit 
Finterrogatoire poſement, a haute voix, a ètre 
entendu de tous; mais auparavant Paccufateur 
& Vaccuſe doivent chacun ſe chercher, parmt 
ceux qui ſont venus a audience, un évan- 
geéliſte, pour ſuivre des yeux le prevor dans 
ſa leQure, pour voir non ſeulemem ſi ce qu'il 
lit eſt exactement ce qui eſt écrit, mais 
encore ſi la ponctuation de ce qui eſt Ecrit 
ne peut pas donner un autre ſens a ce qui 
eſt lu. q 

Pour que les ſignatures du grffie 0 1), des 
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0) Les greffiers deg prevdts ſont pris parmi les ci- 
toyens, tantdt Pun , tantôt Fautre , ſuivant Fordre 
Au tableau. Leur ſervice eſt d'une cauſe, & ils le font 


hs. 


3 
pDp'uNE DinocraTtry, 2157 


Eyangeliſtes & du conſeil de Vaccuſe, fafſent 


' foi, ils doivent auparavant faire e ſerment 
legal de ne point trahir la verite. A la ſuite 
de [interrogatoire il doit ètre fait mention 
de ces preſtations de ſerment. Toutes ces for- 
malites remplies, le préèvôt lit a haute voix 
Pinterrogatoire. Apres chaque demande qu'il 
a faite , il fait une petite pauſe, puis paſſe 
a la reponſe de Faccuſateur ou de Paccuſe, 
la lit poſement , puis demande a celui qui 
a fait la reponſe fi ce qu'il vient de dire eſt 
exactement ce qu'il a repondu z sil dit qu'out, 
le prev6t ſigne la demande & la 'reponſe, 
fait ſigner le greffier, Paccuſateur , Taceuſé 
& leurs évangeéliſtes, & ainſi de toutes les 
demandes, interpellations & reponſes ; & 
quand toutes les ſignatures ſont donnces, bin- 
terrogatoire elt clos. | 


— — 


gratis, aink que les juges de formes & les juges de 
fait font le leur. Malheur 4 la cite ſi jamais les citoyens 
regardent ce ſervice comme une charge; c'eſt le plus 
beau droit dont des hommes puiſlent jouir en ſociete, 
celui qui aſſure le plus leur liberté, celui par conſe- 
quent dont ils doivent &tre le plus jaloux. Cependant, fi 
on le trouve plus convenable, le controleur des actes 
pourta ſervir de greffier ; mais que ce ſoit lui ou un 
autre, ce ſera toujours lui qui gardera les minutes du 
8ribunal des cauſes non civiles. | 2088, 14888 
Os 
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Alors le preyor dit à haute voix. Un el 
les nom, prenom , ſurnom, age , tribu, 
profeſſion , eſt accuſè d'une telle action que 


la loi caracteriſe de crime, haut delit, ou, 


& c. Pour ce crime, haut dclit, ou, &c., la 
loi, page.. n'... ordonne le cauuonnement 
ou la detention; cela dit, il porter tols leg 
juges de formes le livre de la loi, pour leur 
faire lire Particle qu'il vient de lire. Les juges 
de formes doivent verifier fi Pation impptee 
eſt exactement, litteralement celle portce dans 
le livre de la loi. Si elle eſt vraiment telle que 


le prevet vient de lire, & ſi la loi ordonne 


le cautionnement ou la detention, comme 
vient de Pannoncer le prevet , ſi ious les juges 
trouvent cette conformitè, tous diſent tout 
haut, con forme. | 

Le prevor Ecrit ce prononcè des juges de 
formes a ia ſuite du proces-verbal de Pinter-, 
rogatoire. Les juges de formes depouillent 
les marques de la ſouverainete, &, redevenus 
ſimples citoyens , ils forment le tribunal paſ- 
ſager commis par le ſouvetain pour = 
de la nature du cantionnement. Cela fait, le 
prẽvòt elève la voix & leur dit: Citoyens, 
c'eſt à vous a prononcet ſur la nature du 


cautionnemen t. 


Alors le pips age des membres de ce tibu+ 


* 
* 


* 
a 
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mal demande a Paccuſe quelle caution il offre, 


ſi elle ne leur parait pas ſuffiſante, ils en de- 
mandent une autre. Enfin, quand ils Font 
recue unanimement, celui qui preſide dit au 
preyot Parrete des juges, le greffier Tecrit a la 
ſuite de Pinterrogatoire ; tous les membres du 
tribunal ſignent; enſuite le prevSt, puis le 
greffier: cela ſait, le preyot lit tout haut le 
prononcè du iribunal, qui doit commencer 
par ces mots: Nous, citoyens comms par le 
fouverain pour juger du cautionnement d eguite, 
&c., & en donne une copie a PFaccule, lignee 
de lui pour copie. 

Cela fait, ces memes citoyens revetent de 
nouveau les marques de la ſouveraineté; & 


cette alſemblee, redevenue une cmanation de 


la ſouverainetè, donne au bas du proces-verbal 
de Vinterrogatoire un cerutficat qui conſlate que 
toutes les formes preſcrites par la loi ont ètẽ 
obſervèes depuis le commencement de la 
procedure juſqu'à la fin de ceue ſeance , & 
ſignent tous. Ce certificat a en t&tes Nous, 
emanation du ſouverain, repreſentant la nation, 
certifions,, &c. Avant de ſe ſeparer on chants 
une ode a la patrie. Les juges de formes, fur 
deux lignes, precedes du magiltrat de police 
& ſuivis du commandant du chaten oy. 


4 


& les juges l'examinent entre eux, la peſent; 


n ww 
ayant tous deux Pepe nue a la main, e 
dans la ſalle don ils font ſortis, y depouils 
lent la marque de ſouveraineté, & fe ſ64 
parent; auſſi-tõt les portes sou rent, & la 
public Sen va. '\ 

Si à cette audience il y avoit revelation is 
complices ou de lieu de depot des choſes 
yolees, le magiſtrat de police, ſur Pordre des 
juges, agirait ſur le champ, & les juges de 
formes reſteraient dans la ſalle une heure 
par- delà la ſeance , pour y contenir le public. 
Des que Vaccuſe a donné ou trouys ſa 
- caution, que lui ou elle a fait ſa ſoumiſſion 

par Ecrit, entre les mains du prevor, de perdre 
la ſomme cautionnee, fi lui accuſe ne com- 
parait pas devant le prever auſſi - töt qu'il 
en ſera requis pat lui, qu'il en a fait le ſer- 
ment, il eſt relaxt fiir l'ordre qu'en donne 
le  prEvot au commandant du chateau- fort: 
& Pun & Pautre, le prèvõ & le commandant 
du chateau- fort, doivent en donner avis au 
magiſtrat de police & au juge, comme mem- 
bres du preſidial ſaiſi de la cauſe, qui en re- 
tour leur envoient un certificat du jour 1 de 
Fhevre on ils ont-recu cet avis. 

| Cependant Paccuſe qui na pas obtenr le 
cautionnement eſt reſſerré dans le chen 
ſon, on nul ne peut étre admis 4146 for 
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eonſeil, juſqu” a ce que tous les temoins aĩent 
&te entendus; mais ol il doit trouver tout ce 
qui eſt necefſaire aux beſoins de la nature, 
parce qu il neſt encore qu'accule , & non con- 


, vaincu. | 


On doit voir par ces formes qu'un mem- 
bre de lẽtat, & meme un etranger qui n'eſt 
pas accuſe d'un grand crime, qui par con- 
ſequent eſt dans. le cas du cautionnement, 


ne peut etre detenu dans le chiteau-fort plus 


de trente- fix heures, a moins que ce ne 


ſoit comme punition d'une faute prouye ce en 


juſtice, 
Du fixieme & du ſeptieme pas. 


La cauſe en cet état, eſt in au 


prevot a la ſuiyre ſeul, juſqu'a ce qu'elle 


ſoit inſtruite autant qu'il eſt poſlible (1). A 
meſure que les tẽmoins on depoſans arrivent, 
ils ſe preſentent devant le magiſtrat de police, 


(i) Nous avons dit qu'il pourrait paraitre convenable 
de donner deux aſſeſſeurs aux prey6ts , & que dans ce 


cas ce ſetait le juge & le maire de la tribu. Mais je 


penſe que ces aſſeſſeuts ne doivent avoir d auttes fonc- 


ons que de ſurveiller les prẽvôts, pour les conteair 


dans les . de Vequite, de la ng & 2 la mo- 
on. \ $M. 
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qui, apröe — avoir donnè un certificat du 
jour & de Pheure ou ils ſe ſont prefemtes 
les envoie au prevot , qui leur donne un 
pareil certificat, Le magiſtrat de police & le 


- prevot doivent auſſi-tot inſtruire le juge de 


la tribu de Parrivee de chaque temoin ou 


de poſant, qui en retour envoiĩe à chacun 
deux un certiſicat juſtiſicauſ de leur exac- 


titude. | 

Ces formalites remplies, les tẽmoins ſont 
entendus feparement devant Paccuſe & con- 
frontes avec lui; mais. auparavant le preyor 
doit avertir le public, par le ſon dela cloche, 
qu'il va y avoir audition & confrontation de 


| temoins. Laccuſẽ peut non ſeulement com- 


battre les depoſitions des tẽmoins, mais en- 
core les interpeller, & ils doivent repondre a 


Tinterpellation. 


La premiere depoſiti tion dun témoin ou 
depoſant doit avoir en tete un tel, ſes nom, 


preénom, traduit comme temoin , ou venant 


depoſer de ſon plein gre pardeyant nous, 
apres avoir fait le ſerment legal, de dire la 
verite dans la depoſition & dans toute la 
ſuite de cette affaice, a depoſe, &c. 


Remis a quatre jours , ces memes temoing 
& depoſans ſont recoles deyant Pa accuſe, » qui: 


* 4 6 
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zu rëcolement a les memes h qu'a la con- 

Lontation. 
Ile prev6t fait Ecrire par le greffier ſe de- 
mandes aux t&moins , aux depoſans , a Pac- 
cuſe, les depofitions , les reponles de Pac- 
cuſè, ſes interpellations, & les reponles des 
de poſans. | 

. Tomes, les demandes, Apossens, inter- 
pellaions & reponſes ecrites , le prevor lit 
une depoſition ou une de ſes demandes, & 
apres une petite pauſe il lit la rẽponſe; en- 
ſuite il demande au depoſant, a Paccuſé, ſi 
ce qui vient d' etre lu eſt bien exadtement 
ce qu'ils ont dit. Sils rẽpondent qu oui, 
le prevor ſigne la. demande, la depoſition & 
la réponſe, fait ſigner avec lui le greffier, le 
depoſant, Pacculſe, ſon conſeil & les deux 
E vangeliſles qui ont ſuivi la lecture du preyor, 
Le prévöt, à la confrontation , fait meure 
au bas de chaque article les mèmes ſigna- 
tures. 2 

Tout ici ſe paſſe en public, tout y eſt dit, 
tout y eſt lu de maniere à tre entendu de tous, 
parce qu'une heure avant toute audience de 
cauſe prèvotale le pfeyor doit en preyenir 
le public par le ſon de la cloche, apres en 
avoir averti le magiſtrat de police. L'acculs 


peut faire enendre des tẽmoins, telquely 
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ayant de depoſer , doivent, comme les té- 
moins de. Paccuſateur , faire le ſerment legal; 
Le ſeul accuſè n'en fait point, dans la crainte 
du parjure, qui doit faire horreur, & qui 
doit Etre regardè comme un crime infame, 
comme une action qui degrade l'homme, & 
ayilirait la nation Sil y était frequent, | 


Le tems dune inſtruction d'une cauſe pre- 
verale, quand on doit preſumer qu'il y a des 
complices, doit durer au moins douae jours 
par- delà le premier dimanche qui a ſuivi le 
jour auquel ['accuſe a 6 remis entre les mains 
du prevet, afin de donner le tems de venit 
depoſer a ceux qui, ayant quelque connaiſ- 
ſance du fait qui fait Pobjet de la cauſe, n'ont 
pi &re inſtruits qua Paſſemblee dominicale 
que Paccuſe de ce fait eſt d&tenu dans le 
chateau-fort d'une telle tribu, & que l'inſtrue- 
tion de cette cauſe ſe pourſuit oe le preyot 
de ladite tribu. | 


Du huitieme pas. 


Quand la cauſe eſt inſtruite autant qu'il eſt 
poſſible „ que tous les temoins de part & 
autre & les dépoſans ont été entendus & 
recoles, que le prevort a employe tous les 
mayens ordonnes par la loi & ſaggeres par 
(prudence & ſes lumières pour decouvrir la 
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yerite , & que pour ſa defenſe Paccuſe'a uſe 
die toutes ſes- reflources , le prevort do ſans 
diſſeter en inſtruire le magiſtrat de police, 
lequel fur le champ doit faire avertir le paſ- 
tophore qu'il y a des juges de fait à elire pat 
* ſort. 

Sur le champ le paſtophore, par le ſon de 
ba cloche, fait ſavoir à tous les citoyens de 
la tribu de venir ou d'envoyer au temple in- 
diquer leur preſence à la tribu (i). 

Sans perdre le tems, le paſtophore, aids 
de quelques citoyens de bonne volonte ,| re- 
cueille les noms de tous les citoyens preſens, 
Le magiſtrat de police, inſtruit du moment où 
* pourra ętre ſinie, fait averiit 
le pre võt, le juge & le commandant du chateau» 
fort, qua telle heure il ſera tire au ſort des 
juges de fait. 7 
Le wegiktrar de er le . "y whe, 
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(.) Nous avons dit au chapitre du culte de I'stat 
que tout citoyen devait avoir dans le temple-de fa 
tribu une place dans un banc 4 doſſier, ſur lequel devait 
etre Ecrit ſon nom, & au- deſſous ſa qualification. Or, 
pour marquer (on abſence de la tribu , le citoyen met 
ou fait mettre une petite cheville à bouton noir à la 
| ſuite de ſon nom. Alnſi tout citoyen qui va v'abſenter 

de ſa tribu doit avoir attention * le n of. 


gctte marque. | . | 2 £3 


% 


0 cor16 du nom, rejere, & ſigne aver 
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le * hike & le commandant aa 
fort, rendus à la ſalle d'audience, les portes 
ferm6es, nul autre y stant qu'un enfant 
amené par le paſtophore, apres ſe ſalut fair 
a la patrie par le chant d'une ſtrophe, tous 
font le ſerment de garder le ſecret ſur Vlec · 
tion qui va ſe faire, Alors le prevor met dans 
la roue de fortune les noms de tous les cis 
toyens preſens & l'enfant qui eſt la en ure 
30. L enfant retire, le prèvꝰ ouvre les billeis, 
& le juge en écrit les noms à la ſuite de touio 
la procedure, Les 30 noms 6crits , tous ſi; 


gnent cette. liſte, le prevor d'abord, puis le 
. magiſtrat de police, le juge, le-paſtophore 
& le conimandant du: chateau-fort, uge 


en fait une copie qu'il donne au preyot, qui, 


accom pagne du commandant du chateau-fort, 


va la lire a Paccuſe, . engt. 
Oc la loi permet a Faccuſé, de ces 30 
citoyens deſignes par le ſort, dont 10 doivent 
etre ſes juges, den rejeter 10 ſans en donnet 
de raiſons, & d'en rècuſer 10 eu donnant 
des motifs valables; mais de ces 30, 10 
doivent etre ſes juges. 
Le ptèvôt lit donc cette liſte à Paccuſs, A 
chaque nom, il lui demande Pacceptez-vous 
pour juge ? Si le détenu le tejeite, le prevot 


le 


* 
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be commandant du chiteau-fort, Sil le r6cuſe, 
le prèvõt 6crit & c6t6 du nom, ri cuſd, avec les 
motifs de la récuſation, ſigne & fait ſigner 
le commandant du chateau - fort. Sil Paccepte, 
le pre võt fait ſigner le detenu à cõtè du nom. 
Quand tous les noms de la liſte ſont ainſi 
apoſtilles, le prèvõt & le commandant du 
chateau-fort retournent à la ſalle d'audience; 
& dès ce moment, juſqu'à ce que les juges 
de fait ſoient entrès dais la ſalle d'audience 
pour juger du fait, nul ne peut &re admis 
pres Paccuſe, pas meme ſon conſeil. Le ſeul 
commandant. du chateau-fort peut le voir, 
& doit fournir à tous les beſoins, 
De retour à la ſalie d'audience, le prev6r 
commence par joindre aux doms de la liſte 
Ecrite au bas de la procedure, toutes les 
apoſtilles qu'il a rapportées, & ſigne, hi 
& le commandant du chãteau- fort. Enſuite il 
remet la liſle qu'il a rupportée à examiner 
par les cinq qui compoſent Vaſſemblee, 

Si accuſe a rejere les 30 citoyens , leurs 30 
noms ſont ballottes de nouveau pour en-tirer 
10; & à cet effet on fait rentrer enfant. Si 
Paccuſe en a recuſe 30, Paiſemblee prend les 
10 dont les motifs de recuſation leur paraiſ- 
ſent les plus frivoles. Sil y en avait 15 ou 20 
dont les motifs de rEcuſation leut paruſſent 
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Egalement frivoles, ces 15 ou 20 ſera? 
ſeulement balloues pour en prendre, 10. 5 
enfin Paccuſe en avait acceptè 1, 2, 3,4 
ou, &c., on wen tirerait que 9, ou 8, ou 7, 
ou 6, ou, &c., pour completer les 10. 

Cette operation achevee, on fait retirer 
Penfant : le prevot ouvre les billets, & le 
juge écrit leurs noms à la ſuite de la pro- 
cedure, apres avoir mis en tete, juges de fait 
que le ſort & la volontè de Paccuſe (gil en 
a accepte ) donnent a un tel, accuſe d'une 
telle action, & tous ſignent. Le prevot dreſſe 
enſuite un procès. verbal, contenant exadement 
tout ce quits ont fait, & les formalites qu'ils 
y ont miſes, & ſignent tous. Le prevort garde 
ce certificat pour juſtifier aux juges de formes 
de leur exactitude a ſe conformer à la loi. 
On chante une ſtrophe a la patrie, & chacun 
ſe retire, le magiſtrat de police emportant 
la liſte des juges de fait. 

Cependant le magiſtrat de police fait ſavoir, 
par le ſon de la cloche ou par une batterie 
de tambours, a tous les citoyens que le len- 
demain a Pheure accoutumee, qui eſt toujours 
calle ou le ſoleil ſe leve, il y aura un juge- 
ment de fait. Sur cet avis, tous les citoy ens | 
doivent le lendemain attendre chez eux Pordre 
du magillrat de police. | 
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One heure avant le ſoleil levé, le magiſtrat 
de police envoie chez les dix citoyens ens 
un bulletin par lequel il leur fait ſavoir qu'il 
- ſont notmes juges de fait. Des qu'il ſont 
avertis, on fait ſavoir à tous les cnoyens, 
par le ſon de la cloche ou par une batterie 
def — qu'ils peuvent N a bay vr 
affaires. 

Or la loi defend a ces dix juges de Fai 
de recevoir aucune viſite ; de parler à qui 
que ce ſoit avant Paudience, Elle leur ordorine 
de revetir chez eux la marque de la ſouverai- 
net6, den fortir a jeun un quart - d'heure 
avant l'audience, pour ſe rendre à la falle 
attenant celle d'audience, & enfin de ne 
point terminer audience qu'ils naient rempli 
Pobjet de leur miſſion. Ils doivent trouver 
à leur porte un citoyen, pour, dans leut 
marche, les preceder Pepee nue a la main. 

Ces dix citoyens, juges de fait, ont trois 
objets a remplirz le premier, de verifier les 
formes de tout ce qui geſt paſſe ou a dit ſe 
faire dans cette cauſe depuis le moment ot 
le certificat a été donne- par les premiers 
juges de formes, juſqu'au jugement qui va 
etre prononce. Le ſecond, de juger du fait, 
& le rroiſieme, qui ra lieu que dans le cas 
ou Paccuſe eſt declare coupable, eſt de pro- 
P 2 
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noncer ſa 8 ou une diminution de peine 
fla vie & ſes mœurs la lui ont meritee. . .. 


Pour le premier & le troiſieme objet ils 


ſont une Emanation du ſouverain, repreſen- 


tant la nation entière. Pour le ſecond c'eſt 
une ſimple commiſſion, compoſee de citoyens 
pairs de accuſe (pairs comme hommes, 
fi Paecuſe eſt un bourgeois ou un etranger ), 
exercant. une magiltrature pallagere, & ne re- 
preſentant point le ſouverain. 

En conſequence ces citoyens ſe raſſemblent 
un inſtant avant, audience dans la falle atte- 
nant. celle d audience; & a Lheure ſonnanie 
ils entrent dans la ſalle, marchant ſur deux 
lignes, Precẽdès du magiſtrat de police, ſuivis 
du commandant du chãteau- fort, ayant tout 


deux Pepee nue à la main : le prevot les 


recoit. Les places priſes, on ſalue la patrie 
par le chant d'une ſtrophe, puis les juges de 
formes procedent a la verification des formes. 
Cette verification. ſe fait en preſence du 
public, de Faccuſe, de ſon conſeil, des té- 
moins, des depoſans, des Evangeliſtes, de 
tous ceux enſin qui ont donne des ſigna- 
ures, & quils doivent reconaaitre, 

Avant de commencer cette verification , ils 
demandent à Vaccuſe sil a encore des moyens 


de dcfenſe à donner. S'il en a, les juges de 
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| formes les examinent. S ils les trouvent va- 
e ils demandent au prevot pourquoi il 


wa pas permis àᷣ Paceuſe de les faire valoir, 
— la rẽponſe du prevert & fur la valeur 


des moyens preſentès par accuſè les juges 
de ſormes ſe décident! Si à toute force le 


prevòt avait tort, il! ſerait- ou puni du rł- 
primande publiqquement, & les juges de fot- 
mes donneraiemt à faceuſè un tems fixe Pour 
mettre en uſage ſes" nV, moyent de 
defenſe.) Le- greſfiet ecritait & la ſilite de la 
procedure cet arretè des juges de formes; qui 
le Ggrteraient'& le ſefalem ſigner an prevor& 
au greſſier j & la Kance feraitfime ; on'ſaltiervir 


la patrie, & les juges de formes ſe retireraient 
dans Pordre pteforir, &le-public futbrait; .- 


Daus ee cus ily aurait de foureaux juges 
de fait tires au ſort, lorſque l tems donne 
A Paccuſe)ſerait Ecoule; & le prevor inſtruſitait 
le juge de la tribu, comme membte du pr · 
ſiclial nanti de la cauſe, de Fartèté des juges 
de formes, & en recevrait un certificat. 


Mais ſi les nouveaux moyens de dẽſenſe de 
Taccuſe fort non tecevables, oi ſi les raiſons du 


pre võt ſont juſtes, les juges de ſotmes paſſent 


outre, & vont à la verification des formes. 
Is demandent dabord au 'prever la pré- 


ſentation du certificat de formes qu ont dd 


. P 


MA 
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"hes * premiers juges; de ſotmes, pour 
S aſſurer de fon exillence, & auſſi. pqut voir 

i Laccuſé a, du etre relaxe ou ansſerè, ou 
Lilia été regu à caulionnement, & (examiner 
les ſuites de, hune qu ſ'auire de ces choſes, 
i elle à eu lieu. E dans le cas où le deter 


| Felt par aſſurement, il a. $16; de srete & quel 
| eſt ſon decrety & ſi les deux tbmoins du ma- 


| :8>rat.de police ont «ts decretẽs dalſiynes A 

| deèpoſer ; enſim ils demandent au magiſtrati de 

| police les .ceniligats qui juſliſient de fa di- 
1 ligence & de ſon exadtiude a remplir toutes 
{4 | les formalitẽs à cet egard. Ils demanflentiencore 
| du magiſtrat de policede produire les certificats 

| de ſes confreces, qui-Fayoiſinent à trois lieues 

| f b | a la ronde sileſquels- doivent. eonſlater fon 
= .exaditude, ales averiir qu'on inſtruit la cauſe 
—_ :- dun tel, accuſe, dune telle action, & qui conſ- 
N 2 en meme tems gelle de leut paſtophore 

+ Hoy ſon-:deygira cer egard. Du ma- 
giſtrat de police ils paſſent au prevot, lui 
— tous les certiſicats qu aux ſixième 
& ſepuième pas neus avons vu qulil doit 
avoir pour juſſiſier de fa diligence à entencxe 
& a conframer j laccuſeles temoins; auſſi-· it 
qu'ils lui ont et envoyes par le magiſtrat de 
police, & à les rẽcoler & confronter de nou- 
veau ayec Paccuſle quatre jours aptès. Ils 
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examinent fi chaque demande, depoſiiion, 
imerpellation, rẽponſe, eſt revetue des ſigna- 
tures preſcrites 3 demandent à tous les ſigna- 
taires, accuſateurs , Evangeliſtes, témoins, 
accuſt, & ſon conſeil, &ils reconnaiſſent leur 
ſeing : ils voient fi les témoins ont été en- 
| tendus ſeparement devant le public; ſi avant 
de depoſer ils ont fait le ſerment lgal, ainſi 
que tous les autres ſignataires, Paccuſe excepte: 
ils voient fi le tems de la canſe a été pro- 
longs « douze j outs au moins par-dela le premier 
dimanche qui a ſuivi le jour auquel laccule 
| P ẽtè remis au prevorz puis ils examinent le 
procès- verbal de leur election, pour yoir fi 
dans cet ade toutes les formalites ont ete ſcru - 
pulenſement ſuivies, &c. : ils ſiniſſem par de- 


mander a Paccule sil a des plaintes à porter - 


contre le prevot de commandanrdu chatequ- 
for, & ceux qui le gardent; sil a manque 
de quelque choſe ; & ſes griefs ſom redreſſcs 
ſur le champ. 

Quancd les juges de N ont tout verifie, 
pour clorre l'inſt ruction de la cauſe le prevor 
doit la lire fun bout a Pautre, haut, poſement, 
& de manière à etre entendue de tout le pu- 
blic, commencant par la plainte ou dénon- 
ciation ou inculpation, paſſant de la a finterro- 

gatoire ſecret, puis a Vinterrogatoire publicy 
| P4 


= 7-04 "PLAN 


puis a la de poſition des temoins ou Aepofanz, 
| demandes, interpellations, reponſes 3 
ſautant toutes les formalites & toutes les choſes 


de fotmes qui ne peuvent inſtruire le public. 
fur Faffaire. Dans cette lecture le pre võt elt 
ſuivi des deux evangéliſtess. 

Quand cette ledure eſt achevee Finſtinaich 
de la cauſe eſt cloſe. Alors les juges de formes 
donnent au prey6t un cenificat qui couſtate 


que toutes les ſormes ont eic ſuivies exacte- 


ment, depuis le certiticat donné par les pre- 


miers juges de formes juſqu'à la cl8tare' de 


Finſtrudion de la cauſe. Ce certificat dot 
etre écrit par le grefſier à la ſuite de toute 
Ja procedure , & commencer par cette for- 
mule : Nous, emanation du ſouverain, Fepre- 
ſentant Ia nation entiere; &&, Les juges de 


formes' le ſignent tous, 8 le gretfier” _ 


euXx, 4 7 
Alors les juges de formes ſe levent!, '& 
rentrent dans la ſalle don ils ſont ſortis, dans 


je meme ordre qu'ils ſont entres dans la falle 


*Eaudience. La ils deponillent la marque de 


ſouveraineté. Le magiſtrat de police & le 
commandant du chateau - fort les quittent, & 
le prevot leur remet toute la procedure, apres 
que ( comme ſimples citoyens ) ils ont fait Ie 
ſermem de ſerv ir la patrie, en pourſutyant 


le crime & en \proregeant Pinnocence. Le 
prèvôt ſe retire alors dans la ſalle audience 
pour les laiſſet libres, & cependant tire à 
"Portte de leur donner les Eclaircifſemens 
dont ils peuvent avoir beſoin. 1 


Les juges de fait ( ul font, ab. qu on 
doit le voir, les dix citoyens qui Aaient les 
Juges de formes ) examinent donc toute la 
procedure; ils commencent par la plainte 
ou denonciation ou inculpation , aſſent a 
Pinterrogatoire ſecret de Paccule par le prevet, 
A Finterrogatoire public, & confrontation 
avec a accuſateur , aux depoſitions des tEmoins 


ou depoſans,, leur confrontation z avec Paccuſe- 


& leur recolement ; ils peſent, ils difcutent 
les raiſonb pour & contre, & enfin jugem 
dans la ſinẽcrité de leur cœur ſi accuſe eſt 
coupable ou non de radio dont dn Paccuſe. 


| Quand ils ſont \Parvenus a Punanimite, ils 
minnient leur i Alors ils entent ( 1) dans 


51 


65 Ounnd i il $ A810 de verificr des formes, de pro- 
noncer ſur un cautlonnement de juger un fait, de 
prononcer ſur une grace ou diminution de peine, les 
voix ſe comptent par tte, & non par la valeur de la 
qualification du citoyen qui juge ou qui prononce: il 
en eſt ainſi daus tous les jugemens des cauſes civiles. 
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& de Paccuſe, celui qui preſide lit à hau 
& intelligible voix: Nous, pairs de Paccuſe 
(comme citoyens ſi Paccuſe eſt ciioyen, 
comme homme s il eſt boutgeois ou etran- 
ger ( 1005 magiſlrats commis par le ſouverain 
Pour Juger du fate dont ft accuſe un tel, les 
nom, prenom , ſurnom., profeſſion , age, 
tribu, le decla rons convaincu d"avoir comms 
telle adion dont il efl accuſe, & les circonf- 
ances tant aggravantes qu alle geantes ʒou bien: 
Nous,” Pairs de | accuſe , magiftrats , &c., le 
declarons innocent de telle ation dont il eft 
accuſe. Le greffier Ecrit a la fuite de toute 
1a procedure cet arrèt, que tous les juges de 
fair ſignent , & le greflier au-defſous deux. 


Si Paccnſe eſt convaincu, les juges de fair 
ordonnent au preyot (car ce tribunal de juges 
de fait commande le prẽvöt) de chercher 
dans le code des crimes, dclits ,inconduites, 
& peines y autachees , PaQtion du coupable 
convaingu , Pour avoir quelle peine la loi 
v applique. 

Si le preyot trouve litteralement cette action 
& ces circonſtances, il fait lire la loi a chaque 


— 


(1) Lorſque Faccuſc ſera un Etranger, la moitié 
des juges de fait ſera de fa nation, autant que cela 
ſe pourra. 


— 
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Inge de fait, qui doivent dire tout haut con- 
' Forme, ou, nen con forme, ſelon que ſadion & 
-ſes-cixconflances ſont exptimes ou non Inte- 
ralement dans le code. Si tous les juges de 
fait uohvent Particle; liuẽralement conforme 
à baction & aux circonſtances, le prevor dit a 
haute voix Un tel vient d dure conraincu d un 
tel crime. ou haut. delit, & la lot, pag.. 
numéro... . +» Hrononce pour tel crime ou 
haut delit, qui doit dire abſolument le meme 
que le coupable a commis, telle peine. Le 
greffier Ecrit au- deſſous de Vatret: des juges 
de fait cet arrẽt de la loi; & les juges de 
nit ectivent au- deſſous: Nous, magiſtrats, &c., 
certiſtons que cette application de la loi e 
Juſte, &;6quitable, & ſignent tous avec le prẽvõt 
& le greffier; & fur lotdre du preyor;, Paccuſe- 
eſt ttansſere du chatenu - fort mer la priſom, 
ol le coupable doit reſter juſqu'a Pexeciition 
de ſon. arrety, quꝭ doi ſe faire dans la journce;, 
ſtila nature de la; peine le permet , finon le 
' lendemain, La priſon. eſt le chateau; ſort lui- 
meme, qui prend ceue dernière denomination 
a Légard des accuſes non convaincus. Dans 
ce chateau-fortil y aura un cachot & un lieu 
. qui ſera priſon. | iD 
Mais ſi PaQtion 8 ne ſe trouve pas 
| liukralement dans le code des crimes , delits; 


2 . 
miſe, fi elle eſt de nature a defendre le cau- 


PNA 1 0 
-&c. „ la loi ae que celui qui 75 com- 


tionnement, ſoit detenu dans le thatean-forr 
Juſqua ce que la nation ait prononce 3; ce qui 
exige un peu plus de deux mois. Or; comme 
la peine du moindte crime ou haut dblit 
eſt au moins Equivalente à celle. ei, & que 
ceue peine ſera ſouſtraite de celle qui fera 
prononcèe, ft la peine due à - fon: action eſt 
:Fuſceptible- de diminutidn, il ry 2 rien dun- 
Juſte dans cet arrericde la toi; „cFamant plus 
-queſe coupable lui · meme Fa r profiohcte avec 
la nation entire. 1 25 
Mais, dira- t= on peut- &re, vous voulek 
Waben à une ſoi um effet rẽtroactif * rien weſt 
plus injuſte. Je rẽponds à cette objedtion, N. 
ui faut que tout crime ou toift delit ſoit 
puni / ſr Ton veut maintenir une ſociete'; 2. 
qu'il y a une difference immenſe entte un 
monarque tout · puiſſam qui ſtatuerait, & 
dom les ſtatuts auratiemt un effet retroactif, 
A une nation qui prononce fur elle-mème, 
parce que chaque individu de ta nation, en 
anfligeant telle peine pour telle action, la 
met ſur fa tẽte oomme ſur celle du coupable, 
quelle ne connait pas ; & que le monarque 
au conttaire, toujours au. deſſus des lois , 


| Pourrait ſatisfaire ſes haines, ſes yengeances, 
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par ce meyen très-dangereux dans ſes. mains. 
Mais, nous dit-on encore, ſi cette aden 


elit ẽtè defendue par la loi, Sil y el; eu une 


peine attachee, celui qui en eſt ccupable ne 
Veit pas commiſe: je reponds qu'il n'en eſt 
pas dans notre legiſlation comme dans les 
legiſfations aduelles, ou preſque tous les 
crimes , delits, ſont faQtices, inventes ; ſont 
crimes ou delits contre le fiſc, contre la 
religion, contre le gouvernement, dont tous 
les moyens ſont abſurdes & contre nature; 
ſont crimes , delits qu il faut deviner, qu'on 
peut ignoter, quoiqu*enonces dans le code 
de la loi. Mais dans notre legiſlation il n'y a 
actions criminelles, puniſſables, que celles 
qui attaquent oy Phonneur , ou la vie, ou la 
perſonne, ou les biens. Et il ny a perſonne 
qui ne ſente dans le fond de ſon cœur qu'il 
fait mal quand il attaque une de ces pro- 
prietes. S'il y a des lois relatives au gouver- 
nement, elles ſont fi peu nombreuſes, fi 
ſages, ſi neceſſaires, tendantes fi directement, 
ſi clairement a ſoutenir &.a fortifier les lois 
de la nature, que toute perſonne doit encore 


ſentir qu'elle commet une mauvaiſe action 
q 


quand elle bleſſe Pordre etabli, quand elle 
manque de reſpect a des magiſtrats evidem- 
ment etablis pour veiller au bonheur de tous. 


* * 


8 Prin | 
Done elle eſt reellement coupyblt „donc ele | 
doit etre punie. 

Ein je dis que 6 on n'emploie pas ce 
moyen, de deux choſes Pune : il faut que, 
dans le cas ou la lot eſt mueite, ou que les 
juges prononcent arbitrairement, ce qui eſt 
le plus grand des maux, mal ſi terrible, rh 
redoutable, que Pobjet - principal & preſ- 
que unique d' une bonne legiſlation eſl d em- 
pecher cet arbitraire , Pamour des tyrans, leur 
appui, leur force; ou que des crimes & quel- 
quefois de grands crimes reſtent i impunis : ce 
qui ſerait encore un grand mal, quoiqu'inſini- 
ment moindre que le premier. L'un eſt un mal 
paſſager, puiſqu*auſſi-tot on peut prononcer 
une peine contre ceux qui ſeraient tentes de 
commettre le meme crime; autre un flcau- 
Fautant plus durable, que Parbitraire, cette 
arme de la tyrannie, cette enſeigne de la ſervi- 
tude, annonce un peuple lache, abruti au 
point de ne point ſentir le poids de ſes fers. 
Quand donc une action puniſſable ne ſe 
trouve point dans le code des crimes, delits, 
&c., le preyot dit a haute voix: Un tel, ſes 
nom, prenom, ſurnom, &c. , eſt convaincu' 
d'avoir commis une telle action qui bleſſe les 
lois de la nature ou qui attaque èvidemment 
Pordre ctabli; & cette action ne ſe trouve 


* 
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point dans le code. Or la loi ordonne, pour 
cas pareil , que le coupable ſera detenu dans 


le chateau - fort juſqu'a ce que la nation ait 


prononce ſur cette action. Alors le greffier 
Ecrit à la ſuite de toute la procedure le pro- 
nonce- du prevot. Les juges de fait fignent , 
& le greffier au-defſous deux. 

Mais revenons aux cas ordinaires, ceux 
prevus par la loi. Nous avons vu prononcer 
Parret contre Paccuſe convaincu. Quant à Pac- 
cuſs juſliſiè , des qu'il eſt declare innocent, 
les juges de fait ( ils ſont encore dans la falle 


audience) ordonnent au prevor de chercher 
dans le code des crimes, delits & peines, 


quels dedommagement & reparation lui ſont 
dus, ſoit de la part de Petat Sil a &te arrets 
par un aſſurement , ſoit par le particulier qui 
Fa injuſtement accuſe. Le prevot ayant trouvẽ 
Particle qui convient à la circonſtance, le 
porte à lire aux juges de fait, qui, gils 
trouvent Pa application juſte, ordonnent au pre- 
vot de la lire à haute voix, & au greffier de 
Pecrire au bas du dernier prononcè du prevor, 
& d'en donner copie a Pinnocente ; & les 
juges de fait mettent au bas de Pune & Pautre 
copie: Nous , pairs de Pinnocente , magiſtrats 
comms par le ſouverain, &c., trouvons cette 


application de la loi Juſle & equitable , ſignent 


* 
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& font hiener au- deſſous deux le greffier, Et 
d'abord apres audience, le prevot , donnant 
a Pinnocente la main droite, .chapeau ſur la 
tfte, le juſtifie ayant chapeau bas, par reſpe& 
pour la juſtice , le reconduit, au bruit du 
tambour ,. du chateau fort à ſon logis, Sil 
en a dans le lieu, & sil wen a pas, à celui 
que Pinnocent accuſe a élu pour cette cere- 
monie. Arrivés ſur le ſeuil de la porte, le 


prévòôt, chapeau bas, lui dit à haute, & in- 


telligible voix, a Etre entendu de tous: 
Frere, le ſouverain, ce qui veut dire la na- 
tion, vous reconnatt pour un homme d'honneur, 
Tembraſſe , le ſalue & le quite. 

Quand les juges de fait ont rempli leur 
miſſion, ils paſſent dans la ſalle attenante celle 


d'audience, où ils rey#tent la marque de la 


ſouverainetẽ, pour prononcer la grace ou la 
commutation de la peine que la loi vient 
de prononcer contre Paccuſe convaincu, fi ſa 
vie ou ſes mœurs lui ont merite Pune ou Pautre, 
Mais avant d'aller plus loin faiſons ici quel- 
ques remarques. 

Premiere. Il ne ſera donne de juges de fait 
que pour les cauſes ou il s agira de Phongeur , 
de la liberte de Paccuſe, ou de la privation de 
la plus grande partie de ſes biens. Mais pour 
les autres cauſes où il ne peut ere queſtion 

| que 
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| oe Famende, arret, de priſon pour un 


tems court, & autres petits chàtimens pareils, 


il n'en ſera point donne, Cependant ceci de- 
mande à tre diſcute, 


Seconde. Tous ceux qui auront été fletris 


des titres de viläin, d'infame, d'exécrable, 
ou qui auront été dans la foſſe, ne pourront 


erre, juges de formes ou de fait, quand mème 
leur faute ſerait effacèe. La parents au 4 de- 
gre en exclut auſſi. 


Remarqus. Ons 8 à bien des objections 
ſur ce huitième pas, & ſur- tout ſur Peſpece 


des juges de fait; mais on penſe que les 


plus eſſentielles ne peuvent porter que ſur 
cette erreur que par - tout le peuple eſt & 


ſera toyjours le meme. Il eſt bien vrai que 
| ſous nos legiſlations aQuelles, vu, foule par 


les impots, preſſe par la faim & tous les 
beſoins premiers, mepriſe des puiſſans, abruti 
par la ſervitude la plus accablante & la plus 
honteuſe, tenu dans ignorance de ſes droits, 
dreſſè aux abſurdites & aux chimeres qui 
corrompent & egarent ſa raiſon , ou enſin il 


ne voit dans ſes chefs que des exemples de 


rapines , de vexations, d'injuſlices, de vio- 


lences, de baſſeſſes, de dèbordemens de toute 
eſpèce, le peuple, fart an-deflous du lauvagey | 
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. na c'égal que la brute, Mais i wen ſerait pay 
de meme ſous une 16giflation où tout homme 
aurait au moins le neceſſaire ; & en jouirait 
paiſiblement; on il ne dependtait de per- 
ſonne, & ſerait Pegal de tous; où il ſerait 
relpede comme homme, & honors ſelon fon 
mérite; ou il ſerait ſans ceſſe eclaire ſur ſes 
vrais inter&ts 3 où Feducation nationale & 
toutes les inſtiunions tendraient à lui donner 
des ſentimens nobles & Eleves, dignes de ſon 
etre; ou enfin tous les jnterets de Petat les 
plus grands, les plus importans, ſeraient tous 
ſoumis à ſa diſcuſſion. Alors, en moins de 
vingt on vingt-cinq ans, ces memes brutes 
deviendraient des hommes fort ſuperieurs a 
tous ces ducs, comtes & marquis, dont 
Pincapacite , la faineantiſe , Pignorance- & 
tous les vices ſont maſqués par de vieux 
parchemins où brillent les adtions Eclatantes 
hommes qui ſont ou ne ſont point leurs 
aieux, & qui ſous ce maſque gouvernent 
malgrè leurs vices & leur nullits. Si cepen- 
dant on craint que certaine tribu ne ſoit pas 
aſſez eclairee pour prononcer un jugement 
t quiiable, ou ſi une tribu peu nombreuſe 
fait craindre de la partialitè dans un jugement, 
donnons à tout accuſè le. droit de choiſir dans 
ſon marquiſat, ou meme dans ſa province 


* 
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la tribu où, après Tinformation falte & les 
formes examinces & approuvees , il voudra 
etre juge.' Si on trouve que cela ne ſuffit 
pas, ajoutons cette loi: Ne pourront etre 
Juges de fait gae les citoyens qui tonnerone 


au moins trois ou quatre cents livres en ſub- 


vention ou bendvolence; ce qui annoncerait 
dans ces citoyens une education culuvèe: 


diſlinction qui n'etant point établie fiir le 


ſang, qui pouvant etre effacee par le trayail 
& feconomie, ne Peut Leut humiliante. 


Les crimes contre Pear ſeront juges dans 
la tribu capitale; mais dans quelque tribu que 
ſoit jugẽ un acculs, les formes preſerites dans 
ce huitieme pas pour Felection des juges de 
fait ſeront rigoureuſement obſerves , pour 
a prevenit 8 ſeduQion pour ou contre. 


3 + 


| DU - er , 


De graces 6 commutations 4. eines. | 


Tous les kumains dat beſbin de elemence. 
Si- Dieu nouvtait ſes bras qu d la ſeule innocence, 
Qu viendrait dans ſon temple encenſer les autels? 


Dieu fie du ee vertu des mortels. r 
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Le crime r puni -Cuiis doute; mais 
= vertu doit avoir {a recompenſe. Serait+ il 
bl 2 
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poſſible que ſoixante ans une vie pro- 
chable ou meme de bienfaits re pandus ne. 
fſuſſent pas remarques, & qu'un ſeul inſtant 
dde faibleſſe fir le ſeul pas de cette longue 
carrière qui fixat les regards, dèterminit 
TFopinion, & dictat au juge ſon arret f Non. 
II weſt qu une nation ſauvage & barbare, que 
des cœurs de bronze qui puiſſent penſer & 
ſentir ainſi. Pour quiconque eſt eclaire & 
ſenſihle, homme eſt plus faible que cou- 
puable, plus digne de compaſſion que de 
chätimens. Nul ſur "la terre ne peut. ſe pro- 
©  mettred'erre toujours vertueux: ainfi homme 
weſt point ce qu'il a été un inſlant, il eſt 
ce qu'il a été toute ſa vie. Toutes ſes actions 
doivent donc ętre miſes dans la balance, i 
on a un ardent defir de porter un jugement 
Equitable ſur ce qu'il vaut, ſur ce qu'il merite; 
ſi l'on eſt jaloux de meriter la renommèe d'un 
pevple ſage , humain & priſant la vertu. 
Qu'une longue vertu ſerve donc du moins 
à effacer une faute, & meme une tres-grande 
fame, & a la faire oublier. Et dans cette 
heureuſe & ſage legifſarion homme juſte 
par habitude, mais coupable par un moment 
degarement „aura, dans le douloureux ſou- 
venir de fa faute, ce ſoutien chnſolateur de 
ne devoir quia lui ſeul , qu ſon ſeul merite ,' 
* | | 
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$a grace & Poubli de ſon erteur; & rendu & 
des co - citoyens, dont il aura eprouve la ge- 
neroſite, la compaſſion pour des faibleſſes, 
& le reſpe& pour la vertu, combien ne ſera- 
vil pas pottè & les cherir & à les ſervir ! 
Qu'on ne penſe pas que de pareils exem» 
ples de clẽmence, ou plut6t de juſlice, ap- 
planiſſent le chemin du crime. Ce ferait mal 

connaitre homme que crotre que celui qui 
juſqu'a 60 ou 50 ans a chèri la vertu puiſſe 
ſe diro , commettons ce crime, il me ſera 
pardonne. ; On n'abandonne point ainſi le 
bonheur fi-long-tems goũte d'une conſcience 
pure, d'une reputation ſans tache, & de 
Feſtime de ſes concitoyens, ſut tout ſous une 
legiſlation on la ſource des honneurs & de 
la fortune ne pouvant Eire empoiſonnee,, 
le vice / montre dans toute ſa laidenr & 
la vertu dans tout ſon Eclat. Dans une telle 
legiſlation , la jouiſſance de ce ſupreme bon- 
heur eſt ſentie comme le premier des biens, 
& ſa perte, comme le plus grand des maux. 
Si donc le coupable eſt de la tribu ou y 
eſt, établi depuis long- temps, des que les 
juges de fait ont certifie que le prèvõt a fai 
une juſte & équitable application de la loi 
au crime commis , ils procèdent a examen 
de la vie & des mœurs du coupable, pour 
23 
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voir $ i eſt dans le cas de la grace entiète 
ou ſculement d'une diminution de peine, 
ou enfin s'il ne. mèrite ni une ni Faure. A 
cet eſſet le magiſtrat de police, le paſto- 
phore & le juge, qui doivent connaitre plus 
particulièrement que d'autres les meinbtes 
de leur tribu, doivent ètte appelés pout 
donner fur la vie & les mœurs du coupabie 
tous les renſeignemens qu'ils peuvent avoir; 
Mais ſi le coupable n'eſt pas de id tribu ; 
le magiſtyat de police envoie à celle d'où it 
eſt ſon arret de condamnation pour y pro+ 
cẽder à cene information; & lorſquelle eft 
faite, elle eſt envoyce au den de police 
de la tribu oh le coupable eſt empriſonnè, 
pour qu'il en 1 Pur ogy. ordonne ' par. la 
loi. enen e 
Il eſt du Kurs du — de police, 
du juge & du paſtophore; de ſaire ſur les 
lieux, & meme au loin sil efl neceſſaite, des 
informations plus particulieres ſur un deten 
pour crime ou haut délit, du moment qu'ik 
eſt traduit devant le prèvõt: ainſi ils doĩyent 


Ferre prets à répondre a touies les queſtions 


que leur peuvent faire les juges de grace. 

Les juges de grace, remres” comme nous 
Pavons dit plus haut dans la falle auenant 
e audience | * reyes de la marque 


& 


EY 


v' NE. DIT AAT. 20 


de ſouvetainté x: Ecoutent les rapports: du ma- 


giſtrat de police, du juge & du paſtophore ( ) 
Quand ils ſont ſuſfiſamment inſtruiis, le ma- 
gillrat de police , le juge & le-paſlophiays * 


retirent. » M3450 4-74 2 79 7 97 ＋ - 


Alors les juges de grace e ents. 


fi le coupable eſt digne de quelque grace) 


iis tonnent dans Ia falle aidience “ De 
Fordre/ legal decrit ei- dteſſus, prennent eur 
place; & celui qui pteſide prononce à ame 
voix „ à tre eniendu du public, Vargere des 


junges de grace commencam parc e ſors 


mule : Nous , emanation du ſouverain , 7. 


yreſentant la nationcemieres,'&c. Le greffier 
Fecriv & la ſuite de toute ſa procedure; les 


juges de grace ſignemt tug & le greff.er 


au · deſſous deux; ; on ſalue la patrie & on fe 
ſepare. L. 110) 5, * 27978 1 tg 
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Wo We ſerait<il mi mieur ; ques cette info ion 
tie & te marurs ſe dt pubzqu ement dans 1 aue Kab 
cencdʒ ehe feraft Aten plus guet: mais peut 


#tte cette publicité er e- cel e 
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enx: i le coupable eſt digne de la grate 
entière , ou ſeulement d'une diminuiion de 
peine; ou Sil ne merite ni Pune ni Pome | 
Amenẽ par la diſcuſſion à un avis unanime,; 


* 
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Mais ſi au contraire les juges de grace trou-⸗ 
vent que le coupable ne merite aucune grace, 
ls ne rentrent point dans la ſalle daridience. 
Ils mandent le prever' & le greffier. Ils font 
Ecrire au greffier a la ſuite de route la proce- 
dure: Nous, emanation du ſouverain, &c., 
trouvons. le coupable non digne de grare, 
pour etre proce ſſif, querelleur, ivrogney &c.; 
owtrouvons le coupable indigne de grace puur 
avoii deja ati repris en juflice pour i crime ou 
| haut delit, &c. ; ſigneni tous, & le greffier au- 
deſſous deux. Le prẽvõt & le greffier rentrent 
ſeuls dans la ſalle d'audience, on ouvert les 
portes de celle on ſont les juges de grace, 
qui e preſentent au public, & le prèvôt ſit 
à haute voix leur — on TG een 
on ſe retire. 
Sur. Forte quien Send en com- 
mandant du chãteau- fort, le coupable eſt re- 


 laxe ſur le champ, ſi ſes verius lui ont obienu 


la grace entiere. Cependant, à la premiere aſ- 
ſemblèe au temple, ſi le coupable eſt par- 
donnè, le paſtophore en fait —— 
ton & Pexpreſſion Pune qowleur ſincere, & 5 

dit: Un tel, ſes, nom, prenam,. ſürn om, age, 
profeſſion,. de cęue iribu, vermeun & bien- 
ſaiſant juſquꝰꝭ ce jour, emport un moment 
| hors de lui, a eu le malheur de -commentre 


— 


* 


* 
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vne bien | grande faure, ſans dire laquelle, 
aſſes connue pat la publicité de la procedure 
& de la grace; mais la natibn n'a vu que ſes 


vertus qui Feffacent & la couvrent entière- 
ment. ll va donc rentrer parmi vous. Souve- 
nez · vous, chets ciioyens, que nous ſommes 


tous faibles, ayant tous beſoin de miſeticorde; | 


que votre amitie & votre eſlime pour lui nen 
ſoient donc pas alterces 3 plaignez-le au. con- 
traire; ſoutenez-le dans ſon remords, qui eſt 


pour lui, $ la vertu eſt encore dans ſon cœut, 
comme Pa preſume_la naton, un chaument 


plus terrible que la peine lègale dont Pa ſauvs 
ſa vie pure & ſans tache juſqu'a ce moment- 
Remarque. La. nation peut bien, avec les 


vertus Mun coupable, laver ſa faute & lui 
faire grace du chatiment dd à la nation; à 
Phumanite offenſces (1); mais elle ne peut 


lui remettre la ſatisfaction due aux paruculiers. 
Sil y a des reſtitutions, reparations UN's 


il faut qu'elles ſe faſſent. ; 


Faire grace eſt un acte de Sees 1 


wy a done que le ſouvetain qui puiſſe faire 


grace; mais ce ſouverain peut etre 6gave ; 


| mer "apy 1 lui aut ſie Fre 00s 
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8 3 2 — = CPE. # ＋ 54 *v . 2 


1 „ — — 


is + 1 Angleterre un criminel a offenſe le oof 1¹ 
nation; Vhutmanite , ſont comptées pour tien. 11 
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un guide: il y aura donc un code de gtacesg 
comme il y en aura un pour les peines. Mais, 
helas! ce dernier ſera bien moins étendu que 
le premier: 20 ou 30 articles tout au plus, 
le compoſeront. Voici deux exemples.. 


r 


Premier. Tout homme qui aura véecu 60 
ou FO ans dune maniere irreprochable ſera 
abſous de tout premier delt, & meme Fun 
premier crime , ſi le crime n'a Has ere lopg⸗ 
tems medits, & qu il ne foit pas d'une noir- 
ceur à faire craindre que le coupable ait re- 
noncẽ à la vertu. Cependant, en fayeur de ſa 
vie pallce (car enfin il faut que la vertu ait 
fa recompenle ) fa peine ſera adoucie Ly un ou 
deux genres. | | N 


Second. Un homme qui annongerg, joe 
quelque genre que ce ſoit, des talens {upc- 
rieurs, utiles à la patrie ou au monde, ſera 
| abſong, quoique jeune encore, de tout pre- 
mier delit ou meme d'un premier, crime, A 
moins qu'il n'ait tous les caracteres de la ſee- _ 
lerateſſe. Car, je le-repate, c'eſt homme tout 
entier qu'il faut ineure dans la balance, ſes 
yertus , ſes 4alens, ſes fautes. II eſt de ces 
prodiges rares, faits pour avancer de 20 Fecles 
leur generation ; comment ſe refoudre.a,de- 
zruire ce : bienfait fi uiile a Thumanité, ſi coun 


/ 
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teux à la nature; il faut 'y*@tre doublement 
force, &, pleurer de cette N NE» 
ceſſite, 

Les proceſifs," les quetelleuity, ler thrbu- 
lens, les iyrognes, les joueurs, les diſſipa- 
teurs, les coureurs de filles, ſeront non dignes 


de grace aucune; & ceux repris gravement 


en juſtice en ſeront indignes. 
Du dixieme & dernier pas, , | 


Comme le pouvoir exccutif, eſt remis aux 
magiſtrats de police, il entre dans leurs fonc- 
tions de faire executer tous les arrers des cau- 
ſes prevorales comme ceux des cauſes ci- 
viles. En conſequence le pres öt remeuta, 


ſans differer, te condamné a une peine, avec 


copie de ſon arrert de condatnnation, entre 
les mains du magiſtrat de police de fa tribu, 
lequel auſfi-r6t fera mettte à extcittich' Fatret, 
& toujours avec tout appareil neceſſaire 1 
inſpiret la terteur & la conſternatioh. Le ma- 


digrat de police & le prevor inſituiront, 'chacun 
de leur ere , Te .preſi dial nanti de. la cauſe 


de la wahitfe dont elle a Lis termine; & ce 


tribunal enyerra à chacun d'ed x h certiſicat 
ln 


qui conſtate leur exaQitide. * 
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C HAPITRE VII. 
Des noxen⸗ de prevenir les crimes. 


PREMIER Morx x. 


NV. p point de crimes; moins la loj 
comptera de crimes poſſibles „ou plutor 
moins la Joi menra d'a&ions innocentes au 
rang des crimes ou dclits, moins il gen com- 
mettra: cela eſt Evident. 
; Dans toute legiſlation ſage & bien ordon- 
nee la loi ne peut avoir que deux objets: 
la nature & le gouvernement, dont tous les 
moyens, abſolument tous, ne doivent tendre 
va fortifier & mainienir les lois de la nature · 
. Pour ſatisfaire au premiet objet, n'appelez 
crimes ou delits que les actions qui bleſſent 
les lots de la nature; c'eſl-3-dire celles qui 
auaquent Thonneur, la vie, les biens, le re- 
pos des membres de la ſociets , qui enſin 
troublent de quelque manière que ce og la 
uanquillité publique ou panticuliere, . 
Pour ſatisfaire au ſecond objet, n 8 
crimes ou delits que les ations qui offenſent 
le reſpect & diminuent l obe iſſance qui ſong 
dus legitimement aux membres du gouverne- 
ment, organes de la loi gouvernante. 
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Neoubliea rien pour remplir ces deux objeis; 
mwe'omettez aucune loi prohibitive ou injonctive. 
Mais à ces lois nèceſſaires n'en ajoutez point 
d''inutiles. de contraites ou d'errangeres. Croyez 
quel à on bon dètruit un homme pour nayoir 
pas ſaluè un chapeau mis au haut d'une per- 
che, dans une place publique, ou pour avoir 
vendu du ſel à ſes ſemblables, ou pour avoir 
fait un raiſonnement ſur des chimères, &c.; 
croyez, dis- je, que dans ces nations la lé- 
giſlation eſt horriblement vicieuſe & atroce. - 
Souvenez - vous donc; 1*. que la nation, 
comme corps politique, ne reconnaiſſant au- 
cune religion, toutes les fautes, tous les cri- 
mes envers dieu, ſes ſaints & ſon culte, ſont 
une affaire entre dieu & Phomme, entre le 
 confeſſeur & ſon penitent, dont Petat ne doit 
prendte aucune connaiſſance. Qu on ne trou- 
ble le repos, ni la croyance, ni le culte de 
perſonne, & il ne peut y avoir de crimes ou 
de fautes par rapport à la religion. 
Souvenez-vous, 2%, que nous navons ni 
douanes, ni aides, ni gabelles, ni traites, 
ni privileges excluſifs, ni feodalite , ni tous 
ces reglemens & ordonnances qui etouffent 
lagriculture, le commerce, 'Pinduſtrie z qui 
nourriſſent des faintans & des vexateurs; 
qui tariſſent les ſources des reyenus publics, 
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& enlevent a Phomme ſes plus beaux droits 
qu il ny a qu'un ſeul & unique impòt, qui, 
ſous le nom de ſubvention, eſt tellement aſſis 


ſur la terre ru weſt pas plus a charge au 
proprietaire qu'un champart ou by dixme 


qu'il ſerait oblige de payer, comme polleſe | 


ſeur du fond, mais qui naurait point &t6 com- 


pris dans la valeur de la terre lors de ſon achat; 
que cette. ſubvention une fois donne le ci- 


toyen eft-parfatement libre de ſon tems, de 


ſon induſtrie, de ſon bien, & que par toutes 


ces choſes il ne peut y avoir de crimes de con- 
trebande, de fauſſonnage, de fraudes, de con- 


rayentions, &c. &c. &c. 
Souvenez- vous, 35. que les lumières als 


vous tes éclairés doivent faire meconnaitre 
chez vous tout crime de ſortilege , d'en- 


chantement,; de diablerie, la honte d'une 


nation. ws = ads. Woe * 5 


Souvenez - vous enſin que, comme vous 


n'avez pas de monarque , pas mème de chefs, 


il ne peut y avoir chez vous de crime de 
leze · majeſtè que celui de th res & de 
l'inſurrection. ; | | 

| Ayez preſent. a Feſprit ce que nous avons 
dit au chapicre III. te. partie, de leſprit des 
lois, D 2 al. 4h SLY 
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Nous avons dit au chapitre III, ſeconde 


partie, des principes fondamentaux qui doivent 
ſervir de regle dans Padminiſtration, qu'il 
entrait dans une bonne legiſlation que les 
choſes ſuſſent-arrangees de facon que les bons 
fiſſent ſans ceſſe la guerre aux meEchans. En 
conſequence tout ſujet, dans le ſerment qu'il 
falt a la patrie en ſe faiſant recevoir citoyen 
ou bourgeois, jure d'etre à tout jamais Ten- 
nemi irreconciliable & declare de tout mal- 
faiteur & perturbateur du repos public , de 
les dènoncer quand il pourra le faire avec 


[arete, & de depoſer contre eux en toute 


occaſion, 


Nous avons dit au chapitre IV du magiſtrat 


de police, que la vraie libertè devait preſer- 


ver & de Poppreſſion des chefs & des vio- 
lences d'une populace effrence; qu'elle devait 
procurer le repos, la paix, & faire plus en- 
core, 'Ctablir entre tous les membres d'une 
meme locicte la conſiance, ce doux ſemi- 
ment qui fait le bonheur de la vie, & qu'en 
conſẽquence la police ne pouvait etre ni trop 
active ni trop vigoureuſe, pouryu toutefois 
quelle ne Ve cartãt jamais ni des regles ni des 
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16 PLAN i542 "ths | 
formes qui ui font preſerites. Ceſt Capt 8251 
ces ptincipes, qui doivent plaire a ceux qui 
n'ont que des intentions drones & pures, que 
nous allons &tablic le ſecond moyen de con-. 
tenir les mẽchans & de pre venit les crimes. 

Chaque tribu formera un corps moral & 
colledif, dont tous les membres, juſqu'au 
moindre , doivent tre -confideres, Ils ſont 
tous freres, & tons, chacun pour ſa part, 
contribuent plus ou moins au bonheur & au 
malheur du corps. Les hommes honorables , 
le magiſtrat de police, le paſtophore, le juge, 
le prevort, le maire, les gens ſages, amateurs 
de la vertu, de la paix & de la patrie, met- 
tront tout leur ſoin a faire proſperer la tribu, 
a y &tablir l' union, la concorde, le commerce 
de bienfaits & de reconnaiſſance, à lui inſ- 
pirer Feſprii de corps, a la rendre jalouſe de 
cet eſprit de corps, qui eſt amour de Feſlime, 
de la conſideration. des autres tribus, & mèeme 
du corps enter de t: ſentimens qui $'ac- 
-querront par amour de la vertn, les homma- 
ges qu'on lui rendra, par la crainte de la moin- 
dre ſouillure, & par une haine vigoureuſe 
& adlive contre les mèchaus; & comme ces 
corps ſeront honores pour les grandes actions 
de bravoure, de bienfaifance, ainſi que pour 


ä de genie ou dune grande utilité 
8 de 


bun Dinockaniy, r 
de ſes membres; de meme ils ſeront flé- 
tris pour leurs mauvaiſes adions, ſi elles le 
rẽpètent ſouvent, & ſur tout ſi elles ne ſont 
pas effacees ou par le chatiment ou — la 
grace legale. 
Ainſi, comme chacun de ces corps doit 
compte a la province, a l'état, des adtions 
de ſes membres, chaque membre a le droit 
de veiller ſur ſes co-aſſocies; il a ſur ſes con- 
freres les memes droits que, dans un corps 
bien'compoſe & plein dèhonneur, ont les uns 
ſur les autres ceux qui le compoſent: le droit 
davis, celui de menace d avertit les ſu Perieurs, 
& de les avertir en effet d une conduitie qui 
peut, ternir le luſtre du corps. Quand done 
un citoyen gappergoit qu'un membre de la 
tribu tient une conduite ſuſpecte & malhon- 
nete, il le previent que Sil ne change point 
de conduite il le denoncera z & en meme. 
tems il inſtruic les ſept ou huit plus proches 
voiſins de cet homme de ce qu'il a trouve 
de reprehenſible en lui, & ſes voiſins devien- 
nent par devoir ſes ſurveillans. Si, apres cet 
avis, ce citoyen ne change point de conduite, 
un de ces huit ſurveillaus, ſoutenu de deux 
t6moins, doit le denoncer à ſon preſidial gil 
en a le tems; & Sil ne Pa pas, C'eſſ- i- dire 
il y a à craindre que cet homme wait fait 
Tome 11, R 
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une 3 4 & ne ſe ſoit tvadè avant 
que les formalites de la juſtice ſoient obſer- 


- . VEes, il le dènonce au magiſtrat, qui, ſelon 


Paccuſation, sen aſſure, &c., & le reſte comme 
il eſt dit au ſujet des aſſuremens. 


Cette conduite franche, ouverte & légale, 
inſpirèe par Phonneur, qui ne permet pas de 
ſouffrir dans fon corps un membre gangrene . 
preſcrite par la juſtice & par la loi, qui or- 
donnent à tous de denoncer les mEchans, pour 
que les bons ne ſoient pas leurs vidimes, eſt 


bien differente de ces viles delations, ſourdes, 


illegales, preſque toujours calomnieuſes, & 
toujours dicdtèes par la haine ou par Pimteret 
pecuniaire. Et quel effet ce moyen honnèts 
ne produtra-t-il pas! 


Dans une legiſlation dont tous les membres 


ſerom Cgaux, faiſant partie du ſouverain, ce 
qui force a PinſtruQion & donne des lumieres; 


où aucune profeſſion neſt ni vile ni odieu- 
ſe (1); ou chacun par conſequent Feline , ſe 


b- = —_ 


(i) Vous remarquerez que notre bienfaiſante legiſla- 
tion n'aura pas beſoin, pour fa marche, de ces profeſ- 
ſions fi multiplices dans les Etats actuels, od homme 
a la lichete de ſe vendre pour tourmenter ſes pareils; 
tels les commis, les employes , les huiſſiers, les bour- 
teaux & autres, © [34 4 


un DEMOCRATILE, 259. 


| reſpecle & $honore du titre d' homme libre';” 


oũ dans chaque tribu ſes membres s 'afemblenc 
ſouvent pour diſcuter entre eux les affaires de 
Petr {tant exterieures quiinterieures z of tous 
precendent a toutes les places, qui,ne le don- 
nent qu au mérite & à la pluralitè des v volk: tous 
ſe connaitront, tous ſeront lies plus ou moins.” 
Il lera donc facile aux membres de Chace 
tribu de ſe lurveiller les uns les anires.. 4 
Ces idces paraitront peut kite bien kiranges 
à certaines perſapnes; mais qu'elles ſachent 
que la difference du People de certains Etats 
a celui de 1a Süsse, x Par exemple, eſt enor- 
me. Lun ell un vrai rroupeau de bètes de 
fomme , laches, extenuees, courbees' ſous le 
poids de la ſervittde *rongeame, ee 
ſans relache à lecher les plaies ſans geſſe re- 
naiſſantes qu'elle leur fait. Lautre, une ſo- 


ciètẽ d'hommes libres, inſtruits, Eclaires , 


ſiers de ſouienir l'honneu de Phumanite ; tex 


nant alternativement, & dun bras vigoureux, 
le timon de tat & le manche de la charrue, 
& Senorgueilliſſant & galement de hun & autre 
ſervice. Quꝰ elles ſachent que, dans la Suiſſe, 
le laboureur, Pa arniſap, { ſont cent fois plus iaſ- 
ruits que ſes marquis, ſes comres, ſes ducs, 
&c., & par conſequent cent fois plus hommes 


u'eux. 
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: 280” r Pp x be ; ' F. 
Auſſ Lidt qu'un crime ou haut delit eint . 
commis dans une tribu, ſi le coupable a pris 
Ja fung on le fera ſavoir ſur le champ à qua 
lieues i a la ronde par le fon de la cloche re-" 
pete de tribu en tribu, ou par le canon, ſi on 
en a; 2 des cavaliers OFT: enverra A quatre 
ou 3 fx lieues à la ronde, donnant, autant 
quill eſt poſſible, | le ſignalement du coupable. 
On enverra des piétons battre la campagne 
juſqu'à deux lieues pour le ſaiſir, & malheur 
2 celui qui lui donnerait aſtle, il ſerait puni 
, res-ſeverement., Les voiſi ins les plus proches | 
de celui qui commet un crime ou haut deli, it, 
& qui weſt pas atrẽtè au bout de deux jours, 
ſont condamnẽs a une legere amende. | 


2 „ Mor .. 
x Ost an woißewe moyen de prevenirles 
Efimes, Ceſt le cauiionnement qui aſſure la con» 
duĩte un homme qui geſt tendu ſuſpet, Nous 
en avons parle fiffiſamment à la ſuite de la 
police & au premier pas du code pr 
ainſi nous ne nous re peterons pas ici. 
Ces moyens me paraiſfem puiffans To 
Uetourner du crime. La furveillance de tows 
la trĩbu, & particulièrement des huit voiſins; 
doit rendre circonſpect. Le cautionnememt 


vun D4nxoen ATZ. dc 
- Yoit contenir , & eofin la preſque certitude 


dere puni doit d6tourner du crime les plus 
mal imevnonnes. | 


* pu tout dire j mais je penſe n'avaic 


rien omis d'effentiel pour donner une idee 


netie & complete de la marche de la Proce- 
dure des cauſes prevotales & des foarmes qui 
doivent Faccompagner; & je crois qu'il ſeca 
facile de ſuppleer aux details dans leſquels 

je ne ſuis point entre. Je penſe encore que, 
ſans alterer le fonds de ce code, il eſt ſuſceꝑ- 
tible de petits changemens, convenables aux 
lieux, aux tems & aux mceurs. 
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CHAPITRE VIITE 


' 


Reftexions fur 2 publicite' de Pinftrudion des 
_ cauſes Prana. 1 


[ M 4 
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e vr ofe-t-on avancer que i publi- 
"cite des cauſes pre võtales fait tort a Paccuſe; 
qu'elle le livre au mepris, aneantit ſan hon- 
neur, & ruine ſon credit (1)? Non, non: ce 
Teſt point la publicitè de Pinſlruion qui 
peut faire tort a Paccuſe, qui le livre au me- 
pris public, &c. Qu*on demande a tout in- 
nocent accuſè ce qu'il aime le mieux, ou 
que ſon interrogatoire, que Paudiuon , la con- 
frontation des tẽmoins ſoient publics, on que 
tous ces actes ſe paſſent dans le ſecret? Cer- 
tainement, & tres-certainement, il n'y en aura 
pas un qui ne demande comme une grace 
la publicité de la procedure. S'il eſt quelque 
choſe qui puiſſe Etrir un innocent, ce ſent 
les tenebres epaiſſes qui enyeloppent tout ce 
qui ſe fait a ſon egard; ce ſont les lois bar- 
bares & atroces qui commencent par plonger 


. 
tn 


(1). Voyez Particle interrogatoire de la nouvelle En- 
cyclopedie , page 232. 
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Hans la fange d'un cachoi toui accuſe, comme 
un criminel couvaincu; C'eſt Leſpeie de la 
magiſtrature Nl ks voit & veut trouver un cri- 
minel dans I'accuſe;. c'eſt la longueur des 
rocès criminels , qui durent des annces entiè- 
res; c'eſt la loi qui mepriſe Phomme , qui ne 
parle que pour condamner, & qui eſt-muette 
& ſans pitiè pour Pinnocent opprime z c'eſt 
enfin cet uſage , qui indigne & revolte, de 
nettoyer la priſon d'un innocent comme on 
fait des balayures dle ſa maiſon, en le ren- 
voyant ſourdement avec indifference , ſans 
aucune reparation pour ſon honneur outrage; 
ſans aucun dedommagement pour les pertes 
qu'il a faites, pour les maux qu il a ſoufferts(1), 


_ 


(1) Voici un fait que je cite, parce que j'en ai été 
temoin. Eh! combien n'y en a-t-il pas de pareils! On. 
aſſaſſine un homme dans une rue; les aſſaſſins jettent 
le mort dans une Ecurie dont le vantau de la porte 
laiſſait un vide de trois pieds environ au haut de Fenttés 
qui donnait dans la rue; le matin le maitre de la maiſon 
entre dans fon <curie , appergoit le cadavte, jette les 
hauts cris. Les voiſins accourent: la juſtice , inſtruite , 
ſe tranſporte ſur les lieux, decrete de priſe de corps 
& fait arrdter le maſtre ; & quoiqu'il y eilt pluſicurs 
indices que Phomme avait &te aſſaſſins dans la tue, 
puis jets dans cette Ecurie 3 quoique le maitre de la 
maiſon , au- deſſus de ſes 1550 „ayant de querelles 


avec perſonne, füt reconnu Pour homes ſage & tran - 


R 4 
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Mais quand les lois & les magiſlrats als” 4 


pecteront Phomme, que les uns & les autres 


auront tous les menagemens que mérite un 


inconnu, qu'ils regarderont la celerite dans 
la procedure & la liberte de produire au 
grand jour ſes moyens de defenſe comme 
le premier des é gards qu'on lui doit, qu'ils 
$'2ttendriront ſur Pinnocence injuſtement ac- 
culce; que cette pitiè ne ſera point vaine, 
mais qu'elle produira a Pinnocence retonnue 
une reparation publique de Pinjure qu'elle 


a ſouflerte & un dedommagement des pertes 


que ſon malheur lui a cauſées; alors cette 
publicite ſera auſſi favorable a Pinnocent que 
terrible au coupable. Les juges, Paccuſateur, 
les temoins, ſeront contenus dans le ſentier 
de la verite, de la juſtice & dn devoir; & 


> 


cette marche franche & humaine annoncera 


un peuple generenx & Eclaire, donnera au 


public Fopinion qu'il doit avoir d'un accuſe, 
qui eſt un homme que [erreur ou la ca- 
lomnie ou ſon crime pourſuit; qu'ainſi, juſ- 


* 
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quille, il fut jeté dans un cke , ſubit ha queſtion 
ordinaire & extraordinaire, & fut renvoye apres 18 mois 
de detention, Cet homme, de 35 4 40 ans, Etait 
entre dans le cachot ſain, fort & robuſte , il en ſortit 
perclus , impotent pour le reſte de ſes j 1003, ſans aucun 
adoucifſement à ſes peines. 
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quiau moment de la convidion, il eſt plus à 

prèſumer qui il eſt innocent que ocoupable; 
puiſque de trois choſes, dont une ſeule doit 
etre, il en à deux en ſa faveur. Elle donnera 
de Lactivitéè à ce ſentiment profond ' qui” eff 
dans le cœur de tout homme, que Fare le 
plus intẽreſſant, le plus attendriſſant, eſt Vins 
nocence dans les liens de la juſtice; & enſin ella 
fera ſentir, par reflexion, que nul fur la terre; 
pas meme homme le plus Vertveux', n a 
Pabri d'un pareil ſort. 


| Interrogez les Anglais, ce peuple le plus 
Eclaire de Punivers & qui connait tout le 
prix de la liberté. Ils ſont bien loin de penſer 
que cette libertè nuit a. Pinnocence ; ils re- 
pandraient juſqu'a la derniere goutie de leut 
ſang plutor que de ſe laiſſer ravir ces forwes fi 
ſaluraires, 


Le meme auteur, meme article, page 232, 
ajoute: Il namrait beaucoup d abus de cette 
» publicité... La juſtice ſerait en danger de 
» voir journellement arracker de ſes mains des 
» coupables.., Dans le cas ou Paccuſe, reves 
» lerait a ſes juges le depor de ſes vols, un 
v des ſpedlateuts pourrait ſortir & enlever 
» promptement la ſomme ... Cette publicité 
ren averũſſant les complices que les regards 


— 
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. de la juſtice ſont fixes ſur . les dag 


v minerait a s vader ». 

Qu'on peſe ces raiſons, & Pon ſera eronne 
qu'on puiſſe en donner d'auſſi frivoles , Vauſſi 
pueriles ; dans un ſujet auſſi grave. Je ne 


ſais quelles ſont les intentions de cet auteur 3 


mais voici les concluſions inevitables que 
tout homme conſequent dans ſes idees doit 
lirer de ſes principes. 17 

out ſujet accuſè ou ſoupcoans doh crime 
ſera enleve de nuit, a Vinſcu de tout le monde, 
de parens, d' aſſociẽs, &c, Il ſera mis dans 
un cachot , wayant aucune communication 
avec qui que ce ſoit, Tone Pinſtrution de 


la cauſe, interrogatoire, audition de temoins, 


confrontation , jugement , tout enfin ſe fera 
dans le plus grand ſecret; &, ſi les juges le 
irouvent coupable, il ſera ſupplicie ſecrete- 
ment, ou un maſque ſur le viſage, afin que 
le public ignore & ſon nom, & fon crime, 
de crainte que la publicité, en avertiſſant 
ſes complices que les regards de la juſtice 
ſont fixes fur eux, ne les determine à Sevader, 
Car enfin dans toute la ſuite d'une affaire 
criminelle, depuis Pinſtant de la priſe de 
Paccuſe juſquꝰà celui de fon execution, quel 
moment prendre ou cette publicitè ne puiſſe 


avoir cet effet? Et remarquez bien que cect 


„ 


Ee eté 6crir dans un pays où, par la loi, la 

meme perſonne morale denonce, arrete , jugez 
condamne- & ſupplicie, ſans erre ſurveilice 
par qui que ce ſoit, Loi execrable & terrible, 
digne tun peuple lache & abruti pot la 
ſervitude.” 

Ce n'eſt pas ' afſez _ ce +: qui 
parle. Il demande eucore, (article Juſtice, 
rage 377) que la punition des criminels 
ſoit a la diſcretion des juges. Il fait une ſortie 


contre le preſident de Monteſquieu, parce 
qu'il dit: Si les eribunaux ne doivent pas etre 


fixes, les Jugemens doivent U'Etre à tel point 
Ju ils ne ſoient jamais que le texte precis de 
la loi... Que les juges ne ſont que la boucke 
qui prononce les paroles de la lot, &c. 

Pour ſoutenir ſon opinion, ce doux ma- 
giſtrat Yappnie du chancelier Thomas Morus; 
comme fi Pautorite d'un homme, & quel 
homme! pouvait &re de quelque poids 1a 
ou il ne faut que des raiſons (1), Il oſe avancer 
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(1) Voici ce que M. Hume dit de Thomas Morus. 
Après avoir donné des Cloges a fa vertu & a ſon ſavoir, 
il ajoute , page 254 du tome. 17. de la Maiſon de 
Tudor: & Cependant les écrits polemiques Paigrirent 
» fi fort, il ganima d'un zele fi ardent pour la religion 
v romaine , qu'aucun INQUISITEUR ne porta plus loin 


» que lui ks perſecutions" contre Phethe, Malgté le 


vous D* WOGRATIE. 6p. 
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que les Anglais ſenſes — ce auß 
tiſme dans leurs juges. Il aurait du ajouter 
qu'ils ſoubaitaiem encore que leur roi fie 
deſpote: car en tous tems, en tous lieux, les 
juges dont les arrèts ne font pas fixes par des 
lots preciſes donnees par la nation, ſont des 
eſclaves ſons la main de leur roi. 


Des Anglais ſenſes! Oh ſont-ils? Qu'on en 
nomme un ſen]. Peut-on calomnier ainſi cette 
nation , une des plus 9 de Punivers 


» cajaQtere le plus Mal ( ele 2 ) & Dai 

» grite la plus pure, il ne mit poiot de bornes à fa 
» haine contre Pheterodoxie. Jacques Beinham, gentit- 
» homme du temple , fit en particulier Vexperience de 
» cet exces de (Everite. Beinham , accuſe de favotiſer 
„ les nouvelles opinions, fut trains à la maiſon de 
Thomas Morus; & ayant refuſe de dcouvrir ſes com- 
» plices, il le fit fouetter en ſa preſence , conduire à la 
» tour, & appliquer enſuite à la queſtion qu'il lui fir 
» donner lui- meme ». Quel perſorinage! Et on ofe 
#tayer de Yopinion d'un homme ayant le cœur & 
Feſprit d un inquiliteur | Voltaire dit de lui quU fut 
un ſuperſtitieux & un barbare perſccuteur , qu'il fit 
briiler vif ce Beinham & pluſieurs autres malheurcux. 
Voltaire juge cet homme dapres ſes actions; Hume 
le juge comme ſcrutateur des caurs, Qui des deux a 


raiſon ? qui des deux doit fixer Vopinion qu'on doit avdix 


de Thomas Morus? Quelle prodigieuſe difference de ce 
Morus à notte chancelier de Vhopital 1 


vous: Dimotnariy 2 


pour ſon amour de la liberté f Ce n'eſt sure · 


ment point M. Blacſthone, dont invite mes 
lecteurs à lire ſe code criminel tradun par M. 


Fabbs Coyet. Ce ne ſont point les Anglais 


qui ont lu ſon livre avec aviditè, qui lui 
ont donnè de la eelebrire, & qui, pour le 


rẽcompenſer de ſes travaux, Font tleve à ls. 


place de ſolliciteur general, la ſeconde placs 
de toutes les cours de juſtice. En Italie, ce 


reſt zůrement pas M. Beecatia, qui a merits 


& acquis famout & beine de oe PEvrope 
par fon traité des deéliis & des peines. En 
France, ce ne ſont point les Voltaire, les Mau 
teſquieu, les le Coyer, les Lacroix, le confrerg 
de ce digne magiſtrat , dont il eſt un peu 
meécontent pour avoir ſoutenu les droits de 
Phumanits; / 

I nons-affare. done, ce digne e 
page 47%, que le Chancelier Thomas Morus 


veur que Pon laiſſe la punition des crimes 4 | 
ta diſcretion des juges. A la diſcretion,! quel 


mor! il trouble les ſens il y porte Phorrenc 
& Peffroi, On concoit qu'un homme, occu- 
pant telle ou telle place, ait ce aefir. Mais 
comment oſer le mettre au jour? Il Ny a que 
la frenefie du deſpotiſme qui puiſſe donner 


cette andace eriminelle. Concevoir des projets | 
ſuneſtes a Phumanite pour un grand jmertry 


. 70 n PLAN u dn, 
on Pa vu; mais pour le peut intꝭ ret Pune petite. 
place (il eſt conſeiller au chareler; ;..il- eſt 
vrai qu'il eſt encore de Vacademie, de Rouen 
& qu'il eſt encore, &c. (i)) ſe montrer a 
nu Pennemi le plus terrible & le plus odieux 
du genre humain! il faut des exemples pour 
le croire. Car enfin ce ſerait le moyen le plus 
ſimple, le plus infaillible, de ſatisfaire a 
ſon aiſe & ſans cratnte ſes haines & ſes ven- 
geances, & pour conduire b bis 
cher, Thomme le plus innocent. 


Si cee juriſprudence efit été Eablie en 
1762, Calas eùt été roue legalement. Com- 
ment 'efit-il été poſlible de revenir ſur ce ju- 
gemeut, quelque Eclatanre qu'eũt èié Pinno- 
cence de Calas? Ses juges auraient eu töujours 
a dire: Nous avons juge felon Ja loi; cat 
nous Payons' fait condamner x Ia roue parce 
que tel a &te notre bon plaiſir, notre dileretion, 
Que repotdre a ce dire: “ 
2 


Si Morus“ weir pas Et chef ou membre 


* 


* * 


— 


00 Ce no 4 Cans les articles de FEnicyclopedic 
cer article eft de M. B** D ks R conſeiller au chdrelet , 
de Pacademie de Rouen, &c., ce qui tient deux ligues. 
Et comme cette ſignature ſe repos ſouveat, 'celt une 
petite taxe que les e e à la vanité * 
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ie la juſtice, bien svrement-1] eut:penſe aus 


trement (1) ; car je ſoutiens qu/excepte ceux 
qui pourraient exercer cette execrable tyrannie, 
il neſt pas au monde un homme qu'elle ne 


faſſe frewir : 8c f ajoute, & avec réflexion, 


que tout ho ayant un cœur juſte & droit 


ne voudrait pas etre juge aved ce pouvoit 


illimitè, ou qu'il ſerait, je ne dis pas un 
imbecille; il faut ere honnète, mais un im- 
prudent, preſumant beaucoup trop de ſes 
forces, ne connaiſſant Point ng, 


la charge qu'il aurait à porter. 


Ce Conſeiller au chätelet, de Pacad6mie 
de Rouen, &c,, après avoir dit; Le texte de 
la loi juge leg afions machinales des hommes, 
Leguite leur intention ( remarquez.. que be- 
quite & les juges ſont; ſynonymes pour M. 


Acadẽmicien de Rouen), eite get exemple 


pour juſtfer ſon deſit: La loi prquonce indiſa 
tindement que I homicide ſera puni de mort. 

Mais, monſieur l'acadèmicien, Sil exiſte 
une loi auſſi jnſenſee, auſſi barbare, faui- il 
gen appuyer ? Il faut demander qu'on la 
rẽforme, qu on la developpe , qu'on l' tende: 
& comme il y a peut &tre 20, 30 fagons de 
— — — | — — — 

(r) Mais Morus a-t-il bien dit ce que notre auteur lul 
fait dice? il ne cite pas la page, & II eſt bien ruſt, | : 


72 417 44Þ vac 2 
wer un homme, depuis le couvreur qufy 
faute de precamions, laiſſe romber une tuile 
qui dorme la mort a un paſſant; depuis te 
chaſſeur qui, par une precipitation impru- 
dente, tue un homme, croyant tier fur un 
ſanglier, juſqu'à faſſaſſin qui attend un 
homme, le ſurprend, & lui enfonce le poi- 
gnard dans le ſein; il faut autam de ſortes 
de punitions: & il y a cent manizeres de tuet 
un homme, il faut cent ſortes de punitions. 
Cet academicien de Rouen, & c. dit encore: 
« Si la loi pouvait tout prev oir; ſi, coinme 
v je Pai dit, ſon expteſſion pouvaĩt renfermer 
toute la juſtice;, il ſerait beau de ne juger 
& que par la loi. Mais ceft ſuppoſer.Fimpoſ- 
» ſible......- Si le detail des circonſtances, & 
» de leurs combinaiſons eſt immenſe 3 s il 
» eſt plus ètendu que imagination ne peut 
» les repreſetiter, la loi n'a pu les prevoir, 
> Eft-il juſte quiun etre inwnime-prononce des 
paroles qui n'auront pointer faites pour 
b-te degre du ctime à punit; tandis qu'on 
» peut, aux moyens des tres: penſans, pro- 
v portionner la peine au demeérite „ 
Quelle tournure! Vous eres dangerenx, 
monſieur Pacademicien de Rouen, -&c.; mais 
ce n'eſt pas pour ceux qui penſent. Je vous 
rẽpondrai, en diſant d'abord que le peuple 
le 
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deri6z Ai ſem que 'Fi- venait 14 pelche 55 
Il ſerair biemòt red raß Flas dur 8. Au plus 
ocheus i sc la vage gal dit u iT 1. A d'un 
andecitie;) un igniotunt eq puille'Prefere? 


un jutze qui Pe Fe pafſiohmner, A un juge Al 
ne Poul u df Ce qftii dev TH f 15 | 


ſme;-paee que les falt ont ade 
nilomemens] quelthe ultute quon?p 0 
metire / Puis-IAbüterni g Suppoſons qu 
hommelabotion echt ah à SY 
une liſte des erte du poſits "quit 
pourni2mnaſſer Qins'tBulles breffes ; ki po- 
ſons” "qui ve puifiefortnet Une Schelfe 05 
de 40 à Fo degres'Ue punition, "olpmerital 


par la plus legere Anentle, . finiffabt Aux | 


paſeres?perpericltes?, & Wine F KH alt 
cehelle qu'on: peut fatileinent porter a a 
8'tmdiie' 200 degits ; ſuppoſdſit enRiP gu 
homme ſage & Schritt; ee 
de Ffomme, taſs Hon mate? ſoit'char nag 
dappliquer te phis?fultentefir' qu ['” port 

un de ces degrèt de punitiom a 1 7 des 
dels & erimes portes fur la lte P j6fe At 


cer que; quand nete rn ne 


Tome II. 
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274 : D.LA MT A ＋ u K ” 
ferait ſed gy, bien jule, qus,quand, mimezeet 
& n bowme ſage; Ws ones Gow d'un, de deux 
meme de uois degres;dans cence Applica» 
tion, que par couſegyenz il aurait rendy, cena 
applicatin trop, rigaureuſe, de deux & meme 
Fe void gegyes z. 'ols ayancers, dire, qu il 
wa perſonne, qu eſt. aueune mati an qui 
ve. preferar eure gouyeruce d bree code 
Ne fois reghe & cνν,i doati og ne $9 
g jamais, a Fire, xpoſee # la.digr&zion 
des hommeyz. par pengrailgn juſte & piep - 
woige £ dy celebre Momeſquienn, raiſon que wous 
pouvez, eriſle, comme magiſtrat ſatis domes 
gKr omen o vit dans, le ſoc icie ſuntatomnaiura 
zer en DB my JE entradle. zab pill gt 


ele stant, au lieu dug bommg.,menez-en 
999 


dc meneeren fix. An den dun an d com- 
A c Po ST HB PIT, 'ordre. r baia 


119.9787 


ane fx, Qu" uge "commilſon, e dune 
By bx perſonnes. ſages, Eclairees,; ſang s- 

inge quelcongues, & par conſe quent mon 
trag, ſoit chargee d appliquer ung peine 

4 cbacun de ges gels ou grimes. Qu on ot 
| enſyjte d tqug, les ibugaux., de judi- 
5 7 Cinſtrpire, exactement leur chef des 
nouwyeaye: crimes. 6 Aelies, qui parakrrohits 


diu an y applique une peine, Wm 11 nouy oau 
oy 


G | 
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etime & fa punition ſoient auſſj-t6t publics , , 
&'dans peu vous aurez un tarif de peines, le 
ne dis pas parfait, la berſed ion eſt une chi 

indre qui ne peut appartenir 2 à aucun etre exiſ- 
tant quel qu'il Git, "rhais, le plus Juſte, le FT 
plus equitable, le plus complet qui ait en- 
core Faru, & qui tous les jon ſe peer 
rionnera. — 

Remarquez que jappelle nouveau crime ö 
une circonſtance nouvelle à un crime connu. | T | 
Et ſi enſuite, à des tems eloignes „ Ul parait 
des crimes qui reſtent i impunis par le ſilence 
de la loi, ce malheur, car Cen- eſt un, ſera 
infiniment, oui infiniment moindre, qu' etre 
a la diſcretion des bommes. Ce crime ſera mis 
au rang de ceux dont on ne peut connaitre 
rauteur; & comme fur le champ il ſera pro- 
nonce une peine pour ce meme crime, ul ve 
ſera pas à craindre que cette impunite encou- 
rage ale rẽ peter. 5 

A preſent, mentohs ſous les yeux de nos 
lecteurs tout enſemble des verux de cet aldent 
promoteur du pe odieux, du plus dange- 
reux deſpetiſme. 15. Pour 6viter toute publi- 
cite dans la procedure criminelle, il demande - 
que tout citoyen accuſẽ ou ſoupgovne dun 
crime foit enleve ſecretement , a Pinſcu de 
parens, „amis, allocies; &c.; qu il ſoit mis dans 

82 
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276 Pram  - hs 
un cacliot ou autre lieu auſſi ſecret, -ayam 


aucune communication avec qui que ce ſoizz 


que route Vinſtruction du proces , interroga- 
tire, audition de temoins, re colement, con- 
fromation , jugement, que tout entiq ſe paſſe 
dans le plus grand fecre, & que, files juges le 
trouvent coupable, il ſoit ſuppliciè un maſque 
ſur le viſage, afin que le public ignore & ſon 
nom & ſon crime; car de la publicite il naſ- 
trait beaucoup Gabus ... la Juſtice ſerait en 
danger de voir Jjournellement arracher de fes 
mains les coupables..,.. Dans le cas ou Page 
cuſe revelerait a ſet j1 Juges le depot de fes vols, 
un des Jpedateurs pourrait ſortir & enlever 
promptement la ſomme. Cette publicité, en aver- 
tiffant ſes complices gue les regards de la 
Juſlice ſont fixes ſur eux, les determinerait & 
Pevader. Article Interrogatoire „page 232. 
2. Enſin il demande que la punition des cri- 
minels ſoit à ta diſcretipn'des juges. Liſez de 
Particle Juflice depuis on oft ſurpris de trou- 
ver page 377» juſqu'a heureuſes les nations 
Page 379», & vous connaitrez eſprit & le 

coeur de ce digne magiſlrat; vous, y decou- 


' vrirez toutes les petites ruſes, tous les petits 
detours qu il met en uſage pour venir a ſon 


but. Il ne dit pas le mot de la choſe, il a 


encore cette pudeur, il ſent ſon inſamie; il 
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a Tame d'un inquifiteur. af hag» 


Et Cat for Id fin du dix Uebe becle, 


apres que les Monteſquieu, les Blacſthone, 
. Beccaria; les thevaliors de Jaueoüft, les 
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doubles de ce qwelles autaien ẽtè i deja it 
merit pas ſous ce chatiment. Et alors, pour 
effacer ces deux denominations, il faudra fix 
ans dune cõnduite irteprotchable, à dater de 

gene ſeconde punition. Si enfin; wvant>dadgir 
gfface ges deux denominations, le meme com 
met encore une ſaute qui le ferait chatier de 
la denomination d'infracteur, il eſt chãtiè du 
tie de pettdebateitr. 2841340 
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v'uns Dixociarre, aff 
cette tacke ſoit effacee, le meme patticulier 
tombe dans une ſaute exigeant la punition 
de ceye denomihation, Pamende qwil devait 
payer pour cette derniere faute ſera double, 
& il ſera, mis au cachot pour plus ou moins 
de tems. Alors il faudra ſept ans dune con- 
duite irre prochable, à compter, de cette nou- 
velle punition, pour effacer les deux taches 
à fa fois; Mais li, fouille de ces deux taches, 
le meme commet encore une faute qui de- 


vrait le conduire au meme chaiment,, alors 
il ſera declate vicieux. 
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Des. Vic Aue 00 
Celui qui, dans ſa colere, Fre” avec une 


| arme qui peut bleſſer, tuer, comme avec un 


couteau, un ſabre ou la pointe Pune Epee, 
& c.; celui qui aura arrache une borne ſepa- 


rant des herirages, des contrees, des finages; 
celui qui deſobeira au magiſtrat de police; 
celui qui pour la troiſieme fois devrait etre 


puni de perturbateur (les fauies de perturba- 
teur effacees ne comptent point, &c. ) eſt des; 
clare vicieux, tout le marquiſat en eſt inſtruit. 
Le vicieux perd un peu de a liberte; il eſt 
oblige pendant un an ou deux, &c., a pa- 
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raitre tons * mois chez le magiſtrat de po⸗ 
licez qui lui fait une reprimande felon la gra- 
vite de iſa fame. On joindra à cette punition 
une amende, la priſon ou le cachot, & tou- 
jours un fort cautionnement, Cinꝗ ans de con- 
daite irre prochable lavent cette faute; il faut 

W N pour cette tèintégtation. 


Si celui qui eſt aduellement greve de cette 
peine, , ſe met dans le cas du meme chatiment, 
alors il eft erpoſe debout quatre Heures a 
cote du carcan, mais ſans y Etre attache, Son 
| amende eſt double de ce qu'elle ſerait Sil 

n*etait deja ſous le meme chaument; & le tems 
de la priſon ou celui de ſon cachot eſt dou- 
ble auſſi. Toutes les ſemaines, pendant un 
an ou deux ou trois ry &c, , il eſt oblige de 
ſe preſenter devant le magiſtrat de police, 
qui doit Femployer toute la journee, ou & 
veiller ſur des travaux, gil y en a, ou à por- 
ter des ordres, ou, &c. Il faut ſept ans d'une 
conduite irreprochable, pour effacer 1 deux 


4 


ſaules 3 a la fois. IS 


Si celui qui et à la 1 ban de deux 
punitions de vicieux, fait une faute qui me. 
rite ce mme chãtiment, il eſt declare pervers. 
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"ORR Du Pervers. | Va 
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Celui qui pour is nolſieme wis done 
tire chati6: de la - denommation de vicieux 
(les. fautes eflacees ne -comptent- point] 
celui qui a ommis un meurtre dans le pre- 
mier mouvement de fa colère, c., ot de- 
nomm pervers. Le pervers ſera condamne R 
payer pendant un certain nombre d annèes, 
deux, trois ou quatre ans, une amende an- 
nuelle plus ou moins forte; à paraitre pen- 
dant une annce, quatre heures tous les mois 
debout, à c6te du carcan, ſans y etre uua- 
che „ avec un bonnet où ſera écrit pervers 
3 la ſuite de ſon nom; à ſubir le cachot pen» 
dant un tems plus ou moins long: la mois 
de ſon bien ſera camionnee. Enſin, il ſera 
rechetcht dans ſes mœurs, ſur la requiſition 
du juge de la tribu, Le preyor fera une in- 
formation des vie & mœurs du pervers; tous 
ſeront invites a venir depoſer, Sur ces depo - 
ſitions le prever traceta le portrait du per- 
vers, & dira gil eſt adonne au vin, au jeu, 
aux filles; i eſt diſſipateur; Vil eſt mauvais 
peère, mayvais mari, & mauvais fils; Sil. eſt 
honnete dans ſa profeſſion. Ce portrait , ap - 
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ads zi cv ed ue 
prouve\ par le bureau des douze' de Ja tribu 
Cvoyes le paragraphe de ecXdhiplte,.), 
ſera lu à Paſſemblee domigicale pat ie paſ- 


tophore. Le prevor era les eſſoris goum ne 


dire que veritè. Mais ſi par haſargp, iſiladal- 
heuteuſement quelques traits du ruin taten 
exagérẽs & meme peu 4andes, ceuſdra aun 
malheur pour le coupable, qui n'aura i pa 
le drait de rechercher la pre vt ſur ſes erreurs, 
autant plus que ſon portrait aura eq la ſane- 


tion du bureau des douze, & que cette pumi- 
tion eſt faite pour etre vivement ſentie & 


faire; un grand effet. II faut fix ang une 
conduite. irceprochable. pour effacer end 
denomination. , 65:33 b 5. % 5 oda 
Si celui qui eſt encore ſous ee ine 
eommet uin haui delit meritant la meme peine; 
aprs avoir ſubi toutes ſes punitions dont nous 
venons de parler, il ſeta banni pour 6, 8, 10, 
12 16 ans. Ses revenus ſeront ſaiſis ; A une 
penſion alimentaire près, ſans cept Rat 
wort à ſes enfans ou neveux; auxquels Pe Per 


fera, avee ce revenu, les penſioits” de 


2 faiſait ou deyait; Hire. for eee 
. 9 2 72 14e 8 ih 33 
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cal qui manque if parole, A moins 
qu'il ne rouve qu Cet | Par une force max 
jeure 3 ; un qui filoute qu vols ſecrete 
ment, qui a fait bande jt le faux temgin Ps 
le <alpmgitovr 1 8 iſpoſuions ayraienc f 
fait chitier fe * du © c viument de vilain a 


Ke. , era Tak | de ceue denomination. _ 
þ 25 Diel Norte 0:2 21 


Le vilan, eſt va h Pye Jans. Wera, Cell 
a-due Ahongre, + qui of mongle. peut lui 
faire ge reproche ent qu i. ſous le chi 
tiwent qui expie ſa faute. Pendant ce tems 
Jl welt FUND. pi. houtgeois, cet un 


ripe Pont endapt fon eee un 


. = 7 k P AN „ 3 2 
anneau leger au pied, un bonnet ou ſe 

Ecrit ſon nom, & à la ſuite le mot vilain, 
& ſon evrps Tera” ſouille' par un ſourcil raſe. 
Pendant deux ans il ſera employe aux travaux 
publics, & pendant, ces deux anntes il ſera 
tous les mois deux heures au carcan. Pour 
fuͤreié de ſa perfonne, ſon bien ſera en ſé- 
queſtre, & ſes revenus de ces deux arinees 


\ 


confiſques , ſans faire fort ſes enfans & à 
ſes neveux , auxquels- Fetat contihuera la 
penſion qu'il leur faiſait. Tout le marquiſat 
ſera iuſtruit de ceue punition. Cependany ſept 
ans de repentir, & d'une conduite irrẽ pro- 
chable, jointe a la reparation des toris, autant 
qu'il eſt poſſible, reiptegreront, autant ꝗde cela 
ſe peut, feront totnber le bonnet ; Parneay , laiſ- 
ſeront revenir le ſourcil, & feront rehtrer dans 
tous les droits homme & meme de citoyen, 
ene eee 
juge de formes ni de fait, vant a Popinion R 
Deſt à lui a a faire revenir en a fayeur, Sil 
le peut. La punition ſeta de 4, 6 on 7 ans. Si 
je vilain Lexpatrie Pt ful le chatimenr, il 
n'y a pas grand mal 1 perd la ſou iflance 
de ſes biens „ quil paſſent à ſes Hétitiers na- 
wits? MID For s S190 ep 10 1 
Si-le vilain quit ne pet cautictitier quite 
la rribii'0h it dof erpier k Fail il Tea mi- 
i AV <mot- 
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pendant trois ans à a chaine des infames, 
Ceſui qui, avant  Favoir « efface la tache Hi 
vilain; commettra une adion qui pour 

ſeconde fois le ferait chitier de cette, deno- 


' 179 
mination , ſera declare infame. , 
14 4 
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Celui qui falt un vol dcweſtique, qui vo 
ſur le grand chemin, ou avec effraction A 
avec violence; ; celui qui viole, le duelliſſe ( 1); 

celui qui de guet- -apens. mutile un homme 


ou le bleſſe ravem t. qui dans un mou- 
gravemept, qu 0 


— 9 


60 * uellifte eſtun ned i, Lr une choſe It 
grave, mepriſe & enfreint les lois , dans Fefpttance 
que ſon adreſſe ſervita*mienx fa' vengeante. En-ton- 
ſequence ik doit etre ſoupgonne demployet des moyens 
bas & ialames pour affaſlinergſon. ennemi , comme tous 
ceux qui, ayant feraille, long-tems. en ſecret ou en 
public, ont acquis une adreſſe qu ils ne croient pas 3 
leur adverſaire ; ainſi ils doivent &tre mepriſcs & odicux. 
Les deux tuelliſtes ſeront Egalemient punis; ſans rechercher 

quel eſt Pagreſſeur, quel eſt celui qui a offert le cartel, 

tout deux ſeront tegardés comme également coupables. 

N'eſt-oe pas, par example, une infamie atroce qu'un 
militaire gfe appeler en duel un magiſtrat, un negociant, 

&c. , qui {ont ſenſes d'avoir jamais manié les armes 
e meme 3 à leur appel. | | SE Fo 
| 1 t 4 
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vement oe colère tue un oe par plus 
tun coup; le faux tEmoin , le calomaiateur 
dont les depoſitions auraient fair ſubir a Pac- 
cuſe la peine de Finfamie; celui qui "ole 
porter la main ſur ſon magiſtrar de poli 

ou de juſlice, ſur ſon prevot 3 3 is magiſtrat 
de police, de juſtice, le prevot, qui, pour 
un vil interet d'argent ou de ſeduQion , aura 
prevanique; le deſerteur; celui qui pour de 
Pargent a trahi ſes commettans dans ut 
choſe. grave celui qui a violemment inſults 
le prince; * qui, taché actuellement du 
titre de vilain, fait une action qui incrite Te 
meme chatiment (les fautes effacees de vilain 
ne cqmptent point) 5 ceux - ſont declares 
infames. 

Les infames ſont morts civilement] ; ils ſom 
Prives de la jouiſſance de leurs biens, qui ſont 
donnès à leurs hermegs naturels, la conſiſcation 
maynnt jamais lieu dans cette légiſlation- Ils 
Teront a la chaine dite des infames , employ6s 

a des travaux utiles 3 a Petat, ou loucs a des 
Particuliers, ſeront nourris au pain & a Lean 
& aux legumes deux ſois par jour; ils autont 
de la ſoupe faite avec quelque pen huile 
de navente ; ils porteront toujours un bonnet 
ou ſera écrit leur nom avec celui dinfame; 
ils auront le petit bout de leur orcille gauche 
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coupe : cette ſouillure doit ètre- ap parente. 
Comme ils ne doivent abſolument rien coù- 

ter a Petar, il leur ſera donné une täche, & 


ceux qui ne Pauront pas faite auront le ſoit 


dix coups de laite ſous la plante des pieds. 
Cette punition ſera de 4, 8, 12,'16, 20 » 
25, 30, 35 ans; toute la province en ſera 


inſtruite: rien ne peut reintegrer. Le tems de 


Jeur ſupplice expire, il rentrent dans leut 
liberté, voila tout ce qu'ils peuvent eſperer, 
avec une petite penſion viagere priſe ſur 
leurs biens. 


VINGTUNIEMAE GENRE. 
De PExecrabilite, 


L'aſſaſſin, Pempoiformenr, Pincendiatre, le 
militaire qui a. fui lachement devant Pen- 
nemi, celui qui trahit la patrie, celui qui oſe 
frapper le prince, qui tue ſon magiſtrat de 
police, ſon juge , ſon prevot, qui pour la 
ſeconde fois merite d'etre chatie de la de- 
nomination d'infame; ceux-la font condamnes 
pour 25, 30 ou 35 ans, ou pour la vie, a 


 Fexecrabilite, Ils ſont mis à la chaine dite des 


exccrables, trainant, outre leurs chaines, un 


boulet de 24; ils auront le bout des deux oreil- 


les congs „ coucheront ſur de la paille , ſer ont 
T3 


— 
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nourris à Peau' & au pain ſec, ſeront em- 
ployes aux travaux les plus fales, les plus de- 
godtans, ou les plus penibles. Leur rache 
journalière ſera fixce de fagon a ce qu'ils ne 
coũtent rien a Fetat; & quand ils ne Pauront 


pas faite, ils auront le ſoir 20 coups de latte 
ſous les pieds; ils ſeront morts civilemem; 
privés de la jouiſſance de leurs biens, qui 
ſeront donnes a leurs heritiers naturels. Ce- 
pendant on aura egard a Pextreme vieilleſſe; 
le tems de leur chaiment expire, ils acquie- 
rent leur libertè, & ont ſur leurs biens une 
petite penſion viagere, ? 


VIaT-DEUXIEME GENRE. 
De la Foſſe. 


Ceux-la ſeront jet6s dans la foſſe qui aſſaſ- 
ſineront, qui empoiſonneront ou qui tueront 
a deſſein premedite, de quelque maniere que 
ce ſoit, leur pere, leur mere, leur mari, 
leur femme, ou le prince; qui aſſaſſineront 
en employant des moyens de douleur 're- 
cherches z qui envers la patrie commettront 
une haute trahiſon qui la met ou peut la 
mettre en danger; le coupable qui fait donner 
avis à ſes complices meritant ou Pinfamie, 
ou Pexccrabilite ou la foſſe, apres avoir Ete 


— 
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averti, par le preyot qu il ſubira ee chitiment 
vil commet cette rrabiſon envers la patrie 
(Voyez le uoiſſẽme pas de la. procedure des 
cauſes non civiles. )..Cette folle aura point 
de jour, ceux qui y ſeront auront par jour 
une livre, & demie de pain & une cruche 
d eau, ils y ſerontabandonnes » Prives de tout 
ſecours. 5 
Pour que cette punition faffe un _ effer 
& imprime une longue & ſalutaire terreur, 
tous les mois les paſtophores de la province 
ot aura Ete commiſe a ſcelerateſſe qui aura 
conduit a cette punition, cron af aſſem- 
blee dominicale.: « Un tel, pour avoir eom- 
» mis telle ou telle ſcelèrateſſe, eſt dans la 
» ſolle depuis tant de tems, & y finira ſes 
» jours fur de la paille, au pain & a Peau, 
» prive de la lumicre & de tous ſecours . Si 
le crime eſt haute. trahiſon ou meurtre du 


prince, ceci ſe dira, tous les mois par tout 


empire juſqu'à la mort du ſcelerat. 

Le ſeul dictateur (voyez le paragrapbe 2 
du chapitre 7) aura le pouvoir de condamner 
a la mont, & cette execution. doit ſe faire 
ſur le champ, avec le plus de publicité & 
d'appareil qu'il ſera poſſible. Auſſi-tor qu'un 
ſujet de letat, citoyen ou bourgeois, ſera pris 
les armes à la main combatant contre la patrie, 
il ſera fuſille. "YH 


5 rare 
"Voila le ſeul cas Oh la peine de mort aura 
lieu; les peines dont je viens de donner, 
avec ſouffrance, les détails ſerom bien ſuffi- 
Tantes pour contenir les plus petvers. Les 
dernières r 
Le ſeul cas ou on donnera la queſti ion 
Tera pour la révélation de complices dun 
complot auellement trame dans l'état contre 
Perat : & des que le dunger ſera paſſe, elle ne 
ſera plus employce. La detailleta qui pourra 5 
wais elle ne ſera appliquee qua. un traitre 


convaincu. 
Remarque. II faut de la regle en tout. 


Comme il ell juſte & dans Pordre què les amen- 
des foient ſenties ẽgalement & par le tiche & 
par le pauvre, & qu'il he ſaut abſolument 
rien laiſſer à Yarbirraire, voici ce que imagine. 

La lot, dans le prononce des amendes ainſi 
qu dans celui des cautionnemens ordinaires, 

mais non de ceux d'equitè ( voyez le ein- 
quieme pas de la procedure des cauſes non 

civiles), Sexprimera tonjours en parties mul- 
tiples ou ſous- multiples de la ſubvention, 
mais non de la benevolerice, Par exemple, elle 
prononcera que pour une telle faute le cou- 
pable paiera une ou deux fois ſa ſubyention, 
ou la moitié ou le quart de ſa fubvention, 
Kc. Jayois d abord pris cette proportion ; 


/ 
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mais aj” cru cependant que, quoique juſte 
en apparence, elle ne Petair pas en effet, 
parce qu'il ma paru que celui qui, par 
exemple, donnait 50 livres de ſubyemion 
paieroit plus ſacilement & avec moins de 
peine 30 liv., ou une ſubvention Famende, 
que celui qui donnant 15, 00 liv, de ſub- 
vention ne payerait 15, oo0 liv. d'amende. 


De plus, j ai ſenti qu'il ſerait injuſte & meme 
ridicule de faire payer 15,000 liv. d amende 


pour une faute qui ne ſerait pas grave. II 
a donc fallu trouver une proportion moins 
rigoureuſe; & voici celle a laquelle je me 
ſuis arrete.: on jugera fi elle eſt equitable. 
It ſera imprimè un tarif pour les amendes, 
conforme au modeèle ſuivant. Ce tarif ſera 
en deux colonnes accollèes: celle de la gauche * 
formce, d une progteſſion arithmetique dont 
le premier terme ſera 1 livre, la plus faible 
des ſubventions, & le dernier la plus forte 
ſubvention de Peat, & dont la difference 
ſera de 25 pour les cinq premiers termes, 
& de 100 pour tous les autres, repreſentera 


les ſubventions des citoyens. Celle de la droite, 


dont chaque terme correſpondta à un terme 
de la première colonne, exptimera la gran- 
deut de Pamende que doit payer celui qui 
ell condamne a une amende d'une ſubyention; 


A) 


& cette ſeconde colonne ſera, comme la pres 
wiere , une progreſſion arithmetique, dont le 
premier terme, correſpondant a une livre de 

'fubvention, ſera 8, dont la difference era 
8 pour les 5 premiers termes , puis de 10 
ju{qu'a celui correſpondant au terme 1000 liv, 
de la colonne des ſubventions, puis de 20 
juſqu'à 3000 liv. meme colonne, & enfin 
de 30 juſqu'à la dernière & plus forte ſub- 
vention. 5 | PP SLIT 
| MODELE. 


Amendes. Subvent. Amendes.jSubvent. ' Amendes, 

+ ++. J. 1600. 250 13500. 680 L 
16 700 270 13600 > 710 
24 1800 290 13700 740 

32 [1900 , 310 {3800 770 

40 2000 330 [3900 800 

30 [2100 , , 350 (400 830 
60 [2200., 370 [4100 860 
2300', 390 [4200 890 
2400 410 [4300 920 
2500 430 14400 950 
2600 450 4700 980 
_ [2700 470 [4600 1010 
2800 . 490 1040 
2900 : 500 1070 
3000 . F10 | 1100 
3 10 580 i 

3200 590 1160 

3329 1190 

3400 650 1110 
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: Uſage de ce tarif. La lot prononcant une 
4 er une ſubvention, celui qui. donne 
1 liv. de ſubvention paiera pour fon amende 


g liv.; celui qui donne en ſubvention 50 liv. 


paiera 24 liv. ; celui qui donne en ſubvention 
5ooo liv, paiera pour ſon amende d'une ſub- 
vention 1130 liv. &c« Si la loi / prononce deux 


ſubventions pour ainende, ceux-la donneront 


le double. Si la loi prononce une amende du 
huitieme , du quart d'une ſubvention, les 
memes donneront le huiiième, le quart de la 


| premiere ſomme, &c. Le juge ou le prevot , 


dans son arret zprononcera, comme la fot, & 
de plus il ajoutera la ſomme de Pamende en 
livres, ſous & denters, aſin que le condamne 
ſache ce qu'il a a payer , & que la tribu, qui 
doit en Erre informè, puiſſe en faire note, pour 
en faire uſage a la reddition des compies de fon 
quelteur..Voyez le paragraphe IV du chapitre 
de' la finance. | 
Quant aux ſubyentions qui ne ſont point 
compriſes dans le tarif, le juge les aſſimiſera 
au terme de la progreſſion qui les approche 
le plus; & fi elles ſe trouvent à egale diſ- 
tance de deux termes, le juge prendra entre 
ces deux termes une moyenne proportionnelle a 
arithmetique. 5 
Si Von trouve les riches trop menages, , on 


30 . 4 * | 

- ay, une a Ns. rapide pour Iz 
colonne des amendes. Mais, dans tous les cas , 
il ne faut rien laiſſer à la-volome des juges , 
qui ne doivent jamais etre que les organes 
de la loi, & non legiflateurs, & parce qu'il 
eſt Pune legiſlation ſage que tout ſujet ſache 
comme il vit & a quoi il eſt ſoumis, & 
encore parce qu'il n'appartient- qua la na- 
tion en corps de ſaire les lois 5 la gou- 
vernent. | 

* Teus ceux qui, quoique riches ou Wis- 
ne payent point de ſubvention parce qu'ils 
n'ont point de terres, comme peuvent &tre 
des capitliſtes, des negocians , des fabri- 
cans; la loi eſtimera les gages de leur domeſ- 
tique a Pegal de la ſubvention qu'ils donne- 
ratent $'tls avaient leur revenu en terres. 
Quant a ceux qui, ayant que des bras, ne 
donnent aucune ſubvention , ils ſeront traues 
comme ceux qui ne donnent qu une livre de 
ſubvention. Revenons à notre prenues objet, 
| Fechelle de peines. 

* Cette Echelle de peines forme ; „ on char- 
gera fix ou huit juriſconſultes de faire un 
didionnaire de toutes les fautes, inconduites, 
deliis ou crimes, &c. qui peuvent etre commis 
dans la legiſlation que pᷣeſquiſſe; ear il en eſt 
une multitude dans les légiſlations © As 
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qui ſeront des actions innocentes dans*celles. 
ci. Ils ſouilleront à tet effet dans tous les 
greffes, ayant ſoin de faire paraſtre la mẽme 
action avec toutes les circonſtances poſſibles 
& Haitachant à y mettre un tel ordre & à 
multiplier tellement les renvois nẽceſſaires 
que toute action, avec ſes circonſtances, 
puiſſe y Gre trouve Ferrer & rtreès- 
promptement. snes a Hatt 

Cet ouvrage fini, il ſera nommé une 
commiſſion de huit ou dix perſonnes," les 
plus ſages, les plus eclairées, & non waz 
giltrars „pour appliquer | le plus equitablement 
queelles pourront une peine de Pechelle A 
chaque faute, delit, inconduite crime, xe. 


Ce travail fait, ce diQionnaire des delits 
& des peines imprimè, il en ſera envoye un 
exemplaire a chaque tribu, pour y etre exa 
mine, diſente au temple, tous les citoyens 
assembles. On -donnera. 4 5 ou 6 ans à cet 
examen; on y peſera plus particulièrement les. ' 
objets graves, importans. On examineęra ſi les 
ations wy ſont pas trop vaguement decrites, 
ſi Vexpreſſion en donne une idée neue & 
preciſe, ſi elle y parait ſous toutes les circoal- 
nance, ſi la peine y attachee n'eſt ni trop forte 
ni uop ſaible, & enfin ſi: elle eſt mile ſous 
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une denomination naturelle , qui vienne faci- 
lementa idée, qui la rende facile a trouver. 
Ce tems expire , ou plutôét cet examen 
acheve , chaque tribu metira encore fix mois 
I recueilit le vœu de ſes membres, tachant de 
_— les opinions, pour avoir le moins 
d'objets poſlibles a diſcuter. 

- Ces ſix mois revolus , le vœu de cls 
tribu connu, on elira dans chaque tribu un 
commiſſaice charge des vœux de la ribu, 
pour former dans la capitale de chaque mar- 
quiſat un comite pour y diſcuter les vœux 


de toutes les tribus dy märquiſat. On donnera 


ſix mois à cette diſcuſſion, tachant de dimi- 
nuer, par la reunion des volontẽs , le nombre | 
des obſeis qui peuvent diviſer. 

Apres ces ſix mois, les volontés des mar- 
quiſats arretees , on élira dans chaque mar- 


quiſat un commiſſaire charge des volontès de 


ſon marquiſat pour former un comite pro- 


vincial dans la capitale de chaque province. 
Ce comité aura Ox mois pour examiner, 
diſcuter les volontes de tous les marquiſats 
de la province, cherchant toujours, par la 
conciliation, à reſtreindre le nn des objets 


qui diviſent. „Nam 
Enfin, ce travail ſini, on Elira dans chaque 


province un commiſſaire chargé des yoeux 
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de la province, pour, avec les membres du 
grand comitẽ toujours ſubſiſtant dans la capi- 
tale de bempite, former un comitE par fd 
redaction finale de ce dictionnaire ou code 
des deliis & des peines; il ſera donne un an 
pour ce travail, outre le tems de Pimpreſſion. 
Imptimè, tous les membres de ee core 
en ſigneront un exemplaite pour chaque ca- 
pitale de province ou comte, & trois ſeule- 
ment ſigneront les e qui ſeront en- 
voyes dans chaque tribu. Ils ſigneront au- deſ- 
ſous dune formule. conque en ces termes, 
miſe a la tete & à la fin du dictionnaire: 
Nous, charges par tous les citoyens de 
Petar, nofſeigneurs' les ſouverains, de faire 
imprimer ee code des.dilits & des peines gulili 
ont rudige & dice, certifions gue nous W 
8 en tout leurs wvolontes » /“ 60 
Les tribus ſeront inſtruites de Pheire & dit 
jour de: Parrivee de leut code. Elles itont le 
recevoir en pompe x'Pentree de la tribu, les 
chemins jonchès de-fleurs, la repteſentation 
de la patrie en tete. Elles le porteront au im- 
ple, chanteront une ode pleine d'amour pout 
la patrie, Pencenſeront, après avoir encenſe 
la reprèſentation de la pairie, puis ſigneront 
tous au bas d'une formule imprimèe à la fin 
du code, & congueen ces termes:. Nous tous 
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les es 4 la iribu W., Jurons: deyum 
np4r6, tres-ghere, trei-reſpedable & tres-excels 
lente patrie, de nous ſoumettre en tout aux luis 
contenues dans cedit code; lois que nous avons 
deferees & didees naus-memes » :' & apres àvoix 
encore encenle ce code, on le pottera en cer 
remone dans le lieu des archives de la tribu, 
pour ſervir, fi beſoin eſt, a collatianner tous 
ies les editions de ce code up 'on cy ry 
par la ſuite. 

Ce code des deliu & hn oh le hep 
parſait qui ait exiſte, -approchera de plus en 
plus de la perſeclion, ꝓarce que chaque noun 
velle ſaute, inconduite, delit ou crime, 4inf 
que chaque nouvelle circonſtance, y ſetomt 
ajoutces dès qu'elles ſeront connues Tus joge 
ou prèvõt, avec une peine proportiounce à 
ſa nature. En conſeẽquence tout pre vt, tout 
juge ſera oblige d envoyer au grand comité 
un detail de toutes les fautes, iucondunes, 
delits, crimes nouveaux & circonſtances nou: 
velles qui paramront à leur tribunal. 
Pour ne pas fatiguer la nation pour de pe- 
utes choles, on peut, ſi on, le juge ù̊ propoꝶ 
nommer tous les ans une commiſſion paſſagere 
& annuelle de quatre ou ſix perſonnes priſes 


dans le grand camite,-pour appliquer les pe- 


lites Peines, celles moindres ere Viny 


fradeur, 


. 


Me 
ww 
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frafteur: la nation prononcera toujours les 
peines plus conſiderables. Mais cette commiſ- 
fion, pour les moindres peines, doit etre chan- 


ge tous les ans, pour quaucun corps dans 


I'frat ne puiſſe * le droit de legiſſa- 


teur. 
Modele de la fan & donner d ce diflion- 


naire. Je le repete, ce modele n' eſt que pour 


la forme materielle; on ſe mefie trop de ſes 
forces pour oſer aller plus loin, 


HOMICIDE. Celui ou celle qui me un 
homme ou une femme ou un enfant. Uho- 
micide (action) eſt ou un aſſaſſinat, ou un 
meurtre , ou un homicide d'imprudence, ou 
un homicide malheureux, ou un homicide 
force , ou un homicide legal, &c. Lhomi- 
cide eſt conſommè ou commence, 


AS$SASINAT. Tout homicide conſomme ou 
commence, commis de quelque manière que 
ce 'ſoit, de deſſein premedite & fans riſque 
«+++... (celerateſſe......... decret d apprehen- 


ſion au corps. 


Aſſaſſinat commence , ſimple , 30 ans in. 
famie. 
¶ Jaſſinat conſomme, ſimple, 30 ans cler 
crabilitè. 
Jong II. V 


306 PLAN 4 
Aſſaſſenat commence, duelliſte, 27 0 ans dis 
5 famie. 
Aſaſſ nat conſomme , duelliſte, 25 ans d'exẽ- 
crabilite, | 
Aſſaſſenat commence d'un enfant par ſon pere 
ou ſa mere, 35 ans d'iinfamie. 
Aſſaſſinat conſommè d'un enfant par ſon pere 
ou {a mere, 35 ans Cexecrabilite. ' 
Aſſaſſinat commence d'un maitre, d'un bien- 
faiteur, par ſon valet ou ſon obli- 
ge, 35 ans Cinfamie. 
Aſſeſſenat conſommè d'un maitre, d'un bien- 
faiteur, par ſon valet ou ſon obli- 
ge, 35 ans d'exécrabilité. 
Aſſaſſinat commence c un magiſirat de po- 
lice, d'un juge, dun preyot, 35 
ans d'infamie. 
Aa ſſinat conſommè d'un magiſtrat de po- 
lice, d'un juge, d'un preyot; 35 
: ans dexecrabilite, pf 
Aaſſinat commence de pere, de mere, de 
- mari, de femme, execcrabilite pour 
la vie | | 
Aaſſinat conſomme de pere, de mere, de 
| mari, de femme, la fofle. 
Aſſaſſinat commence du prince, exècrabilité 
7 pour la vie, | 
ape nat conſommè du prince, la off. 


bis bd 


ther un ſeul coup, comme peut le faire une pierte 
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Aſaſſinat avec tourmens roekerieala 


&. &c. 11 
A PA du didionnaire on metira elfe. 


| & ſon repvoi a Homicide 


| Mevaras. Mor fait dans la colere, 
non prevu Tinſtant 4'auparayant. CRY 

Meurere Pun feut cqup avec une arme non 
meurtriere 00. 


. 


Fe 1 3 
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(i) Oo défmira bien, une fois pour toutes, ce que 
la loi regarde comme arme meurtrière: & remarquez 
que pour evitex une prolixité inutile, & ſur-tout ne 
pas mettre les juges dang Vambarras , la loi Sexprimera 
toujours autant qu'il eſt poſſible, d'une maniere generale, 
ſe gardant bien de particulariſer les choſes qui, quoique 
differentes en elles-m&mes, produiſent cependant le m 


effet, n'aggravant ni wallegeant Vaftion: Qu'importe], 


par exemple, qu'un homme ait ett tue avec un piſtolet 
ou avec un fuſil ou avec une catabine, &c.? Il a &t6 tus 
avec une arme à feu: yoila ce quiil importe à la I 
de ſavoir. La loi dira donc qu'une arme meurtrière 

toute arme à feu, tout ſet ou pointu ae 
ou avec lequel on peut aſſommet d'un ſeul coup, & 
encore tout bàton arme de plomb ou de fer propre, à 
aſſommer; & les autres, elle les caractétiſera ſim- 
plement armes non meurtrieres, quoiqueelles puilſent ' 


rute , ou 2 2 | 


applique. , , 18 $4 
es 077 = 'V 2 
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Meurtre dun ſeul 88 avec une arme 
meur triere, 


Ces deux adions, pour etre juſtement ap- 
precices, ont beſoin d'ttre developpees en en 
beaucoup d'arucles. II faudra dire, 17. Vage 
du meurtrier; 2*, Sil a ẽtè ou non Pagreſſeur; 
35. ſi arme meurtriere Etait dans ſa main, ſous 
ſa main, ou loin de lui; 4*. quelles ſont les 
paroles & actions qui ont pouſſè à cet excès 
de tuer ſon ſemblable; 5*. Vage de Phomi- 
cide; 6. vil pouvait ou non ſe defendre; 
7. ſon état. 

Il faut donc, ſous chacun de ces deux chefs, 
autant Particles explicatifs qu'il y a de com- 
binaiſons de toutes ces circonſtances, tant 
alle geanies qu'aggravantes, afin que la loi 
puiſſe appliquer avec Equite & proportion 
la peine due a action & aux circonſtances. 
Ainſi , dans le dictionnaire de peines ou 
delits, on dira: 


Meurere d'un ſeul coup avec une arme non 
meurtriere; 1. le meurtrier age de 20 à 60 
ans; 2% Thomicidé étant Pagreſſeur ; 3“. 
Parme qui a donné la mort étant dans la 


main du meurtrier ;- 4. le meurtrier ayant te 


traitè par Phomicide d'execrable ou d'infa- 
me, ou meme de vilain, ou bien ayant ett 
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appel voleur, ou homme ſans ſoĩ, ou, &c., 
dont les actions mènent a Pexecrabilits ou 3 
pinfamie, ou ſont punies de la denomination 
de vilain; 5*. le meurtrier ayant été frappe 
par Phomieide; 69. Phomicide ayant 20 à 60 
ans; 7. Phomicide .ctant en état de fe d: 
fendre ;. 87. Phomicide- tant un ſimple ſujet 
de Petat ou un étranger. ... haut delit, ou, 
& c.. dècret de... ſera reprimande par le pre- 
vor en pleine audience, ſera condamnè a por- 
ter le devil un an (ee deuil eſt un morceau 
de crepe noir autour du bras gauche), & à 
dire tout haut en pleine audience, à genoux 
devant la reprẽſentation de la patrie, & cha- 
peau bas: 4 Je ſuis très- douloureuſement af- 
» fede de Faction Epouvantable que ai com- 
» miſe. Pai uti très-grand tort, je ſuis cou- 
» pable, -jaurais dd ſurvre Pexemple' que me 
donne ma tres-chère, tres-reſpeRable & 
vues auguſte patrie, en ne puniſſam point 
» de mort les plus grandes fautes Commiſes 
» envyers elle. Paurats donc di, appelera mon 
» ſecours , & porter enſutte ma plainte en 
v juſtice; mais je n'etais plus a moi », Si Pho- 
micide 'navait que ſes bras pour nourrir ſa 
famille, ſa femme & ſes enfans, il leur ſera 
fait par le meurtrier une penſion alimentaire y 
Juſqua ce qu'ils- puiſſent gagner leur vie. 
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de ad "alan 3, le meurtrier 
ayant &re chercher a ptus de dix pas Parme 

qui a donnè la mort... haut delu decret 
de'ſoit-eclairci,'.. 6 mois de ꝓriſon; 3 ſubven· 
tions de dommages & intẽrèts envets les en- 
fans ou la femme ou les neveux de l'homi- 
cide = & Sil n'y Day ctamende. II. portera 
le deuil un ant.. tue 1 s gb 


| Remarque. Cene punition weſt. fi legere, 
que parce que la loi ſoppoſe que le Mourne 
a ere tellement Excite, que ſa colere na pu 
ene calmee, dans le peu de tems qui il a mis 
a chercher ſon arme, & qu'elle preſume que; 
n ayant donné qu "vn ſeul coup. avec une atme 
non meurtiere' un ay alt pas intention de tyer. 
be meme, exceptè le n?. 5; le "ments | 
trier nayant pas M16 rapPe; le n 05: Thomi- 
cid ay ant 70 ans; le n'. 7, Phomicide n tant 
point en tat de fe defendte ... crime .. 
decret de detention, &e., « onl Tn oh 


—De meme, excepts, Ae. 6 '« 


Meurtfe un ſeul coup avec une arme meur- 
triere; mème detail des circonllances. | 


ee fait par des coups rateres. avec 
ame arme non meurtriere, Meme detail des cit- 
eonllances , en ajoutant celles· ci: fi les coups 


"4 


a 
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ont ete donnes tout de ſuite ſans qumter place, 
ou ſi le meuririer, apres avoir quitte fa vice 
time, ;eſt reyenu ſur elle pour Pachever, ou 
la frapper meme apres ſa mort. 


Neurtre fait par des coups reiteres avec une 
arme meurtriere. Meme detail des circonſ- 
tances. | 


Meurtre commis dans une rixe de coups 
donnes & regus, &c. Ge: 


Remarque Mais fi le meurirĩer bien connu 
wa pas de tEmoins de Faction & circonſtances, 
ſi le meurtre seſt commis loin de tous les 
yeux, qui caracteriſera cette action ? Sera- t- 
elle regardee comme aſſaſſinat ou comme 
meurtre? Je laiſſe à de plus habiles que moi 
a decider la queſtion. | 

Je le repete, il ne faut pas craindre de faire 
paraitre la meme adton' fous toutes les circonſ- 
tances*poſſibles ? ſur · tout les crimes & hauts 
delits, Qu*importent le nombre & la groſſeur 
des volumes, pourvu qu'on y trouve fuͤre- 
ment, avec facilite & promptitude, Faction & 
les circonſtances qu'on cherche. Mais il ſaut 
etre ſuccin& & clair. 

Dans le dictionnaĩre on mettra meurtre 
a fa place, a la leure M; & on renyerra au 
mot homicide. 

| V4 
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S223 tir Bru 
_ Homrcipe. Homme ou femme ou enfant 
anes ſans deſſein, ſans colere, par malhenr, 
negligence » Inſoin, by ar "ampre- 


( 


voyance. | 9 
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Homicide d imprudence. Tel celui que com- 
met un chaſſeur; celui qui laifſe' tomber de 
fa fenetre une cage, un vaſe qui ccraſe quel- 


qu'un; le charretier qui-neſt point en tete de 


ſes chevaux, & c.; enfin Phomicide commis 
par celui qui fait une action a laquelle il n'eſt 
pas oblige par ctat ou par devoir. 


Homicide malheureux. Celui 'commis” par 
un couvreur, un charpeptier, &c. faiſant ſon 
erat ow s'acquittant de ſes deyoirs. | 2 

Homicide force, commis a ſon corps de- 
en | | 


Hemicide Legal. Tels ceux — 5 le 


dictateur. Voyez $ 2, Chap. 7, & ceux com- 


mis dans le haſard de la guerre, que je ne rap- 
porte ici que pour completer Penumeration 
des differemes ſortes d'homicides. &c. &c. 


} 


| 


b'uNI DEMOCRATIE, 313 
CHAPITRE X 


Des tribunaux des cauſes civiles, 


Ls magiſtrats qui les compoſent ſeront 
3 vie, à moins de demeritez auquel cas proces 
leur ſera fait. Ils ſeront à la nomination du 
prince; ils rendront la juſtice gratis (1). Pour 
entrer dans ces corps , il faut avoir 30 ans, 
etre marie, avoir fait ſon noviciat d'armes, 
avoir des mceurs irrẽprochables, & le ſayoir 
neceſſaire à ſes fondions. 5 

Les miniſtres de la loi jouiront dune trẽs- 
grande conſideration. Ce ſeront des citoyens 
tres-reſpeQables. La dignite de juges donnera 
le droit de cite à celui qui en eſt revetu, 
ou qui a exerce 30 ans cette magiſtrature. A 
ce droit eſt joint Payantage d'une demi-yoix 
pour les juges des grands tribunaur de pro- 
vince, & d'un quart de voix pour les prevors 
& les juges des tribus. 5 

Les miniſtres de la loi auront un vetement 


— — — — 


() Vous trouverez aux tableaux des de penſes de Vetat , 
mis à la fin de cet ouvrage, les appointemens que la 
nation donne à ces magiſtrats, ainſi qu à tous ſes auttes 
employs, magiſtrats, commiſſaires & autres. 


. rar, 

qui les diſtinguera, qui les rappellera fans 
ceſſe a la gravite de leur ẽtat; ils le porteront 
toujours. Ils donneront en tout Pexemple de la 
moderation, de Pequite, des bonnes mœurs. 
Ceſt ſur- tout dans ce corps, ainſi que dans 
celui des paſtophores, qu'on doit trouver le 
modele de la plus parfaite union conjugale, 
de cet amour éclairè des peres envers leurs 
enfans, & de ce reſpect tendre des enfans 
envers leur pere. Si ces ſentimens ſouffraient 
quelque atteinte dans -une famille de judi- 
cature ou de paſtophores, le magiſtrat ou 
le paſtophore perdrait beaucoup de ſa conſi - 
deration. Et $'il y avait le moindre eclat, 
la moindre choſe qui pit faire cauſer 
juſtement le public, le magiſtrat ou le paſto- 
phore ſerait renvoye de ſon corps. Il faut 
enſin que ces deux corps, plus encore que 
les autres, ſoient purs, ſans tache, exempts 
meme du ſoupgon. C'eſt de ces deux corps 
qu'on doit le plus eſperer voir ſortit ces 
lumières qui perſectionnent humanité, ho- 
norent & font fleurir une nation. Ce cows 
Sattachera particulicrement à perſeQionner de 
plus en plus les lois civile & les non civiles. 


Dxs auteurs ſages & judicieux , témoins 
& peut-Etre victimes des lenteurs de nos 
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Juftiges ,, ayant ſenti np viyement peut-ee 
combien elles font perdre de tems, combien 
elles occaſionnent de depenſes,, combien ſon 

inſuppottables les longues inquictudes qu'elles 
donnent , quel prejudice elles cauſent dans les 
affaires, dans les familles, en tenant ſuſpendu 
tout arrangement ;z ayant vu que irès-ſouvęnt 3 
par, tous ces effets, un proces, quoique gagne,,, 


apporie plus de dommage, de derangement, 


qu'il ne procure d avantage, ont dit dans leur 
chagrin; ; dans leur humeur peut-etre fondes, 
qu'une,-prompte injuſtice etait preferable a 
une irès : tardive juſtice. Pour nous, dans 
le calme „nous ne diſons pas cela; mais 
nous penſons que la tardivete ne rend pas les 
jugemens plus Equitables, Nous demandons a 
quoi ſervent tous ces degres de judicature. Ou 
les degres inferieurs n ont ni les lumières ni le 
mérite neceſſaires pour juger, ou ils les ont. 
Sils ne les ont pas, poutquoi leur donner le 
droit de jugert Sils les ont, pourqnoi ne jugent, 
ils pag. definitivement? Et qu'eſt-ce qu'un iri- 
bunal. de judicature qui ſuge en vain? — Mais 
il eſt des cauſes qui ne peuyent etre inſteuii 


que ſur, les lieux. — Ayez done ſur les lieux 


des juges qui voient, examinent, & qui ju- 
gent detinitiyement „ou envoyez des com- 
miſſaires pour rinſuudion de ces cauſes, K 


SSR. IL $. 
que les tribunaux od elles ſeront bee ſes 
jugent ſans appel. Nous remarquons que C'eſt 
preſque toujours le puiſſant ou celui qui a 
tort, qui promene ainſi de tribunaux en tri- 
bunaux le faible qu'il vent depouiller, Encore 
fi, au dernier terme de toutes ces courſes, 
celu qui a droit ètait sur de trouver Pinfail- 
libilite, il y aurait des circonſtances où elle 
poutrait le dedommager. Mais, pour etre 
membres d'un tribunal ſupèrieur; les juges 
n'ont pas depouille Fhumanite. Ainſi, apres 
tant Cattentes,"de peines, de deplacemenis, 
dabandon d'affaites, & Pinquicmdes, on a 
encore à redouter, comme au premier pas, 
Fetreur, les preventions, Finſouciance & les 
ſedudions de toutes eſpeces. Combien de 
proces tres-bien juges en LN an 
Font ete tirẽs-· mal en detnière! | 
Puis donc qu'il ny a'tien à gagher# Wb 
ainſi dans Pincertitude , a ſe conſttmer de 
toute facon, à courir de tribunavx en tribu- 
naux, & qu au contraire il y a beaucoup 2 
perdre, imitons, mais cependant avec plus 
dbavantage, ces perſonnes rendues prudentes 
par experience, qui preferent les lumières 
communes d'un arbitre honnẽte & expeditifs 
aux lumières plus ẽtendues peut tte, mais 
ſouvent offuſquèes, de tr ibunau qui ne ter 
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minentrien, qu'on ne gagne que par de longs 
& de cuiſans ſacrifices, qu'apres avoir palls 
ſous le feu des juriſdictions ſubalternes, & qui 
encore peuvent finir par wal juger. | 

Chaque tribunal jugera donc definitivement 
les cauſes qui lui ſeront attributes. En conſe» 
quence toutes les cauſes civiles ſeront diviſees 
en trois elaſſes qu'on tachera de bien carac- 
tèriſer: les en, les moyennes & les 
mineures. 

Les mineures qui. ſeront de très- pen de 
conſequence , ſeront jugèes ſans appel par le 
juge de la tribu. Elles ſeront ſous - diviſees 
en deux eſpeces : celles qui ſeront jugees - 
ſommairement, ſur le champ, comme les 
rapports des gardes-meſſiers, à moins qu'il 
n'y ait complication: ce qui pourrait rendre 
ces cauſes moyennes, majeures & meme pre- 


 votales, comme, par exemple, Sil y avait 


inſcription de faux.” 
Celles de Pautre eſpèce from plaidees par- 


devant le juge de la tribu par les parties ou 


par des fondes de proouration, Car enſin il 
faut bien qu'il y ait non des procureurs en 
titre , mais des perſonnes qui repreſentent les 


abſens, ceux qui ne peuvent ſe deplacer 


pour raiſon de ſante, d'afſaires importantes 
ou du trop grand eloignement. Au reſle ce 
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tribunal ſera le ſeul ou les cauſes ſeront'plai- 
dees. Dans les deux autres, les grands tribu- 
naux de province & les prefidiaux, toutes les 


cauſes ſeront de rapport. 
Les cauſes moyennes ſerom jugkes fans 


appel par les preſidiaux. Or ces tribunanx 
ſeront compoſes de trois juges de tribu. A 


- 4 11*q 


LC. 
- 


cet effet, les juges des trois tribus les plus 
voiſines les unes des autres S arrangeront entre 
eux, pour ſe trouvet un jour de la ſemaine 
au nombre de trois juges dans une des trois 


tribus. Exemple. Les juges des tribus 2 & 3 


Saſſembleront le lundi chez le juge de la ttibu 1. 
Les juges des tribus 1 & 3 Safſembleront le 
mercredi chez le juge de la tribu 2: & les 
juges des tribus 1 & 2 gaſſembleront le 


vendredi chez le juge de la tribu 3. II y aura 
une inſtallation pout rendre ces ttibunaux 
legaux. Ainſi, toutes les ſemaines, il y aura 
dans chaque tribu trois jours de petites 3 au- 
diences pour les cauſes mineures, & une de 
grandes audiences pour les cauſes moyennes. 
Je ſuis perſuade que dans les tribus de villages 
& meme de bourgs, il ſuffira d'un jour de 
grandes audiences tous les 15 jours; ce. qui 
fera un grand allegement au ſervice des juges 


de ces tribus. Quand un juge ſera malade, 
th 


le preyot de la tribu le remplacera. 
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Quand une tribu ſera aſſez nombreuſe & 
afſez riche pour payer de ſes deniers deux 
juges, autres que celui donne & pays par 
Petat, elle fera fort bien de les avoir : mais 
Ceſt & ſa volonte. Ceſt par Economie que 
nous avons ainfi compoſe les preſfidiaux. Ce 
tribunal ainſi &tabli aura dans la ſemaine, 
ſelon le beſoin, des jours de grandes au- 
diences où les cauſes moyennes ſeront ju- 
gees fans appel, & des jours de petites au- 
diences ou ſeront jugèes ſans appel les 
cauſes mineures. | 

Ce ſeront ces prefidiaux, ſedentaires dans 
une tribu ou ambulans , qui recevront les 
plaintes, les denonciations, les requiſitons, 
& qui veilleront ſur toute la ſune de ces 
cauſes non civiles. 

Le juge chez lequel on s'aſſemblera pre- 
ſidera. Alternativement l'un des trois juges 
ſera rapporteur & aura voix: ces tribunaux , 
ou ambulans ow-fedentaires dans une tribu, 
ſuivront abſolument les memes formes que les 
tribunaux provinciaux, dits grands tribunaux. 

Les cauſes majeures ſeront jugees ſans ap- 
pel par les grands tribunaux, Tous les jours de 
Pannee, excepte le dimanche, le jeudi & les 
dix grandes fetes de Petar, il y aura le matin 
cinq heures d'audience & le ſoir cinq heures 
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de comite chez le preſident; on toutes les 
affaires qui doivent etre jugees le lendemain ſe- 
ront examinees , diſcutèes pieces ſur le bureau, 
& ou les arrets ſeront minutes, Si les affaires 
gaccumulaient , qu'il y etit un retard, alors 
il y aurait le jeudi audience & comité, juſ- 
qua ce que le tribunal fat au courant. 

Quant aux preſidiaux, le comité ſera le 
matin du jour qu'ils $'afſembleront, & bau- 
dience le ſoit; & je penſe que quatte heures 
de Pun & de Pautre ſuffiront. Les juges de 
ces tribunaux gaſſembleront une heure avant 
audience pour recevoir {dans le ſecret les 
plaintes, les denonciations & les requiſitions, 

Toutes les cauſes ſeront de rapport; tour 
a tour les juges ſeront rapporteurs. Et voici 
a peu pres les formes que ſutyront les grands 
tribunaux. 

Toutes les aſſignations ſeront à un mois (i), 
plus le tems proportionne a Peloignement. 
L'objet, les motifs, les raiſons, &c. de la 
demande, y ſeront tellement detailles, que 
les aſſignations doivent etre pour Paſſigne 
un memoire inſtructifde ce qui lui eſt demande. 


_— 


— 
— 


_ (1) Je le repete, les quotités, quantités, meſures, 
&c. repandues dans cet ouvrage , ne ſcryent que d'exem- 

ple; pour fixer Vattention, 
| Le 
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. Le. jour, tixe , le, demandenr le defendeus, 
ou leut fonde,; de: procuration i ſe cendront 
chez le preſident qui gra deliyter . chacun 
Aleux une cedule ou ſega le nam dn rappor- 
.46ur; & la date on len rapporteut ef, donne. 
Lelmemę jour les deux Parties vog;, chez le 
rapporteur. Le demandguf ou ſon tgpds. de 
- procuranog lui remer neu copies ge (egures , 
& deux copies d'un premier zmémqire, toutes 
ſignees. de lui. Le rapporteur ſigne, paraphe 
. toutes ces copies, & en dune une de quque 
au dẽfendeur ou à. ſon ſonde de pygcuratipn, 


qui a, un mois pour y He N dg, par un pre- 


mier memoirer, Tout tpporteur qui gegit 
des titres doit cite: fur ſon regillte, devagt 
celui qui les lui donne, la coie de chaque 
ure, contenant - tant de, pages, doi ſigner 
& faire ſigner celui qui es lui, denne. Le 
mois ẽcoulq;, le & ſendeut on. ſon, fande ge 
procuration dopt.apporter aw cappgrieue deqx 
copies de ſes urea i dle ſon premig,memore, 


toutes ſignẽes de lui. Lerapporteut cs, ꝓara · 


phe & ſigne ces copies, & en remet ane, 
cune au demandeur ou a ſon fonde de ꝑr 
tion, qui a pareillement un mois Por F 
pondxe par un ſecond & dernier mgmoire : & 
le demandeur aura; uſe, de toys (es choita y il ne 
Pourta plus produire g enge ae pie 


Tome II. 
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qui, ſur ce dernier mEmoire du demandeur, 


322 PAV 


de ce FOO: ntenbite; dal ppb 
& du demandeur, eſt remiſe au defendeur, 


a un mois pour ſe decider a demander un'delai, | 
ou à donner au rapporteur ſon ſecond & dernier 


'memoire. Le demandeur n'a pas le dtoit de 
demander un delai; Comme c'eſt lui qui a 
commencæ Fauaque, il à eu tout le tems de 


preparer tous 28 — a _ de Sh: ad- 


| verſaire. | 


Les delais ſeront fines par la loi ſelon la 


c „mature de Paffaire & de ſes relations, les 


relations avec les pays outre - mer deman- 


dant de beaucoup plus longs delais que les 
autres: jamais deux dèlais ne ſeront accordes. 


Si, pour Pinſtrugion dune cauſe, il eſt ne- 
ceſſaire de faire une deſcente fur les lieux, 
les juges de'tribu des lieux en ſeront 3 


& leurs vucations ſeront fixes par la loi, & 
Fayces par la partie perdante. Le tens employ 
à cette ſorte TiriſtruRion ne ſeta point nee 

dans celui accordé aux parties. | 
Enfin le rapporteur aura quinze jours 
pour ſe prèparer, a compter du jour de Fer- 


< Piration un delai, il y en 4 un que le 


ſecond & dernier mEmoire du defendeur at 
eie donne du non, ou a compter du dernier 
* ay mois Aces au as {if , VF ny 


tels titres & ſur telles raiſons. 
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a pas eu de d lai. Et le ſeizieme joun Faffai 

. tre rapportce & jugcke. 
La veille de ce jour le rapporteur rap- 
,porte Paffaire au comité ? les titres, les m6- 


moires ſont fur le bureau. L'affaire bien dif 


cutce, les juges bien eclaires, ils "_—_ 
leur arret. 1 

Le lendemain, a [I e 6 n par- 
tes dans le parquet (car, par reſpect pour 
la juſtice, elles doivent recevoir en petſonnes 
leur jugement, à moins que des cauſes bien 
graves ne les en empechent, auquel eas elles 
doivent demander au prèſident la petmiſſiun 
de ſe faire reptèſenter par un fond de pto- 
curation ) , debout & chapeau bas (comme 
tous les membres de l'etat ſont egaux devant 


la loi, nul ne ſe ra exempt de ces formalitcs) , 
le rapporteur rapporte affaire le plus . 


tement poſſible, mais liſant en entiet tous les 
titres, diſant toutes les raiſons alleguces dans 


les memaires, ſe ſervant autant qu'il le pourga 


des memes expreſſions. II dira ſimplemem: 
Pierre ( ſes nom, ſurnom, prenom,, triba, 
profeſſion) fait a, Paul (ſes nom, &c.) telle 
demande, appuyee. de tels & tels titres, de 
telles & telles raiſons. Paul refuſe , fande: ſur 


Quand le rapporteur a fini, le prabidept 
X 2 
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demande au Ooty Lila quelque choſe 
a dire. Si le demandeur a quelques reproches 
à faire au rapporteur, reproches qui ne peu- 
vent tomber que ſur une omiſſion de titres, 
en tout ou en partie, ou de raiſons pré- 
ponderantes - inſerees dans les memoires; 
dans ce cas ſeulement il pent parler, & il 
lui eft donne dix minutes. Quand il a ceſſc, 
le preſident fait la nzeme demande au defen- 
deut; lequel, pour les memes raiſons ſeule- 
ment, peut parler de meme dix minutes. 
Si le rapporteur <Etait coupable de quel- 
que omiſſion de titres ou de raiſqns prepor- 
derames., Pafſaire ſerait temiſe a huitaine, & 
le rapportenr ſerait chatie-ſelon a faute. Si 
les parties n'ont point de reproches à faire, 
ou s'ils ſont mal fondes, le pretident va aux 
opinions; parce qu'a toute force les avis peu- 
vent Eire diffèrens de ceux de la veille. Les 
opinions recueillies, te-preſident prononce 


à haute voix Tarret de fa cour. Le greffier J 
Ecrit ſur ſon regiſtre, & les deux parties ; 
Pecriverit chacune pour ſoi. Puis le greffier . 
& les deux parties vont faire ſigner leur copie 0 
au- prèſident, au rapporteur & a deux juges. f 
Par ceue manière de: juger les affaires, on F 


reunit le calme & la reflexion qui nen a 
la publicite qui contiem. 0 


c 
— 


bung Diwockarry, 327 

Tous ſes artfts ſeront motiv eę Pane manib'e. 
claire, preciſe, inſttuctive pour le public . 
& juſtificative: pour les juges. Ils ſeront tous 
rendus au nom du prince comme chef des 
organes de la loi, en execution de telle ou 
telle loi portèe par le ſouverain. Comme tous 
ſont égaux devant la loi & lui doivent le 
plus profond reſpect, aucune qualification , 
comme de Monſieur, Sieur. ne precedera les 
noms. Ce ſera toujours pierre (ſes nom, 
prẽnom, ſurnom, tribn , profeſſion ou grade, 
citoyen , bourgeois ou cEtranger, &c.) 

Quand des cauſes: auront pour objet un 
cas non prevu par la loi, la cauſe reftera en 
ſuſpensjuſqu'a ce que la nation ait prononcẽ; 
ce qui eſt Paffaire de deux mois. 

Pour que l eſprit de chicane ne ſoit pas D 
alimenté par le gratis de la juſtice, tout defen- 
deur qui ſuccombera ſera condamnèꝶ ſelon 
le tribunal od la cauſe auta ete-portee, à une 
amende envers l' tat N un dedommagement 
envers le demandeur, outre celui qui lui eſt 
dit, en reparation” du dommage qu'il peut lui 
avoir'eanſe, Mais fi "c'eſt le demandeur qui 
ſuccombe , il ſera condamne au double, tant 
a Fegard' du n qu's Pegard 
de Pamende.” 

II eſt a > tomarquer ade „ quoique les tribu- 

X 3 
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DAaux 8 aient dans toutes les pro- 
vinces de PemPpire les memes fonctions, les 
memes. prerogatives & honneurs, qu ils ſoĩent 
ſouwis à la meme. diſcipline , ſuivant les 
memes formes dans les procedures, & ayant 
le meme chef, qui eſt le prince, ils ne font 
cegendant point dans tat un ſeul & unique 
corps, mais autant de corps diſſerens que 
de proyinces ; tellememt que la magiſtrature 
d'une province, eſt abſolument Etrangère A 
celle d'une autre. Mais dans la meme pro- 
vince il y aura, une grande ſubordination 
entre les ribypaux & eue les membres de 
chaque Duma, e 85 | 

Tous les ans un membre du ann tribunal 
ſera depute pour inſpecter tous les rribunaus 
de. la province. Il examinera ſi les juges ſui- 
vent bien exactement les ſormes preſerites 
par la nation, & ſur-tout ſi les greffes ſont 
en bon ordre, &c. Quand les juges de uibus 
amont beſoin de lumiètts, ils nb 
aux grands tribunaux. 3 3% 21 29 5 

Les grands tribunaux ſeront compoſes Gun 5 
preſident ; d e fix juges, & de deux grefhers: 
un de ces deux grefhers ſera garde des archives 
dela province, & l'autre controleur des actes. 
Dans les iribus, le contr6levr des actes ſera 


greffier & garde des archives. Tous les chefs 


d % D (ober 11. 327 
des tribunaux ſeront reſponſables à la cite de 


leur conduite & de celle des membres qui 
leur ſont ſubordonnes, quant 2 la maniere 
ſeulement dont ils obfervent la diſcipline de 
leur corps & les formes dans les procedures. 
Il eſt expreſſemen defendu à tout juge de 
recevoir aucun preſent, :excepie de leurs pa- 


— 


rem, dom Ilg ng, penvent. eue juges , cauſe 


de la parente. 

Si Pon a bien compris ce que ſai dit ſor! 
Feſprit des lois, chapirre III, premiète partie, 
les lois civiles ſerom peu nombreuſes; & par 


conſequent les prefidiaux ;/les juges de uibus, , 


& meme les grands tribunaux , ſeront fort 
peu charges dans leurs fondions. 5 
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5% of ihipdſibulł irie pla Lee 


Damocrat ie. 
il id ic'j up 0 120 a naid g 0! 5 


ts malgre. les degodtz 0 ont py dapper les 
e 


degun dupa le & les, fojbles moygpp qe HU 

tept z ili ige, fwalg t. des degobie, ee 
veauts, & A grandeur;gp ſujet. Juen vient de, 
traiter; ſ le vif neger gil Hon EXCiteF ans, 


Pame de ceux qui ſont violemment animes de 
J 'amour de la libertè & de Vegalite, ont fixe Pat- 
tention du lecteur ſur Penſemble & les details 
de ce plan dune democratie, il a di remat- 


quer & . 


Prem 1 


Tous les moyens donnes par leſquels on pre- 
tend qu une nation, quelque Etendue qu'elle 
ſoit, peut exercer elle -· mème ſa ſouverainete z 
& dans la diſcuſſion de ces moyens, il a dv 
rechercher, 19. s'ils ſont ſimples & faciles; 
20. s'ils aſſurent la liberitè du citoyen; 30. enfin 
ils ſuffiſent a maimenic dans ſon intẽgritè la 
$ * 
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ebnſtifytion ctabhe, Ipitvenit"lesaccidens, ? 
& i'reparey les derangemens que le tems; — 
altère tontʒ peut ameher. Et il a da voir: 

2 Que cet moyens font ſimples & faciſes, 
pifqt#Hs fone les memes qu eniploient avec 
tant 'dayantiges les ptus petites dẽmocraties. 
Tout citoyen, ſans lottir de fa trĩbu, met ſon 
viea fur tous les objets' po offbles.; Premier” 
avamage cup tuin, eile irh 
II. II a di voir que Mb kubedb emp 6s" 

moyens aſſurent la libertè du citoyen, mis 
encore qc is dom les ſeuls proptes à de maik 
tenit; de tout autre ia met en danger; Car 
f e peuple exerce pas lui. meme ſa ſou ve- 
rainetè i faut de toute neceſſuc qu'il en e. 
fie Pexercice” à des reprẽſemans quels quits 
ſ6jent; monatque ou'ſenat; amoyibles ow per- 
petuels: point de milieu; Er nous avons prou. 
ve, pages 1 94 209 du tome , que toute 
reprefentation” etait-funeſte ,” dangereuſe; (que? 
tat dir tatck, mais infailliblement, des teprẽ- 
ſemans devaient s emparet de toute lautorité, 
. uſurpet h.ſoiverainets,* & donner den ne 
leurs commeiians. Second avamage, Auts- 
grand, 1 7967 ne 2 infte .* 

III. Enfin il a du voir que ces moyensſops! 
ſaffifans/& maintenir la conſliuuion: emblie. 
Mais comme c'eſt particulicrement ſur c 
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objet que pies, porter les  objedtions ) 
peut faire contre cette conſtitution ,, que mẽ- 
me je ne voi pas quelle puiſſe etre auaquee. 
ſur autre choſe, je vais diſcuter cet objet 
avec ſranchiſe & avec la. plus ſerupuleuſe 
attention. Mais je previens que, pour Evier 
des paroles ſuperflues, je ne parle qu ceux 
qui ont preſens à Veſprit Venſemble. & les 


details de cette conſtitution qui, je ais 


mérite d tre ẽtudice. A ny 

Je veux donc prouver ict que la ſouvera- | 
netè exercee par tout un peuple, loin dete 
un obſtacle au maintien d'une conſſitution 


fondee ſur la-liberts & Pegalite, en eſi le plus 


ferme appui, & que, ſous ceue eſpèce de ſou- 
verainetè, le mouvement imprime a la grande 

machine politique ne doit Sarrẽter ni meme 
valtérer en aucune maniere. 

15. Lon conviendra, je crois, ſans peine 
que rambition, le ddſic de Sẽlexet , de do- 
miner ſes ſemblables & de les afſervir,; ayant 
inliniment moins de priſe dans cette conſtitu - 


tion que dans celles a, repreſemans, a ſenat, 
les brigues, les cabales, les ſadlions doivent 


y etre infiniment plus rares, & que par con- 
ſequent la republique et ingniment.molng ex- 


poſèe aux 8 aux enn * 
arantage. ie (519) t n ae 
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20. Puiſque tous moyens ſont otes aux am- 
bitieux, toutes les vues, toutes les forces dot 


vent neceſlairement ſe tourner vers le bien 
general & vers le bien de chacun. Or, dans. 


cette poſition , il eſt Evident que le bien par- 
ticulier fait le bien general, Quarriewe avan- 
tage. 

- 3% Du moment que le regime national ou 


la conſlitution de Peat eſt etabli, que toutes 


les lois prohibitives, injonctives, adminiſtrati- 
ves & civiles, celles relatives a la finance, ainſi 
que la diſcipline militaire & tout ce qui a rap- 
port à la guerre, ſont decrẽtẽes & ſanRionnees 
par ſe peuple; du moment que toutes les par- 
ties de Padminiſtrauon ont des magiltrats ou 
des commiſſaires pour les regir ſelon des for- 
mes preſcrites, que ces magiſtrats & commiſ- 
ſaires, dont tous les pas ſont regles, ont des 
chefs reſponſables au ſouverain, toujours pre- 
ſent ; toujours en adivite, non ſeulement de 
leurs propres actions, mais encore de celles 
_ de leurs ſubordonnesz du moment enfin que 
tous les ronages de la grande machine poli- 
tique & civile ſont coordonnes, & que tous 
les xeflarts moteurs, proportionnès aux, effets 
que le ſouverain a deſirès & preſcriis, ſont mis 


en jeu, que tout eſt prèvu, fixe, arrete,. le 
ſouyerain, n'ayant plus rien à faite, ne peut - 
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peut regler ni conduire un état. 4 


* ETI vn 
il pas ſe 0 & laiſſer aller la machine ? 
En eſſet qui, ponrrait en arreter le mou- 
vement? Moins il y a de lois; moins il y a 
de changemens dans les lois, & plus la cité 
eſt ſtable ſur ſes fondemens, phis le citoyen 
paiſible, honnere & laborieux, eſt aſſure dans 
ſa fortune, dans ſes projets, dans ſes divers 
arrangemens. Et d'ailleurs ce ſouvetain na- - 
il pas en tout tems les yeux ouverts ſur toutes 
les parties de Padminiftration, comme ſar 
tous les magiſtrats & commiſſaires; & toujours 
en activitè, quoique diſperſè, n'eſt-il pas à 
meme de reparer tout de ſordre? { 

Mais queſt un ſouverain inviſible, quon 
ne peut approcher , a qui on ne peut parler, 
qui wagira que de loin a loin, & qui ne peut 
diſcuter les ſujeis difficiles , Epineux,'qut, pour 
le bien de Petat, demandent cependant à ètte 
approfondis avant de ſtatuer ſur evx ? Un pa- 
reil ſouyerain neſt qu'un vain fantome qui ne 
- =w 


'— Accontume que Pon eſt a Yapprocher 


des ſouverains; on pour ſolſiciter des graces,” 


ou pour patticiper ? a leurs plaifirs; cee 
à les voir faire & defaire fans ceſſe, & preſque 
touſours dans des vues perſonnelles & am- 
bitieuſes; "a les voir sopiniatrer a donner des 

regles à Vagriculture , au commerce, au aris, 
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aux manufaqures; aux meters ; à ſe me ler de 
la religion, des opinions, de intérieur des fa- 
milles; à regler ce qui concerne les mariages, 
les ſucceſſions , les teſtamens ; &c. &c,z enſin a 
vouloir tout faire, juſqu'a regler toutes les ac- 
tions & toutes les penſèes du citoyen. On 
conqoit ces objections; on congoit mEme que 
tes prejuges qu'une pareille accoutumance fait 


naitre ſe diſſiperont difficilement, & .quiils 


pourront Eloigter le moment ou on pourra 
reconnaitre & ſentir tous les avantages de la 
conſtitution que je man. Mais cependant 
raiſonnons. 

Faiſons attention, 10. que dans une conſ- 
titution bien ordonnee, fondee fur la liberté, 
Pegalite & les droits de homme, il ne doit 
y avoir aucune loi a porter ſur Vagriculkure, 
le commerce, les arts, les manufactures, les 
metiers ; que le ſouyerain ne doit point ſe 
meler de ces objets, qu'il ne leur doit que 
proteddion & facilites. Laifſex faire & laiſſex 
paſſer: voila la maxime que le ſouverain doit 
ſulvre conſtamment a Pegard de Pagriculture, 
du commerce, des arts, des manufaqures,, 
des mètiers, sil veut les voir floriſſans. 

2˙. Que rayant ni douanes, ni commis, 
ni aides, ni gabelles, ni peages, ni vente e 
cluſive du tabac & autres; que ayant qu une 
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ſorte d' impòt, le territorial; que le cadaſtre 
Etant fait pour 30 ou 40 ans, il ne doit y 
avoir qu'une ſeule loi fiſcale; ſavoir, a tel 
jour, un tel portera tant a ſon queſteur, ſans 
quoi le fond ſur lequel eſt aſſis ſa ſubvention 
ſera vendu au profit de Vetat juſquꝰà la con- 
currence de ce qu'il doit, 

35. Que le ſouverain devant ignorer il 
exiſte des religions, nulle loi ne doit. ere 


porte ſur les cultes religieux, ſur la manière 


de ſervir & d adorer le dieu que chacun eſt 


libre de ſe choiſir. 


4. Que nulle loi ne doit etre portée ſur 
les mariages, ſucceſſions, donations, teſta- 
mens, ventes, trocs, &c.; que tout ce qui eſt 
ſtipulè volontairement dans des actes authenti- 
ques; quand il ne prejudicie pas a un tiers, 
doit Fexecurer liitẽralement. Rappelez vous ce 
qui ẽtè dit au ſujet des lois civiles, au cha- 
-pitre de Peſprit des lois, tome 10. page 249. 

5. Que la feodalite & toute ſa ſequelle 


-Etant proſcrite, la multitude de lois qu'elle 


exigeait ſont rayces du code, ainſi que tou- 
tes celles concernant les e _—_ 
hereditarres, 

60. Que la liberté de la preſſe étant en- 
tiece, nulle Joi à porter ſur des opinions. 
7%, Enfin, car il faut abreger, faiſons bien 
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la nature & les droits de Phomme, ſur la li- 
beriẽ & Vegalite, telle que celle dont je donne 
le plan, le ſouverain ne doit abſolument 
s' occupet que de trois objets. Le premier, de 


rendte heureux autant qu'il eſt poſſible tous 
les ſujets de Perat , en maintenant une paix 


conſtante & generale dans tout empire, en 


mettant le plus grand ordre dans les finances, & 


en ſecourant les malheureux que le ſort, & non 
les ſuites d'une mauvaiſe conduite, opprime. 
Le ſecond, de donner a Pagriculture, au com- 
merce, aux arts, aux manufactures & metiers , | 
toute la protection & toutes les ſacilitẽs poſſi- 
bles. Le troiſieme enfin, de rendre la nation 
redoutable aux voiſins remuans & ambitieux; 


& que par conſequent i n'a de'lois a porter 
que ſur ces trois objets. Examinons donc fi 
cette eſpèce de ſouverain, compoſe d autant 


de tres qu'il y a de citoyens, eſt capable de les 


remplir : parcourons à cet effet les differentes 
parties de notre adminiſtration. 
Quelle police auſſi active, auſſi vigilante, 


auſſi Eclairee dans les plus petits villages que 
dans les plus grandes villes! Par-rtout ferme, 


vigoureuſe & prompte, ayant, comme nous 
Tavons dit, toute la fotce neceſſaire còntte 
le pervers, le-pertugbateur, & Pimpuiſſance 
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du n⸗ant contre homme honnète & paible⸗ 


Et ſi, ayec ceue multiiude de magiſtiais t pan- 
dus ſur tout les poinis de empire pout veil- 
ler a la furete. de tous les citoyens & de tou- 
tes les propriet6s, toutes les àdions qui peu- 
vent nuire, troubler de quelque maniète que 
ce ſoit, ſont defendues; ſi des peines graduces 
fur la grandeur, des delits ſont portòes; ſi en- 


in tout eſt diſpoſe pour que ces lois prohibj- 


| bitives & adminiſtratives ſoient toujours en vi- 
gueur, que peut-on dèſirer de plus à Pegard 


de la police? quel plus fort. ſoutien d'une 


bonne conſtizutien? & de quelle paix Phomme 
vertueux ne doit: il pas jouir ſous ſon egide! 


Et remarquez que le ſouverain a toujours les 


yeux ouverts ſur tous les magiſtrats de police, 
pour voir s'ils mettent dans leurs, fonctions 


toute la vigilance, PaRQivite qu'elles exigent, 
& ſi, dans toutes leuxt actions ſur le citoyen, 
ils ſuiyent ponctuellement toutes les formes 
qu'il leur a pteſcrites. Que peut - on exiger de 


plus de ce ſonverain ? veut-on que pour pa- 

raire il faſſe & defaſſe continuellement. 
Si de la police nous paſſons a ia juſtice ci- 

vile, nous voyons de meme des wibunaux de 


judicatute repandus ſur ioute la ſurface de em- 
pite, rendant gratis une juſtice prompte, lumi- 
neuſe, deharraſſęe de totes ces forines qui {a 


rendaient 
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rendaient 'ienebreuſe, incerttine, © verſatile , 
de toutes ces emraves” qui en |afretaient le 
cours, telle enſin quielle rend vaines les reſs 
ſaurces de la chicane; les efforts & les ruſes 
de la mauvaiſe ſoi. Et nous ſerons remarquer 


preſque tous les get mes de defunion, de con- 
teſtations, & par conſequent de procès ( ſurs 
tout par la manière dont le cadaſtre a du etre 
fair (voyes le chapitre de la tribu , les {dis 
civiles font auſſi peu nombteuſes qu'elles fe 
doivent ètre chez un peuple libre, comme 
chez le meme peuple les lois pour maĩnte- 
nir Potdre'& la paix ne ſautaient etre trop 
muſtiplit᷑es. Que peut · on dẽſirer ſur cette par- 
tie? Que le ſouverain veille ſur les magiſlrais? 
Et mais cell ſous ſes yeux quils rempliſſent 
leurs fondions. Le ſouverain, ſur cette partie 
comme fur la precedente, n'a donc rien a faire. 

si enſuite nous conſidérons la finance, 
cette partie dou, ſelon qu'elle eſt bien ou 
mal conſtituee, tiſphem la liberte ou op- 
preſſion, la force, la ſplendeur des einpites, 
ou leur foibleſſe & leur avilifſenient ; en 
vit-on jamais une fi bien ordonnee? Eu deux 
ſeances de deux heures au plus, tout citoyen, 
comme ſouverain, ſans de placement, dans 
fon temple, regle la receue & la de penſo 

Tome II. : Y. 


que "cette conſtitution ayant Ecarts ou Gtouffe . ' 
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de tous. les en de Peat, Tos <a nnce; & 
la lumière repandye ſur ceue partie ell telle, 
qu'il eſt impoſſible à Payzdig la plus aſtu- 
cieuſe den impoſer, de uomper le citoyen 
dune .qbole ſoit en divertiſſement, ſoit en 
contre-emploi. Ainſi rien à defirer ſur ceue 
paꝑtię capitale: il ny a qu'à laiſſer aller, à 
moins que, pour, faire agit le ſouvetain, on ne 
veuille qu'il embrouille cette partie. | 
Et. Finſtruction, moyen inuſite, inconuu 
| gem juſqu'a ce jour, & cependant de la plus 
grande efficaciiè quand eſt elle accompagnee & 
ſoutenue d'une bonne '& ſage police; comme 
lle eſt approprice à la nature huwaine & a 
la forme de la conſtitution ! N*a-t-on pas droit 
dl attendre quielle . ſera de tous les citoyens 
des hommes, Feat, eclaires , des patriotes, ar- 
dens, des amis de Phumanite, des, hommes 
e & plus encore un Peuple de freres 
& de heros , toujours, ,prets a s'enu'aider, 
a fe ſecourir dans leurs beſoins, a s'immoler 
pour la defenſe une patrie qui fait leur bon» 
heur? Quelle patrie en effet! Tout citoyen;y 
eſt ſouverain reellement , effedivement, dans la 
realite,\& non chuneriquement , comme dans 
routes ces praendues re publiques à ſenat, a 
Tepreſemans » OY le ſEnateur, le reprèſeniant, 


Jour leuls ſouverains , & ou le peuple (& ce 
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mot embarraſſe bien des gens qui ne croient 
pas en eite), ſougment abuſe Pat, le titre de 
ſouvetain que lui prodignent . ſes deſpotes 
inſolens , eſt dans, le fait leſclave & la victime 
des volontès albiugites & tyranniques de ſes 
man dataires. Bay aol 08 rey hh „ i 

Daus ceue infdtion, aaf, la fgets le 
menſonge n'olent $'y, monirer ,s faire gen- 
dre. If augylte verite, fut · elle terrible, y eclaire 
toujours les eſprits, parce que dans les calami- 
tes une nation vraiment jalouſe de ſa. liberiẽ 
doit connaiire non ſeulement. la natute de. ſes 
maux, mais encore toute leur crendue, alin 
dy apporter des temèdes appropries & volon- 
eaires, les ſeuls qui, puiſſent guerir les plaies 
du cotps politique „& parce que e men- 
ſonge ell un des moyens des tyrans, qui sen 
ſervent pour contenir dans les fers leurs eſela- 
ves ou y plonger des hommes libres. On 
voit en ce moment 25 peuple qui ſe croit 
libre & ſouverain,, ee dans le fait Peſclaye 
de ſes reprẽſentans & meme ſon. priſonnier , 
ne ſachant de ce, qu k paſſe dans ſa priſon. & 
hors de ſon enceinte que ce que ſon geolier 
veut bien lu dire; ſizyation. terrible, Epou- 
vantable, & cependagt non ſentie par la mul- 
titude i ignorante & ſtu 14 ; tant il eſt facile de | 
Pabuſer par des mots! | 

: 7 - vl 
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Si Abe u nous paſſons au militaire , nous 
verrons que Par fa conſtitution tout citoyen 
eſt ſoldat Par le cceur, & qu il Peſt de fait 
à la preinière alarme; que tout foldat pe- 
nerre de ſes devoirs, de la grandeur de ſon 
Etat , eſt ſoumis aux lois,, docile à la voix 
de ſes officiers, humain, généreux, compa- 
tiſſant, ſecourable, & terrible dans les combats, 
Plus de 320 mille hommes ſont toujours ſous 
les tentes, & plus de 60 mille matelots bien 
payes en paix & en guerre ſont prets à S em- 
barquer: Is! A A oppoler aux ennemis 
de Petar ! © 

Quant à Ee au commerce, aux 
arts; aux manufactures & mètiers, nous venons 
de le dire, le ſouverain ne doit sen meler 
que pour leur accorder une Protection aſſuree 
& leur procurer toutes les facilités pollibles. 
Protection, en faiſant reſpecter par- tout le 
Pavillon de la nation & les agens du coin- 
merce, en ne ſouffrant point que les nations 
etrangeres metient au commerce, à la nav i- 
gation aucune gene, aucune entrave illegiti- 
mes. Facilités, par la multitude des chemins, 
des canaux bien enttretem(s, par des prets, 
des avances faits d propos, avec diſcernement 
& ſageſſe. Or on a di voir, au chapitre des 
matelots , les ſommes inimenſes que Tetat, ſans 
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ſe, charger, a. daus ſes er ee 
& ces pris. 

Que de prudence — 1 manizrs, Felle 
le chef du pauvoir, exe cuiif, ce premier ma- 
giſtcar de la pauion.! ! Impoſſible que ceue klec- 
tion cauſe jamais de trouble, de defordres 


dans Fempire,, 3:falſe. naitre des factions. 


Que de precautions contre. labus: du gon 
voir! Rappelez - vous ce qui 3. bie dit, a. ce 
ſujet au chapiite du prince, a celui du cofe 
pre vo ral vulgairement dit criminel, & A celui 
du grand MG $6.» & ee I Bal 


. © Stcotidenient:” PICS Ut 


T1 8z > AL % p< 11 Ty 


ih N a Fr remarquer 4 4 avec 
fad le jeu des teſſotts du gouvernement, & 
4] a du voir quꝰ ils ne peuvent praduite chautres 
eſſets que ceux ;d6ſfires &  margues par le 
ſouvęrain, qu'ils doivent les praduire neceſ- 
fairement , & enſin quꝰ ils ſufiſent à maintenir 
dans toute ſon inte gritè la conſlitution ẽtablie, 
& à procurer à tous les citqyens la paix, la 
$urets la plus conſtante, & par conſequent 
Ales faite jouir de tout le bonheur dan notre 
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ue of 4 


- Quan done pt powcrain 'roubler harmonie qui 


reſulede pariies ſi bien lices,6i bien ordonnees? 
Y 3 


TT PprAN 

Ea condulte; la geſtion , toutes law dimarches 
de tous les magiſlrats & commiſſaires de Pem- 
pire font th'evidence , cclairees autant qu'il 
eſt t poſſible. Tous les citoyens, comme ſouve- 
rains ont ſans ceſſe les yeux ouveris fir toutes 
Jes parties de P adminiſtrution. Comme ſouve- 
rains ils ſont toujours preis à faire rentrer dans 
le devoir le magiſtrat oil Commiſſaire qui s en 
Etartefait, A re pater les de ſordres qui peuvent 
Lintroduite, à remédier aux ufures que le 
teins peut amener, à décreter les lois que 
les cireonſtances peuvent commander. 

Par toutes ces raiſons & par une infinité 
d'autres palices ſous ſilence, mais que le 
lecteur intelligent & reflechi doit trouver 
aiſementz il eſt facile de voir que dans ite 
conſtitution le ſouverain ne doit agir que de 
loin à boia; qu'il faut des Elreonftances ex. 
traordinaires pour exiger ſa pteſence, ſon 
adion : & Pon fait <qu'it ſaut moins de deus 
mois pour avoir ſon vceu ſar quelque objet 
que ce ſoit; à la differente bien ſenſible du 
ſouverain de FAngleterte 3 qui fort ſouvent 
repoſe & meme eſt ablem doit ans (06 quoi- 
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(1) Le ſouverain de I Angleterre eſt le parlement, 
compoſe des deux chambres & du Adi; tres- ſouvent it 
ottoule trois ins d'une conpodilichP ins autre. 
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„due th ebnftitution de PAngſeterre fit 
- compliquee par 4 finance hotriblement mal 
if ordonnèe, par les differens' ordres Wr 
_ parka religion , Ke. A. a $1 UT Uh 
's Enſin, cat il faut nir cette ilcumon el | 
* que fälle qu elle ſoit, on teproche . a ce 
Is ſobverain qu "il ne * peut” difeuter les ui Eiers 
n diffciter, Dine, | qui, pour le bien de Tele. 
Nt demangent Ceperdant d a tre e approfondis + avant 
e de flatuer fur eux (1). Der ah 
© | Pour combatgs & ; detruire 2 2 ie 
A dirai « ve, dans cette [egiſfatigp , 4 pain, ar 
1 pliguce, la plus f imple qui git. jamais parny, 
tout ce, au eſt a atre doit porter le meme 
er caradergde- mp licits, Ainſ, dans les. motiang, 
le projets ; preſentes ou a > preſeujer dee ſouvetaſg. 
I les avant ages & 1 e doivent i 
a . 
* | | 
* - ene. —— ts Ae ute — 
* een quslqub la. praviere edition; de caf}-oyvrage; an 
1 patu en Evren 1859. n len eg. cfjevec 6 gapidg- 
2 went que Aare une ande 4 + fait A 
4 a fulyi | la | premie re , jamais Fe dees parler 4e 
— cet ouyrage % K vu aue cun journal en faire menition. 


Cepebdutt Pet ür quill d tk ehre les mains des 

membros du dmité de lagiſlation de L aſſemblèe conſid- 
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Par la multitude, qui biemöt ſera, 6claigce ſur 
toutes les parties & ſur tous les i inierẽis du 


corps. politique. Car remarquea que Fegalig 


air qu'il n a point, d interets oppoſc si qu'il 


1 a point de mẽnagemens à obſerver pour 
aucun corps, aucun ordre; que tout eſl fiwple, 
tendant au mème but, le bien de Feat ; 3, que 
ces motions, nerant jamais preſentees par 
15 ambition, ctoufſce ſous le poids de Hintérèt 
commun & la ſurveillance de tous "les in- 
dividus de Feat , il ne peut y avoir dans 
Jes thotions de choſes de ces tournures Cap- 
riegfes qui les rendeht difficiles; epineuſes. 
Deailleurs, ildefious de chaque motion ſe 
trouvent les dires du prince & du grand co- 
mité, faits pour eclaitet la nation ſur des avan- 
tages & deſayantaggs de la choſe propoſce: 
& le citoyen, ayant 14 jours pour confulter 
Jes perſonnes en qui il a le plus de conſiance 
pour les lumieres & le patriotiſme, fuſſent- 
elles à 1 50 lieues, doit avoir toutes les lu- 
mieres poſſibles pour ſe decider, Enſin ſup» 
poſons qu'il fe preſente des choſes Pune 
diſcuſſ on longue, e pineuſe & cbune haute 
imporiance, le ſouvetain he pourtai il pas 
en conſier la deciſion au prince qu au grand 
comité, ainſi que nous Favons dit tome pre- 
mier, page 469, au chapitre des formalites 
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requiſes pour, avoir le yu de ſa nation 
Aur quelque objet que ce ſou. II le. peut avec 


Ckantant plus daſſurance, quiileſt;te;maive, | 


apres un eſſai unnd deux abs N de revenir 
ſur ce qui e EE decade au deſayantage 
de letat. ©) 7.230 Gg et, 51m To's gab! ib 
„ Si juſqu' preſent,1las..9 ires, ont paru 
v0; raiſon. 6 difficiles 4 £ondyire,.Cel.que 
tous. ies  gonvememens, exiſtans & pales 
ayant pas été fais dun ſeul jet, mais de 
Pigces,,& de morceaug, àneſure que les 
circonllances {exigeaient /; ou étant favora- 
bles au deſpotiſine dun ſeul ou de pluſieurs, 
u y:; elt en oppoſiion, en heutement, 
pret.,a ſe diſſoudre ; c'eſt, que ious ces gou- 
vernemens, combattant la nature & les dais 
de homme qui latent. ſays, ceſſe comre vux, 
ſoot, toujours -chancelans, exigeant une ſut- 
veillance continuelle & des temè des toujouts 
prompts, toujours nouveaux; Ceſk que tout 
y eſt ſi emmele, dans une confuſion fi horri- 
ble dinureis & de drous ſicdlivers & ſi oppoſes 
entre enx; c'eſt que dans ce conflit: de prero- 
gatives de corps diſſerens qui tẽndent ſaua ceſſe 
a$'theyer, a ,conquerir la preeminence;; le ſou- 
veriin , pour conſervet entre tous ces differens 


corps eet Equiltbre -Hneceſſaire au maimtĩen de 


4a-tranquillite publique & de fon abſolu pou» 
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voir, 4050 ueteebel f Neeceir prend 
concilter, & caleuler; quiiPfant/quiit yeille ſatis 
coſſe ytjalil faſſe, deſaſſe eontinueſſement; colt 
que ſe ſaberdote, Etant toujburs aux priſes avec 
le fobverain & les fajets ; Jute encore Yes 
difficultès; ; C'eſt que les impðts y ſont ſi divete, 
11 eultiplics; portant ſut Pagiicahivre) ſur le 
commerce 3; ſur les arts, les manufadureb, 
Jes meters, Hipcuſtrie; les erſoes eve 
tors:;"les penſces / Ae. Gel, i fant HEAR 
tres -"Etefidue & une application conſfant 
pour ſulvre les effets de ces impors de nature 
differente & oppoſee qui Vaſent & ſe de vo- 
rent reviproquement, & pour prevoit. Peffer 
que produlta fur tous ces objets un nouvel 
impor; vil ne diminuera pas la recette au Het 
de haugmenter; Ceſt que les finances ; ce fang 
dui corps politique ſom partomt mal br 
dontes; qu'il eſt impoſſible; mais abſolument 
impoſſible, d empècher les Enormes ſpolittiors 
& vexations des traitans, & qu cette cauſe 
deſtenctive des empites ſe joignent la dilapi- 
dation monſtrueuſe des grands, des maitreſſes, 
des minifires , commis, fous:commis, & tes 
folles diſſipations des ſouvemius; cet; c'eſt, 
c'eſt... & c. &c. Car on · ne ſinirait pas ff on 
voulait preſenter toutes ls æauſes qui vendem 
les genes des empires actuels ſi difficiles-a 
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tenir. Ma ſous la conſlitution dont je donne 
le plan tout eſt ſimple, un, tendant au meme 
but, Pintkrd: commun. ; 

Done le ſouverain , compoſe d'autant de 
teres qu'il y a de cltoyens , a tous ſes moyens 
nẽceſſaires ppur maintenir dans. toute ſon the 


grits la, conſtitution kuublie, pour pr venir 


les acgigens, qui pourraient | —— N & ehlig 
pour reparer | les, derangemens que le tem, ui 
altere, ee ep q ge qui! il fallai 55 
montre. Wan 
Que le leder intelligent s & amoureux 
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la libent « & de F. egaluts , ;peſe bien toutes. ces 
raiſans, & ſur- tout qu” Il falſe bien aueniion 


a ces deux avantages puiſfans & decibts de 
cet#"EoliÞittidig ; ſivoir," que celt la > Ba 
qui affure” Une maniète ceriaine la liberts 
du eitoyen 0 & que la finance, "cette 'y 
effentielle & capitale, y eſttellement ordongte, 
que. le ſouvetain meme ne peut y wr we 
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CHAPITRE II 
Der hommez honorables. _ 


P OUR meriter ce titre, le plus flaueur dont 
on puilſe etre decore, il faut avant tout avoir 
des mœurs pu res & irt prochables, elles ſont 
de neceſſite; avoir grandement merite de I'Frar 
& des hommes: enfin il faut; par des vertus 
Eminentes, jointes ala _ſuperiorite de Peſprit & 
des connaiſſances, ou a une bienfailance rare 
ou.a un courage diſlingue, faite honnenr 
Phumanite, 6u Vavdir grandenitnt Fervie.” » 


"20" £1 e Sit ite | gd 29 © 

Ainſi des vidgires ſigualẽeg qui ont ohienu 
le trjigwphe, .pluſienrs ations dune hraxquxe 
eclatanie contre, les ennemis de Peja, u qui 
ont ſervi à ſauver la\yie a des hommes, quels 
qwils ſoient, de grands & utiles etabliſſemens 
publics, comme ponts, canaux, aqueducs, 
marais deſſeches, vaiſſeaux donnes a Peat, 
&c. ; des ouvrages de genie, ſoit de poëſie, ſoit 
d'eloquence, dom-le-{ujet-eſt_.grand & utile; 
de grandes decouvertes dans les arts, dans les 
ſciences, dans la geometrie, le calcul, Faſlro- 
nomie, la chimie, la phyſique, la medecine, la 
chirurgie, &c. , font obtenir ce titre, pouryu , 
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encore une fois , que les mrtirs ſojetir lun | 
* LIE DUO 

Le bourgeois qui , par ſes vertus & fon me- 
rite , obtient ce titre, elt dès ce moment ci- 
toyen, en pretant le ſerment duſage; & il eſt 
diſpenſe des autres obligations, du noviciat 
cbarmes, &c. in 1 

Les hommes honorables Goa en b 
veneration dans Fetat; les bleſſer, les offen- 
ſer en leurs petſonnes ſera une faute plus grave 
que ꝙoffenſer, de bleſſer un ſimple citoyen. 
Ce titre donne une voix. Par-tout, apres les 
membres de Padminiſttation, ils aurond le pas. 
Ils ne perdront ce droit que dans les camps, 
a Parmte, dans les ceremonies ou rejouiſſans 
ces militaires , ou les grades militaixes doivent 
ſeuls decider des preſcances. Ils porteront de 
Fepaule a Vepee un ruban bleu, où ſera at- 
tachee une mẽdaille qui repreſentera dun cots 
les armes de la patrie avec ces mots, mon ſeu! 
amour, & de Pautre une pte ſurmontte d'un 
chapeau avec ces mots, ou Phonneur ou la 
mort. T/+tat leur donnera d'abord 2000 liv. 
de penſion, puis 4000 liv. dix ans après. On 
ſera tres-reſerv6 a accorder cet honneur, ce 
ſera la nation qui le dẽcetnera. 'P 

Comme il ſera glorienx àᷣ une province on 
a un corps dayoir parmi ſes membres des 
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hommes honorables, ce ſera aux provinces 
ou aux corps à faire les demarches 'neceflai-' 
res pour que ceux de leurs membres qui le 
meritent obtiennent cet honneur, Le comite 
de la province), ou le corps, adreſſera done 
la demande à la nation, qu'il lui fera paſ- 
ſer par la voie du grand comité, qui inſe- 
xera dans la gazette. de Petat cette demande 
motiyce. A la premiere aſſemblẽe domini- 
cale, chaque paſtophore, de la tribune aux 
harangues, la lira à ſa tribu. Des commiſſaires 
de la province du candidat ſeront nommès 
pout informer, 12. ſur ſes vie & mceurs; 20. 
ſur le ſujet ou action qui fait le moyf de la 
demande. Et ſur cette information, qui ſera 
rendue publique, les tribus donneront leurs 
vo pour decerner. ou refuſer. ce titre. On 
comprera les yoix par. provinces ſeulement, 
& non les voix de toute la nation, comme 
pour une loi ou pour election d'un baron. 
Pour exciter les pères & meres a bien ſoi- 
gner education de leurs, enfans, à leur pre- 
ſenter ſans ceſſe le modèle d'une vie active & 
laborieuſe, & des exemples de courage, de 
force, de grandeur d'ame, qui bien mieux 
que les maximes forment les grands hommes; 
& encore pour tẽmoigner la reconnaiſſance 
de la nation, les pères & meres des hommes 
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honorables ſeron fort Ganfideres, Las peres 
porteront à la boutonniète un cuban bleu, of 
ſera auachèe, mais en petit, la medaille que 
portent les hommes honorables » & les meres 

ourront ſe coifſer Fun chapeau de telle Gof- 
ſe, de telle couleur qu'elles youdront. Celles 
des heros qui auront obtenu les honneurs du 
triomphe ajouteront I à leur coiffure, chapeau 
ou autre, une aigrette ou auire parure de telle 
forme qu elles youtront, i imitant une palme de 
Jaurier, | 3 

Tous les ans, dans toutes les tribus, dn FOTO 
tra dans le temple, aux pieds dela repreſenta- 
tion de la patrie, la liſte des hommes hono- 
rables: chaque nom ſera ſuivi de celui de la 
province & du corps que Phomme honorable 
decore, & ſera accompagu d'un ou de deux 
mots qui deſigneront'Feſpece de merite qui a 
Eleve à ce comble des honneurs. Enſin la 
very, le mérite, les talens ſeront excites & 
recompenſes par tout ce qui peut flatter & 
clever le cœur de Phomme. Mais ces honneurs 
ces recompenles ſeront perſonnels, jamais ils 
ne ſeront hereditaires,-parce qu'ils ne peuvent 
etre que le prix du mérite, qu'ils ne doivent 
jamais decorer que ceux qui les ont apelés 
par leurs actions: s tranfmettre comme un 
heritage, ſerait les avilir; bientöt ils decores 
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raient les Pe indignes , des ignorans; des 
eh des en & mème des 
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Qu'ya-t-il de plus iofenſt & de plus ridicule 
que cette nobleſſe de ſang, fi vaine & ſi fudeſle f 
Ceue folie ell abſolument Tinverſe de cet ab- 
ſurde dogme de Fineroyable religion chretien- 
ne, qui dit que tout homme, meme celui qui 
toute ſa vie a &te vertueuX, bjenſaiſant &uile 
a ſa patrie, eſt puni a tout jamais pour avoir eu 
un deux - centieme aieul coupable. Ici ceſt 
tout le contraire, Cette folie veut que tout 
bomme, füt- il le plus lache, le plus inepte, le 
plus diſſolu, le plus infame, ſoit honore, gra- 
tifie, privilegie, Sil a eu un ancetre illuſtre. 


Ainſi, de ce qu'un homme dans des tems 
recules a &te ou uſurpateur heureux ou char- 
latan habile, ou enſin de ce qu'il a brillé * 
des vertus utiles a ſa patrie, il faut qu'un 
homme, venu trois, ſix ou huit ſiècles aptès, 
ſoit comble dhonneurs, de biens, de privi- 
leges & de commandemens, parce qu'il porte 
le meme nom que ce brigand ou ce heros, — 
Mais ce heros eſt ſon aieul, mais fon fang 
coule dans les veines de ce deſcendant, — 
Qu'en ſait-on? Si queſques fiecles ſe ſont 
_ Ecoules entre ce heros & cet homme de meme 
nom, 
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vom, cent miſſe chte t un 3 Arier que 
eels 1"þhs. Det thtbrev"epailſes co ent 
preſque toutes les fitiations: Les "gMealogies | 
donnees & recues | ſont preſque toutes fauſſes, 
controu ves, & res .cherement acbetces, Erin, 
dans tous les tems, il ya eu de bauche ou gar 
lanterie, & par conſequent ſang mele; Mais 
cailleurs; male ou non, 'quiimpotre; e no- 
bleſſe her ditaire eſt Egulewient ridicule, ab 
ſurde & funeſte. | A 
„La vraie nobleſſe, je. ne patle pas de = 
du. cur qui eſt la . — mais de celle 
tat; ft independance & liberte. Toute autre 
eſt menfongere, & ſa ſouree eſt impute, opp. 
ſee la nature quia Feat tous les hommes du 
meme limon. Elle n'a d autre origine que la 
force ou Vimpoſture. En citera- ;. on une autre? 
Impoſſible. Mais ce que la force a fonde ta 
force peut lẽgitimement le détruire, & les 
lumières diſſipent ine vĩtablement les” vains 
preſtiges du chatlataniſme. l 
een dans les monarchies ( 9, hege du 
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̃ = La Shes la legiſlation des l 9 
2 barbares & ſtupides, qui ont dit, quand ils ſe 
ſont, dounò un monarque ſuppoſition; car preſque par» 
tout ce ſont des brigands heureux qui ont ſoumis les 
peuples) 2 « Nous ſommes las des fureurs & des cala - 
» mites de Tanarchie; mais-pous nme 6 ignorans. 
Tome II. 2 


254 1 oni ” 0 | 
deſporiſme, peut-on _croire à la e 0 
| vater dre noble 4 Eſt- il. quelque, nobleſſe 


ne 
» gue : nous ne ſavons comment. en ſortir, Tu nous pa- 


Þ rais en lavdit un peu plus que nous; tiens, pre 
» le commande ent, attange', diſpoſe, deln tout 
„d ta volodte, & nous t'6bélrons, quelque chbſe ue 
» tu commandes ». Et voilà la monarchis :, eela weft 
pas fin. Le nouveau monargye y. ne pouyant &re; par- 
tout, ne pouyant tout t ugir, tout faire, ſe Cree des lieufe- 
nans auxquels, pour toute regle de conduite, il dit: 
Fais obeir, Vals payer; & voila les gouverneurs, les 
Intendaus de provinces, Ceux-ei; furcharges, ont derhan- 
4b à leur tout & ont obtenu des adjudans, dont toutes 
dcs fonctions ſe reduiſent a. faire payer & à faire obgir; 
& voila toute la hiérarchie monarchique gtablie, Quoi 
de plus groſlier a de plus barbare? Que penſer don 
de ceux qui. Pont tant prone, qui VYont comparce, au 
gouvetnement du pere de famille ? Quiils avoient Vel- 
prit de Veſchavage ou qu'ils Etoient des imbeécilles. 
Mais, dira-t-on, les lois ciyiles, &c.; C eſt autte choſe. 
Quelques-unes peuvent avoir rs. ef à cette 
conſtitutiop, mais aucune en eſt partie integrante ou 
| conſtituante ; elles peuvent etre tres- differentes de ce 
qu'clles_ ſont, ſans altérer cette conſtitution qui et 
qu'un ſeul falt les Tois & eſt an deſſus des lois : ſi veut 
Tt monarque ſi veut la loi.” Et Failleurs quel eſt 1c 
aſfeur qui n'empeche les betes de ſon tronpean de 
Sentte⸗tuer, de ſe déchitrer la peau; de* s aracher la 
leine, Bc, 2 tout doit ſervit aux beſoins ou aux plaifirs 
du paſteur: chair, (ang, os, pray ;/ lane; tout, juſ- 
quaux ongles & aux dents. Et 'voila comment en 

quoi le * fait des los clviles. wy 
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dans les fers? Dans les monarehies un ſoi : diſant 
noble reſt qu'un eſcla ve ayant de vieus parche- 


mins. Mais un yigus parchemin eſt une vaige 
chimère, & leſclavage une triſte realite. Un 
noble eſclave & un roturier eſclave ſont deux 
eſclayes, deux ètres egalement vils, Enfin Peſe 
clavage eſt el, que dans cet état g. approbre 
& davilliſſement il ne peut y avoir de degres 
honorables; il ſemble mme que, dans la ſer». 
viiude, la condition la plus abjecte eſt celle W 
Feſclave qui commande à des eſclayes..... 


Cependant, dans cet état de honte & Thy 
| miliation , il exiſte, entre les nobles & les ro- 


tiers une difference, qui met les, premiers 
fort au-deſſous des ſecondsʒ c eſt que les ſoi- 
diſant nobles ſont des elclaves.volonraires ; 
ils le ſont par le cœut, ils cherifſent leurs 
chaines; pourvu qu'elles ſoient tiſſus cot 

& de ſoie, ils ſont ſatisſaiis. Et aſſurẽment cette 
baſſe diſpoſition de ame eſſ le comble de 
Taviliſſement. I ten. eſt, pas de meme. des 
roturiers; Sils ſont eſclayes , ils fremiſſent, ils 


uugiſſent dans leurs fers, une force ſuperieure 
peut ſeule les y contenir. 1 012 


La nature fait des hommes, ov peut meme 


dire quelle fait des gitoyens, des magiſlcats 
& des ſujets , puiſqu'elle contraint les hommes 


a faire ſociere, Mais nuile part ni dans; aucyn 
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terns elle i fair des cothies j des marquis, des 
ducs; des barons ni des nobles; eſt done ſe 
degrader que 'rejeter les titfes ſacres {hom 
mes, de citoyens, donnes par la nature & la li- 
berte, pour revẽtir ces titres ridicules, bizarres, 
iuſignißans, de barons, de dues, de vicomtes; 
de nobles; que Porgueil à inveniés, que la 
baſſeſſe a conſactes, & qui ſont les liyrèes de 
Teſclavage; 'Celt inſulter les autres hommes, 
en affichant, par ces titres vains, qu'on ſe 
ſepare deux, quon ſe croit d'une nature 
ſuperieure à eux; C eſt leur declarer la guerre, 
puiſqꝰà ces titres inſultans on pretend attachet 
des hommages, une ſoumiſſion, des preroga- 
tives, des droits excluſifs; eſt enfin dechirer, | 
ant antit toute parrie, pülſgus c'eſt former dans 
ſon ſein un parti qui, 6tant contre nature, eſt 
& doit Cite ẽternellement aux priſes avec le 
reſte de la nation qui eſt ſelon la nature. 
Si cette folie ſe bornait à la gloriole d'erre 
appelé M. le marquis, M. te baron, à ᷑tre 
qualific de gentilhonime; on ne ne ferait qu en 
Fir; mais les ſuites en font cruelles. Toute 
nation maitriſee par ce malheureux & funeſte 
Ptefoge eſt en fouffrante; elle perd de fa 
forte, de ſon luſtte; elle eſt dans un tar de 
cortttainte qui tend A celſe'a rompre les 
Jens factts qui dojvem füite un tout de tous 
les meuibres de la cite, 


leutz kmersts propres, de glace pour thine 
de la patrie, avtbhr grand ſoin Ge f Ws 

tonnér, de ptöpäter tits les ind; e de d- 
ſendte & möme dgugtvembr leit Urbits, leurs 
prérogattyes, düblfänt Jes mant de I cite, 
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Car qui oſersit! contefler ge Idion de 
penſoes & de ſentimens, que l' uiͥnimit. de 
vues, d'interẽts, ne ſoient abſolamentinever 
faites à 4a force & & ta grandeur des éckts, 
& au plus grand bonhehr- des ſieri; & que 
deb lentimens des intro oppaſe ne faſſoilt 
naitre ds hdines p des animoſtes j ne ment 
le trouble, la difeorde;”ta confufidn; & ne 
meitent des obſtacles inſurmontables att 
arrangement falugires à la cit'- co) t 
Cependant de ce principe incghteſtäble ll 
ſuit b icdemeſſt aue tüte conſtiunioffoiltte. 
Fir deuk on pflifſeurs ordres Tera necsffate- 
went ties-vicieuſe ; quelque forthe $4'Sn Mt 
donne, puifque des *orttes Want Werte- 
went des intertts 'oppeſts3 Eönfbnteröm Bie 
Partie de Teur tes à. 8.6 lerver RP pits 
grande partie de leuts forceb à ſe chipbaltte. 
Des déſaſtreb; des malheutg Eien; Töten. 
ils la nation d Fahnder Pour privente'la © 
"ruine de Peitipite? Fes Piſegles, Ardens ptr 
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dont ils he” sccüptrönt que Rriqile- leuts 
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Wee fad: en sureié; lo avec opi- 
niatretè tous les projets ſaluiaires ala citè qui 
tendtaientuà les diminue - 1 0ic ls, v7 


Les plages les plus“ debe; eellek 


dont. fle. bomoonlre; le Alu de 
Atari font; entre les taingaBles nobles.) Mais 
que: eim · M eſperer dune claſſe hommes 
ui pat leur naiſſancę doi eni poſſeder / f ex- 
vcluſion de toute autre, tones les dignités, 
remplir tous les emplois, & auxquels ſom r- 
erysg tous les honneurs, iguteg les, graces? 


.Doitzon. Latiendre, que. e hommes fallent 


uelgves efforis pour ere. tiles à leur patties 
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ils, availlent, qu ils Sioftroifen pour, ſe 


Tauche Gignes des different poſtes qu ils occu- 
Afnt gu. u. doivent deguper. Non. Comme us 
nog, beſoin, de -Merite;ni de vertus pour pa 

'venis aux grandeurs. & à la\fortuane ;.comme i. 
font eleves & nourris dans goue fauſſe & Tigh- 


cule opinion, gue ſuperiewrs aux autres hom- 
mes, ils 1 e, nes pour les commander; qu ils 


| [fayent, &. voient journelſemeni qu'ils penyeyt 


rere fouler. aux pieds Phognevr. & Jes 
lots; res raremeni les punttions | les attei- 
nent: {'s xperience,, .la, Kailon nous dit qye 


ces ętres ont £te & doixenis etre inevitablemen 


.faineans;,, diflipateurs, ; impegieux, mepraſ; ans, 
opprellevrs, adonnes I a tous les vices , toutes 
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los mepiurdes;; eee, 
& nullement patriot es. vob 


oy — noble ſſe, diſent 


ſans ceſſe les nobies à lei mOarue. Quel 


propos plus : humiliam & plus has Ainſi, plus 
tb aut ctabſuter un ſ &- vain projuge qui 
noutrit da vanite commande la pareſie & au 
wriſelles diſſipations les plus inſenſces, les 
noblesq comme tes. nivines;; ont la baſſeſſe de 
ſe direb vou6s)h . K & e 
tendre la main. 21 WV... 266 1641 

Et vependant eds — tors 
tomensets'penfibrnydons;1graificaions,; don» 
nes d Pinutilité & azlinſolence;, de tous ces 
échanges qui ſont autanti de dons der iontes 
ces charges & emplois inutiles & tant mull 
tiplis / de tous ces ticicules ordres de che- 


valerie ide tous oes Etabliſſemens pour la no- 


bleſſe ꝓnuvre, mais dent les nobles riches 
ptoſitenti cetabliſſemens ſi couteux, mais: fi 


Nins pas le peu de/frun qu ils procurent / &. 


& c., & qui dous euſemble ſont un Ewan 
menſe pour la nation. , 1 ιν o 

La nobleſſe ſe eee @ bras, 
voure. On ne ſa lui diſpute pas; on ſui ren- 


dxa meme cette juſlice que chez elle elle eſt 


ſouvent us > brillante. Mais que la nobleſſe 
ſache que la brayoure eſt la. vertu la plus com- 
2 4 


| 
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mune z qu'elle eſt de tous les tanga. de tous 
les lieux, de tous les. tems quenune don 


point s enorgueillis: d tra brave, Mais mdurir 


de home 8e de douleuräde; hie l ett pasg qu l 


qui le prouve cect, que des nobles le fonts 
Car il doivent ſavoir que $11; eſt deꝶ cauſes 
qui ener vent les ames, N renden labhes 
umides;, Cel la molleſſe , le lune ef Lact 
coutumance aux ba ſſeſſes: & le der de en 
Tichir dans Poiſivete, Que les nobles ſachent 
que dans ce tien gui us feignent de mi ptiſer 
& qu' ils ne peuvent S'empeeher q eſtimer & 


de crajndre quelqueſols , il Sen trouverait 


bien peu qui pe ſuſſent auſſi braves:queux , 
fi ce liers nta contenu pan la force & chargs 
de touies les chaines deifappreſſion. Comment 
ce tiers , Ecraſe., antamti, foule:aux pieds des 


miniſtres, des gtands, des nobles,;/ppurtaits 


1 il donner quelques masquas de couragei On 
loi ravit femmes, filles, biens, hanneut li- 
bertè ; on le baffoue ; on la ſſaſſine mẽ meg & Al 


oſe murmurer, la ſoudre guidee par ces giands 


part du rrone ou des wibunank de juditature, 
complices des grands, & rethiiven poudre toute 
tete dont le from oſe quuter; la terre dont la 
bavnebe ole proferer' un dei, une menace, ou 
pouſſer un ſoupi i.. d 8. 


2 


Tuffit d'etre | homniq fut tre braug peceg 
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En Teſtlave bamialedertubans & de cor- 
dons, guinde ſur des chaſſes tie parchemin: 
ſe pre laſſam, ſe mirant / ſe pavanant, pottant 
4 te haute ,, ayant t uetbe haut, oft: plus 


ridiculelcem fois quei de ſinge vetu en homme 
qu on ſait clan feria ſoite, & : qu on appeile 


marquis. hazwps ] ννι e ννν⸗et 
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Aae eſcurſſe la conſtitution qui nous 


a paru ſa meilleure , crunſportons - vous au 
moment o un peuple, las des ontage&@'des 
ſpoliations' du deſporifme, rompt ſexÞfers''&. 
& ſe tefout a ſe cn iteer en peupleoſibre; 


& etsminons ls marche quit” doit tert Fe 


prendrai pour exethple la conflitinion eiue fe 


viens dexpoſer; mais les moyens que je vais 


autre@conMinition? nnn 
Cependant, avant de trütter cet objet, for- 


mons-· hous une notion ſuſte de toute cbnſti- 


tuton, afin de bien diſtivgner be t oft 
propre de ce qu? tor eſt etranger: Sy 37: & 
Ce qui ptopteinem forme la conſtitution 


indictuer petveni fervit'a ia formation de toute 


— — —ůꝛ—ͥ 
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un-#tat, c'eſt le ou¹ννẽ,, le GouviR» 
NENANT F & Hes iT.. end 
Quand donc læ nature du | ſourdratns; i 
mavidte de lui Honner etre, la vie & 
mouvement, ſomaũtabhe gg. guandala ue 
du gouvernement, la minière cen lire op 
nommer les membres; quand la naiure & 
fies aux differens corps qui le compoſem & 
que les formes ſelor/lefuelles ils dbivent agir 
lors lix6es; quand e rp entre E oN 
rain & ces differens corps, & entre ces dif- 
ferens corps & les ſujets, ſont arceres, & que 
leg peines prononeees'conre les inſraction 
ces rapports ſont pories; quand enfin ce qui 
conſlitue le citayen & les auiros ſujeis de Patat, 
Lil. ynen a, eſt deter mio; la conſlitution de 
Jetat eſt achevee. Car dans cet enfemble;ſom 
cymptis le moteur, le rouage & ſon ordom- 
nation de la machine, dite conſlitution civile 
& politique. Le reſte y,eft auſſi tranger que 
Heſt a une machine} mecanique la mature dcdes 
fardeaux qu'elle doit ſouleyer, Que ce ſoit 
des pierres à tier, dune carrière des bois 
A elever de eau fur une, montagne, rien de 
tout cela ne change ni nalière la maching,,;; 
Aiali ce ne ſont gi les lois civiles- (yr..le 
mariage, le diyorce , les teſlamens, les ſuc- 
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ceſſions; Ubnirions; &&. Wiſles ois ſur ſes pro- 
prietss, ni les loi penaſes, amres que celle 
contre les infraQions''detit nous venôhs de 
patler, nile noinbre & 1a forfmatio des woth 
pes, ni les lois ſur le commerce; ni la graf 
deur des ĩmpõts, ni les obſets ſur” lefefrels 
ils doivent tte: aſſis; &. & c, qui Torment 
la conſtitution d'un erat} pwiſque toutes 
choſes peuvent Lire modifites, 'chahgees "of 
meme ſupprimèes; ſans que la: turned en 
ſoit altétés en aucune unk. 
6 Cependant pour prèvenitꝭ la ſeule odjedion 
ql 'powrralt:nons faire; & à bauſe de a 


haute mais ridicule importance que opinion 


toujours verſatile y attache pour le moment, 
nous regardetons comme loi conſtitutiongelle 
celle qui èiablit ou reſtreint la libertè de con- 


ſcience y quoique dans la re alitè elle ne ſe ſoit 
pas plus que toutes les autres. lois tant viviles 
que pebales, fifealFs; commerciales & autres, 


qui ne doivent tre trablies' par le ſouveram 


que quant {a conſtitution eſt achevee & ſoli- 


dement aſſiſe ſur ſes fondemens. Entrons A 


preſent dats*notre: ſuſet (u). Atti 4 G52 als 


- ous — ennie il. l. 
„) On be doit pas z attenare i que je produiſe di 
tous Ke petits moyens e ventuels & paſſagers qu pn ye 
peut indiquer, Frogs, nd les circonltances qui y menent 


— 
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(045, ce premier pas eſt de néceſſii, & le 
moyen ne peur etre indiquè ni pravu ), le 
peuple qui vent ſe rẽgentter clita premiere 
ment hurt ou dix ciioyens par province, pour 
former! un corpsaſles nombreux/pour ſe ſaite 
reſpecter & en, ampoſer autant par Jai; maſſe. 
qus par ſes lumieres & ſa fermets.: Ce corps 
alu, la nation lui temettra Hexercice de tous 
les pouyvoits „ enqepié tonteſois celui de 
faite des lois, ſtatuts „ reglemens; &c,; en re- 
airant get exereice des mains duni chef, de la 
nation (roi, empęleut ou ſenat) a qui il etait 
conſiẽ, ou qui avait uſurpe, Ainſi c corps 
Aura toute auioritè, toute la puiſſance, ex- 
cepté celle de ſaite des lois „ Latuts; regle- 
mens, & c. Le premier acte de de corps ſera de 
saſſurer du chef. de Veut: & de le deni ſous 
boupe garde. Le ſecond de Sempęter du 4r6- 
ſor de Fetat & dy etablit un tel: dre pro- 
viſoire, qu aucun denier ne puiſſe y etre verſe 
ni en ſorit qu'en pteſeuce & de fayis qn 
cotps entięr. Pont clairet la mation ſun cot 
objet important i cοπmencera: pat inſiruire 
la nation des ſammes trouvées- All- irſot ; it 
aura ois jours, m cette Operauon, & ꝛous 


"& mime y * forcent, ne Peuyent etre prevucs; il ne . 
N donc queſtion ici 2 5 s moyens gehtraux! 55 
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les hurt jours il fers imprimer la recktte & 
la depenſe.&c. Le kroifme, de faire payet 
les contributions etablies ſous Fancien regime 
julqus ce que la nation ait prononct far ' tes 
1mpors à venit & ſar Pordre' de la percep- 
tian. Le quatrieme, de Yaſſurer des troupes 
pat tous les moyens que Phonneur, la loyauté, 
la magnanjmite & les circonſtances pourtont 
faire rauver: augmentation de paye, amout 
de la pairie, de la liberiè, & c. Le cinquième, 
&armer la nation. Ce cotps ſera reſponſable 
a la nation de ſes faits. Chaque membre de ce 
corps enireſiendra avec la province tov il a 
66 tire une correſporidance tres - active tres» 
ſuivie, pour $tre informe des moindres-mou+ 
yemens qui S paſſent & en ĩnſituire auſſi · tõt 
ſon corps. Ce corps je Pappelle gouyernunt, 
parce qu'il doit gouvernet par interim... +}, 

II. La nation «lira dans la meme ſcante un 
autre corps peu nombteux de citoyens, comme 
de 11 à 15 tout au plus, pour tediger & pro- 
poſer la conſtitution politique à la nation, qui 
ſeule peut & doit la ſanctionner. Le dernier 
corps, dit corps conſtituunt, aura aucun pou- 
voir, aucune ſotte c autotite. La nation lui en- 
jaindra tres-expreffement de ne V occupet que 
de la conſtuution, d'y travailler fans relache & 
avec toute la diligence poffible. Ce corps 


- 
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ſera ioviolable,, irreprochable & hors de la 


main du corps gouvernant, mais ſeulement 
en tout ce que ſes membres diront & feront 


par rapport à la conſtitution à ëtablir. 
III. La nation élira encore, & toujours dans 


la meme ſeance, un uoiſième corps de 20 A 


24 citoyens , pour juget les delits de leſe- 
nation qui peuvent ètre commis pendant ce 
tems. d'efferveſcence;, & encore pout juger les 
magiſtrats de judicature qui prevatiqueraient, 


eſt au corps gouvernant a traduire les cou- 


pables preſumes pardevant ce tribunal. 
IV. Toutes choſes, lois iiber i loi | 


civiles, 1mpots , droits, &c. , reſteront provi- 
 ſoirement dans Petat où elles ëtaient avant la 


revolution. Par conſe quent tous les tribunaux 
de juſtice, police, finances,” tous les corps 
de adminiſtration, &c., ſubſiſteront juſqu'au 


moment indiquè par la nation. Mais tous ces 
corps ſeront ſous Pautorite du corps gouver- 


nant. Cependant les grands corps de judica- 
ure qui pourraignt donner de lombrage ſetont 
reduits A 20 ou 24. N. 1. 

V. Auſſi - tot que le corps ene ſera 
a. il travaillera ſans relache..a la. conſli- 
1mtian, Et voici Pordre des ob;ets qu "il Guyra 
dans ſon travail. 1 


. 2%. De la divifiog. de I'6ar; en comes ou 
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ſubvenures:, dei la diviſion des comtés en 
marquilass ou .queſtures , & des queſtures 
en en wibus, deſſgoant la, capüale ge chaque 
comtè, de chaque marquiſat. Comme le 

corps gouyernant ef} compoſe de huit ou dix 
depunts de chaque anclenge:province, il peut 
ſur cet ↄbjei donner beaucoup de jumière 
au corps conſtituant, Ces deux corps le , u- 
niront donc & ſe concerteront, mais pour 
ce ſeul objer. Ceite diviſion achevce, elle 
Pex6cttera proviſoirement par tout Empire. 

Des que cetiè diyiſion ſera effefuee,, les 
tomiks“ , -marquliſats' . iribus enverront” au 
eotps* gouvernaht e n nom que chacun ceux 
adopte, afin que ce korps puiſſe tout de suite 
faire travailler aux caſtes generales & & * 
de fempire. Wir an oh 

Ces homs ſeront dune, de deux, de trois 


ſyllabes, & rarement de quatre; ils ſeront 


ſondtes, tune prononciation douce , conlante 
ou forte , mais non rude}, pour. entrer avec 
grace dans tout diſcours oratoite, & etre 
facilement celebres par les poetes. Les ter- 
minaiſons en us, en es, en os, en us , 
qui, dans notre langue lont très-· rares, ſeront 
choiſies par preference (1). Si pluſieurs 


PS rant rom TIED | | 
(1) Dans ces deſinances, les 7 finales ſe font entendre 


EC RELIED OOTY 
comites'', duni ou tribus avalent pl 
le meme nom; ils tireralent au fbrt & qui 
le conſerverait, & ceux qui. Fhuraient peru 
en choiſiraient un autre. Bes villeß, bburgs 
& villages, dont le nom eſt pluſietis tots 
teunis , comme Bar le- Due, Bar-ſur- Aube, 
ſeronr invités à en prendte un auttfte. 


8 2˙ „bes conditions & fotmaliis pout eue 
citoyen & boutgeois en meme tems. 


30. De la manière de voter, de recveillir 
les voix, & Ten faire connaitre le reſultar : 
a la nation, ( voyez chapitre 6, 3 partie), & 
par conſequent de P&rabliflement des 'comines 
( voyez chapitte 3, 3 7, partie), & des com- 
miſſaires du culie de Fetat (yoyez chapitre 23 
35. partie). Des que ceue dernière motipn 
ſera paryenue dans tout empire, les citoyens 
ſe rendront au teinple, &, ſelon les formes 
qu'elle preſcrit, ils eliconr les membres du 
grand, comite & les. commiſfaires du culte 
de Vetat T puis ſanRionneront les trois pre 
mières motions. | ett. ? 


4 4 


Nota. Vom les comites & les commil- 
| faires dn Falk de Fetat-ne ſont * nin 


% L 221 4 _ 5 2 . Ar, 


comme dans Aas, 28 » mont Athos Pin. 


thoiis. peg, 


en 


p'u nE DimoCnaATIE 369 
en adtivitè; le corps gouvernant ,-pour cette 
premiere demarche-de la nation, fuppleera 
le grand coinitè; les receveuts des tailles 
ſuppleeront dans les comitès Pheligphante, 
& dans les tribus le juge ou le maire ou un 
autre enſin ſap pihen le paſlophore ( voyez 
chapitre 6', 3* partie, des formalues. requiſes 
pour avoir le vœu de la nation gs en 
objet que ce ſoit). 
Auſſi- tõt que les membres des 7 
& les commiſſaires du culte ſeront élus, ils 
ſeront inſtalles & entreront en aRtiivite ; & 
de ce moment ils ſeryiront, dans toutes les 
motions à venir, a faire connaitre a la nation 
fon yoeu. | 
Les hommes les plus eloquens & les plus 
veritablement eclaires ſeront invites à com- 
poſer des diſcours populaires d'une demi- 
heure de lecture, propres à enflammer le 
citoyen de amour de la patrie & de la liberte, 
à lui rendre le deſpotiſme odieux, & à lui 
inſpirer le reſpe& le plus grand pour les per- 
ſonnes & pour les choſes. Les raiſons les 
plus ſolides, les plus lumineuſes, y ſeront 
employees pour perſuader, convaincre, faire 
ſentir que ce n'eſt pas par le pillage, les devaſ- 
tations, les incendies ni les aſſaſſinats, qu'on 
recouvre {a libertè'; que le peuple qui ſe 
Tome II. Aa | 
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ſervirait de ces moyens auſſi. liches qu'exte= 
crables ſe couvrirait d'opprobre, ei attire- 
rait ſur” lui le mepris & Phorreur des autres 
nations; qu'ils deceleraient- dans les uns le 
deſſein cache d' op primer & d'aflervir leurs 
concitoyens , dans les autres le defir infernal 
de Searichir de leurs depouilles ſanglantes, 
& dans tous la couardiſe des ſinges & la fe- 
rocite des tigres et des vautours, & non un 
peuple magnanime & genfreux qui vole a la 
conquete de ſa liberté. 

Sans meeurs on peut à toute force fonder 
une republique, une dEmocratie meme z il 
ſufſit des premiers bouillons d'un peuple 
brute, aveugle, irreflechi, qui, comme un 
-troupeau , ſe pouſſe , ſe precipite à la voix 
de quelques impoſteurs audacieux; mais la 
-maintenir quelque tems, C'eſt ce qu'on ne 


verra jamais. 


Or j'appelle mœurs, la loyante , Phonneur , 
la franchiſe, la magnanimitè, le vrai courage, 


joints au reſpect des proprictes & des per- 
ſonnes, & leur oppoſè, lachete , menſonge, 
amour du pillage, & ſoif du ſang. 


Un peuple qui briſe ſes fers & qui tra- 


vaille ſincèrement a recouvrer ſa liberté, ne 
doit redouter aucun obſtacle, ni le nombre 
ni la valeur de ſes ennemis; il ne doit crain- 


— 
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dre que op probre & les ſouillures du crime. 
Seil n'en eſt effrays, il reſt pas digne dere 
libre, & ne le ſera jamais; il faut que toutes 
les precautions qu il prend, & il y en a ſans 
doute beaucoup à prendte dans les premiets 

- momens, ſoient franches & genereuſes; il ſaut 
qu'elles annoncent des ames We iy 
fortes & grandes. Wi Mw! 


Que Phonneur , la loyaute , CA, 
la grandeur d'ame ſont les ſeules voies qui y 
menent & _ la conſervent ( voyez chap. 
4» $ 11, 4 partie, des grands magiſtrats de 
police, comment une nation genereuſe doit 
ſe conduire dans les tems de trouble): qui 
ne redoute point Popprobre ne craint point 
la ſervitude. D'autres diſcours auront pour 
but d'inſtruire des lois qui ſont & ſeront ſanc- 
tionnees, d'en faire bien comprendre le ſens, 
les motifs, d'en faire ſentir tous les avantages, 
a & de les faire aimer. 


Tous les dimanches, matin & ſoir, le 
paſtophore lira un de ces diſcours approuve 
par le corps gouvernant, le paraphraſera po- 
pulairement, tachant de le bien graver dans 


af PFeſprit & le cœur de ſes auditeurs. 
re Le paſtophore fera ſans ceſſe occupe a aller 


dans toutes les maiſons de ſa tribu, portant 
Aa 2 
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par- tout des paroles de paix, de fraternitè, 


de juſtice; faiſant ſentir à tous la dignite de 
homme, fortifiant Phorreur de la ſervitude, 


& exaltant les amis de Pamour de la patrie 
& de la vraie liberte; Evitant avec ſoin toutes 
expreſſions criminelles qui diviſent , fomen- 


tent les factions , exciten les haines , & qui 


d'un empire floriſſant peuvent en faire un 


vaſte cimetière couvert de cadavres & de 
cendres. L'inſtruction, ce moyen nẽgligẽ dans 


toutes les conſtitutions , eſt cependant le plus 


doux & le plus sür quand il eſt bien em- 


17 
De la bene de la . Ceite mo- 


"tic ite Comte deviendra loi, y . 
Jon effet. | 


5. Du chef du gouvernement (prince ou 


ſenat) , des magiſtrats de police & des ca- 
pitaines & officiers des chateaux - forts qui 


doivent tre etablis dans chaque comte , mar- 
quiſat & tribu , de la maniere de les Elire ou 


nmommer. 


6*. Des formes « que les magiſtrats de po- 
lice doivent ſuivre dans toutes leurs actions 
ſur les ſujets de Vetat. 


7*. Du code prevetal ou criminel , cell 
a-dire des formes que les preyots ou juges 


S 7 0 ww 
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ctiminels doivent ſuivre dans toutes _ 
prevotales ou criminelles. 


8. Des tribunaux de juſtice civile a ẽta- 
blir dans chaque comté, marquiſat et 1wribu'; 
& des controleurs' des actes; de la manière 
Ten elire ou nommer les membres. 


90. Des formes I ſaivre dans la jultice 
civile. vow 


105 . Des. peines contre 4 deſobeiſſance 
aux magiſtrats de police & de jultice civile , 
contre le mepris, | les inſultes & les. outrages 
qui penyent leur etre faits , enſin contre les. 
coups.& meme Ja mort qui peuvent leur &tre 
donnes,; & en meme tems contre les denis de 
juſtice & les prevarications des magiſtrats , 


ſoit de police ſoit de juſtice civile. 


„Quand le grand comité auta fait fog 


h nation que toutes ces motions ſont fanc- 


tionn6es „la nation, de ſon propre mouye- 
vement / elira le chef du gouvernement 
(prince ou ſénat); &, pour cette premiere 
fois ſeulement, chaque comte , marquiſat & 
tribu elira les magiſtrats, de police, prevots \ 
juges civils, & ſes capitaines & officiers 

chiteaux-forts ; & quand la nation ſera inf 
truite par ſon grand comite que ces eledibns 
font faites par tout empire, elle ordonneta 

Aa 3 
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au grand rt c' inſtaller le prineviy: & 
chaque comte , marquiſat & tribu inſtallera 
ſes magiſtrats; enſuite elle fixera un jour tres- 
prochain ou tous ces magiſtrats entteropi en 
activitè, & ou le corps gouvernant ſera diſ- 
ſout, ordonnant à chaque province den rap- 
peler les deputes quelle y avait enypyes, La 
nation ne ſaurait trop ſe hater de diſſoudre 
ce corps, neceſſaire dans les premiers | mo- 
mens d'une revolution , mais bien propre a 
tenir dans les alarmes les vrais my de la 
liberte. Si la nation fe determine 3 a avoir 
pour chef du gouvernement une ſeule per- 
ſonne „& non un ſenat, alors elle Ulira en 
meme. tems le prince, le duc & le baron 
( voyet chapitre 11, . 1, 2 & 3, 45 - partie) , 
& les fera inſtaller le mEme jour. Be 


Comme, article IV, il a été decttle que 
toutes choſes, lois criminelles , civiles, im- 

>0ts, droits, &c., reſtefaient proviſoirement 
en le ctat ou elles ctaiennt avant la revblution , 
tous ces nouveaux -magiſtrats ſe conduiront 
ſelon les anciens uſages, erremens , juſqu's a ce 
que de nouvelles lols ſoient decrettes & 


que la nation en ordonne autrement. 
\ 1 1411 


11, Des paroles, des actions & ęcxits qui, 5 
pendant les deux ou quatre premigres annẽ es 
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de la revolution, ſeront regardes comme de- 
lits ou crimes. de lèſe · nation, il faudra que 
chaque parole, chaque action, ſoient bien 
caraceriſces , bien circonſtancices, detaillces, 
aſin de ne rien laiſſ er a Parbitraire, & que 
les peines ſoient graduees ſur la grandeur du 
delit & du crime, & dapres une raiſon 
Eclairee , & Spenden tres · ſevere, a cauſe 
des circonſtances. Conggie Ceſt la nation qui 
prononce ces peines, que tout citoyen en eſt 
inſtrum, Pexces de [a ſeverite ne doit point 
paraitre injuſtice. Cette motion fandionnee 
deviendra loi pour tout le tems qu'elle aura 
cte faite, & miſe a extcution aufſi-tot que 
promulgute , & Pon ſe gardera bien Wen 
appeler à la juſtice du peuple, cri exëcra- 
ble digne de cannibales. Nous avons vu que 
le grand comité étant en adtivitè, ceft luz 
qui nes les lots s decrerces par la na- 
tion. A 

12% Des orgs RE GETS: 1 eublit 
dans tout empire, & des formes de percep- 
uon & de, comptabilne, tant pour le moment 
preſent ou tous les anciens impots ſubſiſtent, 
que pour le tems où la ſubyention nouvelle 
ſera fixte & aſſiſe (voyez chapitre 7, 3% partie, 
de la finance), & de la maniere d'en Elire 
les membres. Cette motion ſandionnee par 
| Aa 4 


' 
if 
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a nation deviendra loi, & les commiſſaires ſub- 
ventionnaux èlus entreront en fonctions quinze 
jours apres leur élection, & la nation diſſou- 
dra pour le meme jour toutes les anciennes 
compagnies de finances, tous leurs adherens , 
tous leurs ſuppots. 


oy Des municipaux? a crablit dans chaque 
tribu (voyea chapitre. 1, 3* partie). Auſſi tt 
yue cette motion ſera ſanfionnee , ces mu- 
»11c1paux ſeront elus & entreront en fonctions. 
14% De la forme que doit avoir le terrier 
de toutes les tribus , dev ant former le cadaſtre 
de out Pempire, de la manière d'y proce- 
der, &c. (voyez chapitre 1, 3*. partie, de la 
iribu ). Aufſi-:6r que cette motion ſera ſanc- 
nonnee, le chef du gouvernement ſera tra- 
vailler a la fois dans tout Pempire a former le 
t2rrier de chaque tribu,; ; 


Un cadaſtre fait ſur les declarations de tous 
les proprietaires de l'état, & contradictoire- 
ment avec leurs voiſins & redevables, tel 
enfin que celui dont je donne le modele 
(chapiire 1, 3* partie), eſt un guide dont un 
Jegiſlateur ne peut abſolument ſe paſſer dans 
une des plus importanies parties de la legiſla- 
tion. Sans ce flambeau ſecourable, il ne peut 
agir qu'en aveugle, imfailliblement il tombera 


— 


p'un k DtMOCRNATIE. fr 
dans mille erreurs funeſtes à la cité, aux 
ciioyens, aux Arts , aux manufadures, &c. 
| Et, premjerement comment fera-t-il la te- 
partition de limpot KIRK Il ne le pourra 
quUarbitrairement 3 & Þ arbitraire , ce moyen 


des deſpotes , „doit effarqiicher un peuple' 


libre. Perſonne ne ſera content , des beck. 
mations Pieveront de toutes Parts; & Vevic 


dence, la ſeule force qu on puiſſe raiſonna- 


blement employer dans ces circonſtances pour 
rendre a Petat le calme & la paix , ne pourra 
etre miſe en uſage. Les provinces seleveront 
contre les provinces, les diſtrifts contre les 
diltids , les tribus contre les tribus , les 
individus contre les individus , „& tout em- 
pire ſera en combuſtion, parce que tous ſe 
croiront Jeſs, tous ſe croiront lurcharges , J & 


leurs voilins pas aſſez taxes. 


| 


Secondement, comment le legillateur pourra- 
i ſavor. ſi Pimpor- territorial ſuffit ou non 
aux beſoins de empire? = Impoſſible, Dans, 
la crainte: donc qu'il ſou inſuffiſant, il char-, 
gera - la nation d'autres impois qui fati- 
gueront le citoyen , & qui pourront nuire 
au commerce , aux manuſaQures , aux mé⸗- 
ners, &c. | | 5 


VI. Tomes ces motions étant devenues lad 


* 


5 
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par la aodlion de la nation, & Gant miſes 
a execution, la conſtitution de Fetat eſt ache- 
vẽe. Alors la nation diſſdudra le corps conſ- 
tituant & de juſtice pour les ale de” [eſe- 
nation, & tout de ſuite elle Elira, 1", un corps 
compoſe de huit 3 a douze citoyens pour re- 
diger & propoſer a la nation le code des delits 
& des peines (Voyes chapitre 8, 45 partie). 
Dans ce code ſeront compriſes toutes les ac- 
tions qui doivent ire defendnes, toutes celles 
qui peuvent nuire , &c., qui enfin ſont du 
reſſort de la police ( rappelez - vous ce 
Jai dit au chapitre 3, de Veſprit des lois, 
troiſieme partie); 2*. un autre corps de 


meme nombre pour rediger & Propoſer à la 


nation le code civil. Ces corps ſeront abſo- 
lument ſans pouvoir. 

Les choſes ayant été ordonnees comme 
nous venons de le dire, & le corps conſli- 
mant ayant eu de la nation Pordre' très- exptès 
de ne $occuper que de la conſtitution, & ce 
corps allant toujours en avant, nattendane 
point la ſanction & promulgation de ſes mo- 
tions pour en ' preſenter d'autres à la nation , 
'empire peut &re conſlituè en quatre mois, 
& doit Ferre en moins de fix. © 

Les nouveaux corps charges de rediger le 
code des delits & des peines & celui. des 


e 
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bois civiles ne pteſenteront jamais à la nation 
de motions incomplètes. Il faut qu'elles con- 
 tiennent à la fois, & ſous autant de titres & 
d articles qu'il ſera neceſſaire, Fobjet princi- 
pal & toutes ſes ramifications, ſans en excep- 
ter une ſeule. Autrement la nation, ne voyant 
les objets que d'un core, que pattiellement 
& non ſous tous ſes rapports, pourrait etre 
induite en erreur & ſe voir obligee àᷣ reve- 
nir ſur ſes pas. Ainſi, par exemple, le corps 
charge de la rèdaction des lois civiles, apres 
avoir ſu de la nation ſi elle veut on non le 
divorce, ne fera point paraitre de lois ſur le 
mariage 'qu*accompagnees de tous les articles 
qui ont rapport au divorce, à Petat des enfans 
dans tous les cas poſſibles, aux dots aux dona- 
tions, teſtamens, ſucceſſions, &c. &c. Cette 
motion ſur le mariage etant complete, la natio 
en embraſſe tous les rapports; & tous ces arti- 
cles ẽtant ſanctionnès & promulgues, la nation 
peut ſans danger abroger tout de ſuite les an- 
ciennes lots ſur le mariage, & tout ce qui y a 
rapport, & ordonner que la nouvelle loi ſur le 
mariage ſoit miſe en vigueur; & ainſi des auttes 
lors; Ici rien ne preſſe. Ainſi les corps legiſlatifs 
ont tout le tems de rechercher toutes les ra- 
miſications de objet principal qu'ils ſoumet- 
ient à la diſcuſſion, & la nation celui de les 
bien examiner, 
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Remarque. Il importe beaucoup plus qu'ort 
ne penſe de changer le nom du premier ma- 
giſtrat de la nation, ſur - tout sil porte celui 
de roi, d empereur / c. Par la liaiſon des 
idèes, toutes celles qui entraient dans la no- 
tion de roi & d empereur ſe reveillent ; & 
homme le plus ſage, Sil n'eſl en garde, eff 
etonnè de ne pas trouver reunie ſur la tete 
de celui qui eſt dẽcorẽ d'un de ces titres, la 
plenitude des prerogatives qui y ſoit attaches. 


_ Ev:cette liaiſon, qui eſt long-tems à 'seffacer 


quancti un long tems Pa cimentee, peut etre 


Foccaſion de troubles, de ſchiſmes. Au lieu 


qu'à un titre nouveau fe joignent naturelle- 
ment & ſans aucune confuſion ſes ſeules Prev 
F y vent artacher la nation. 
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Tableau  raiſonne To routes tes 5 4. 
eat. 1 


U 


eien 91 445; 


eee maintenant ſous 1285 RA 4 
lecteur le tableau de toutes les depenſes: de 


Ferat , celle de 'adminiſtration & celle du mi- 

litaire, tel que nous defirerions qu'il fin forme 

quant au nombre & quant à la paye. 
Mais auparavant faiſons une reflexion utile. 


1 


1 
, 

- 
” 


| Mais un des avantages ineſtimables qu'on en. 


perſonnelle, foncière & mobilière, plus il 
aura de magiſtrats qui veilleront a ſon repos, 


enſin il aura de canaux, de chauſltes, de 
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Il aut bien ſe garder de croire qu'un des avan-., .. 
* 
tages d'une bonne Iegilation ſoit de ne rien 
douner, ou meme de donner peu. Ceue er- 
reur ſerait un obſtacle très - nuiſihle A Tetabliſl. 
ſemens d'une ſaine & vigoureuſe 5 


doit retirery eſt que tout, mais abſolument tout 
ce que oh donne ſoit employe au bonheur 
& a la ſuretè de celui qui donne, & encore 
qu'il en ait la certitude. Ainſi, plus dans une 
bonne legiſlation le citoyen donnera, plus il 
ſera libre, plus il ſera aſſure de ſes proprietes 


a ſa ſirete, plus les forces a oppoſer a Ven- , 
nemi ſeront redoutables & impoſantes, plus 


grands chemins, &aqueducs, de fontaines , „ 
de marches, de tout ce qui contribue a Pagre- — 
ment, a la commodite de la vie, 25 a Faug- ' 
mentation des reyenus. v2 

Je demande une grace, Ceſt de ne pronon- 
cer ſur ce tableau qu'apres avoir lu les obſer- 
vauons qui le ſuivent. 
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Tableau general des depenſes annuelles de Vttat, 


ADMINISTRATION. 


44 comtès ou ſubventures on pro- 


vin ces 3160000 l. 


1100 marquiſats ou queſtures . ,. - 3828500 
40, ooo trib uns 216657150 
S co fanh calc. wc 1296000 
Le Prince, 2,800,000 I., & 200,000 
liv. pour ſes winiſtres, commis, 
ſecretaires & autres . » | 3000000 


Le chef de la guerre, pour lui, ſes 


commis, ſecretaires, & tous frais. 300000 


Lt anc SCC» >: ann 30000 
. 10000 
Les quatre magiſtrats aitaches au 

grand comite e 32000 


Frais du grandeomite, commis, feu, 


luminaire, papier, &c., excepftg 


les frais d impreſſion . 100000 


Le grand béliophante 12000 
Pour le prefet du trefor, comms, - | ' 


frais, &C. . .. 30000 
Le grand archiviſte, commis, frais, 
. oe 30000 


Pour le muſèe, cent academiciens 4 

80001., & 400,000 l. pour la chi- 5 
mie, Taſtronomie, botanique, &c. 1200000 
Frais de juſtice, conſiſtant en tẽpa- 

rations & punitions . . . . . 1000000 
Chemins, ponts, chauſſces, &di- | 

fices, Ke. „ +3 $1». 00455530" <4 TOQODEO 
Penſions , gratifications , tant pour. 

le civil que pour le militaire . . $000000 
Depenſes impreyues . . .. . + « + , 15000000 

M1LITALR E. 


Officiers generaux, . . ... , « . » 1400000 


Etat-major des armees IT HET 460860 


Infanterie 7144928 


Cavalerie „J SSD 02 42886740 


Genie ( corps du) S v0 0000's 1415560 


* 


$274685650 L 


117758038 


392443678 J. 
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D 392443678 L 
Aitillerie ( corps de)... . 1591960 J. 


Marine oo oo ay tne * + + +. 44000000 | 
Remonte de la cavalerie " . Z200000 &- 60404968 
Etapes 2) "SHEN #1, „ 1613008 


Fortifications , artillerie . . 10000000 N 


Total 4 dipenſes umelles „ e ide 


- 
_ wy * * , 
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(1) Remonte. Il y a 54660 chevaux, en comptant 
ceux des officiers. On a ſuppoſe que les chevaux, Lun 
dans Vautre, ne ſervent que ſept ans; & pour nette 
pas au deſſous de la realite, on a porte le nombre des 
chevaux # renouveler tous les ans 4 huit mille, comme 
il y avoit 56000 chevaux, & on les a eſtimes Fun dans 
Fautre 400 liv, N 
(2) Etapes. Il n'y en aura pas, & voici ce qui en 
tiendra lie u. Auront par lieue de route, outre leur paye 
qui ſera toujours entière, ſavoir, les ſoldats, tawboiirs 
& fifres , un ſou; les caporaux quinze deniers; & les 
autres bas - officiers ſuperieurs aux caporaux dix- huit 
deniers; & les officiers , depuis les ſous-lieutenans juſ- 
qu aux colonels comptis, quatre ſous; & ſera donnie 
deux ſous ſix deniers par chaque cheval, ceux des offi- 
ciers de cavalerie compris. 
Or en ſuppoſant que l'on ſuive les arrangemens pro- 
| Poſts au chapitre du militaire, tous les ans les deux 
tiers des troupes feront une route. Un tiers pour ſe 
rendre de la gatniſon au camp, & du camp au lieu de 
leur congé; Tautre tiers pour aller du lieu de leur # 
conge 4 la garaiſon. Cela poſe, dans la crainte de nous 
tromper en moins, nous avons ſuppoſe que les deux 
tiers des troupes, officiers & ſoldats, auroient tous les 


ans quatre · vingt- dix lieues de marche , ce qui n ꝭſt 


—1 


384 e 1 L. 414 '> x 33 
Oka ſer les dipenſes annuelles de 


Cet objet eſt aſſez intereſſant pobr y donnet 
une attention particuliere. 
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©- guere poſſible, parce que nous avons dit que les WY 
ciers & ſoldats de chaque regiment ſeraient pris, 
tant que cela ſe pourrait , de la meme province; 7 
la garniſon de chaque regiment ſerait le plus pres 
poſſible de fa province ; enfin que le camp ou doivent 
ſe rendre les troupes qui quittent leur garniſon, ſerait 
de meme le plus pres poſſible de cette — Et 
de plus, nous ajouterons que quand le fantaſſin n'aura 
que quatre lieues 3 faire & le cavalier fix, il ne __ 
ſera rien donne. 

N eſt 4 remarquer que les troupes auront I'ttape 
pour les routes de conge comme pour celles de ſer- 
vice; que ces dernières ſeront toujours courtes , les 
camps ne devant jamais etre Eloignes de plus de quinze 
lieues des garniſons. 

Comme le paſſage des troupes ne variera jamais, 
les magiſtrats de police ſeront charges d arrher le foin, 
la paille , & Pavoine neceſſaires , pour que les troupes 
ne paſſent point par les mains * aubergiſtes ou mar- 
hands. Il pourra en ètre de meme pour la farine, les 
bœufs & les moutons ; car chaque régiment pourra 
avoir à ſes frais r & boulangers: en les payant 
au prorata des appointemens, cette depenſe ne ſerait 
pas de dix ſous par an par ſoldat. Le bon marché, 
la bonne qualité des vivtes, & les peaux des betes ſe- 
raient un ample dedommagement. (On trouvera d la 
Nn le developpement de ce tableau.) 


Par 
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WF”. tableau 4 oo vient de metire fous _ 
yeux WW , ou W etpöſeeg dans 3 


plus grand Aci toutes les depenſes de Petat 


liaire, on a vu qu'elles montent à la ſomine de 
f 4528486 * Entrons dans queſques details. . 


| tant celle de | adminiſtration que celles du mi- 


71 Les Mais de la perception de la ſubven- 


tion & de la benevolence, c*eſt-a-dire de 
tous les revenus de Vetat, quelque conlide- 


rables qu'ils ſoient, & encore des amendes, 
ne montent qu 4730800 liv. ; Ceſt bien peu 


aſſurement. Et cependant on a dd voir au 
chapiire de la finance que, par Pordre, la 


clarts, la publiene miſe dans la recette des 


deniers publics, tout citoyen, à la ſin de cha- 
ue anne en deux ſeances au temple, cha- 
cpne de deux heures au plus, eſt en état dar: 


teter, & arrete en effet, avec une entière 4 f 


pleine connaiſſance des choſes & ſans pou- 


voir errer, le compte de la fegeub & de la 


depenſe de tout Leraty qui a routes les lu- 


micres neceſſaires pour juger'f la moindre 
ſomme des revenus publics a Eté ou diyertie 


ou employee a cFautres eux dé- 
' Ggnes par le ſouverain; 


enfin que tout ci- 
zoyen, étant éclaiteé ſur & e g doit payer, 


il eſt impoſſible de le "A cet egard: : 
au lieu que dans les Etats aQuels les mieux 
Tome = le Re Fo 
1 
3 $5 
3 
N. 
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polices, outre que les frais de 


ſont exorbitans 58000000 7 il y a une 


telle confuſion dans la recette & la depenſe, 

qu'il eſt impoſſible ? a qui que ce ſoir de juger 
Sil y a ſpoliation de revenus, concuſſion en- 
vers le citoyen, ou contre-empl t les uns 
& les autres peuvent etre immenſes, ſans Pou- 
voir etre apergus, tant eſt profond & tEne- 


breux Pabime ou tout ſe paſſe. Et remarquez . 
qu'il n'y a que 2300 perſonnes * a 


la geſtion de la finance. 

II. Huit millions ſont deſtines aux ba 
aux gratifications, tant pour le civil que pour 
le militaire. Ceue ſomme doit paraitre bien 
peu conſiderable pour recompenſer largement 
le merite, les ſervices, les talens par- tout 
oi ils ſe trouyent, & toute action utile a erat, 
aux Citoyens, a Phumanite, en quelque genre 
que ce ſoit. Elle le ſerait en effet, fi, par la 
multitude de places que l'état a a donner 
pour retraites , recompeuſes & encourage- 
mens, le ſouyerain n'avait des moyens ſans 


nombre de gacquiter envers ſes ſujets qui 


auront bien, merits de lui: & Ceſt ce que 
nous allons prouver. 

Commengons par faire voir que les retraites 
de preſque tous les militaires ſont afſurees ſur 
autres objets que ſur ces huit millions; ; 4 cet 


. 5 
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puns Dt AOA E. 387 
2 Nous ſupholerons dabord que la loi porte 
que, pour obtenir les appointemens pour re- 
raite , il ſaut que Pofficiec ait ſervi-trente ans, 
dont dix dans le dernier grade; en ſorte que 
fi un officier n'avait occupe que neuf ans le 
L. dad lequel il demande à quiuer, il 
nꝰaurait pour retraite que les appointemens du 
grade qu'il avait precedemment, eùv il ſervi 
trente ans & plus, a moins que des bleſſures 
ne fuſſent la cauſe de fa retraite; auquel cas 
I'officier aura toujours les appointemens de 
ſon grade, y eũt- il mome dans la Journée 
meme od it regoir la blefſure qui le force a 
quiiter; 2*, que vingt-cinq ans de ſervice, ' 
dont dix dans le dernier grade, donnent les 
deux tiers des appointemens du grade; 30. 


que vingt ans, dont dix dans le dernier grade, 


donnent pour retraite la moitiè des appointe- 
mens du grade; enſin que nulle penſion ne 
ſera accordee a ceux qui nauront pas vingt 
ans de ſetvice. Voilà pour les officiers. 
Quant aux officiers - ſoldats, vingt-ſept ans 
de ſervice de paix, pour eu les annces de 
guerre comptant pour deux, leut donnent 
une tres forte retraite, & vingt; xrois ans de 
ſervice leur en donnent une moins confide= * 
rable, mais tqujours plus forte que la ſolde 
quils avaient, & en outre ils conſervent le 
| Bb 2 


rang de ciioyen, & les deux yinggi 


e. Jas 1 - 
ans.” 717 a4 tt! 


voix dont doit jouir tout officier - ſoldat. . 


Pour les ſoldats, vingt- quatre ans de ſer- 
vice de paix, les annees de guerre compraut 
pour deux, leur procurent une place hon- 
nete, dont les appointemens ſon au moins 
de quatre cents livres, & ils conſervent le 
rang de citoyen & le premier-vingtieme de 
voix dont jouit tout ſoldat. * 

Enſuite, pour avoir une baſe de calcul, 
nous allons etablir pour tous les grades mi- 
litaires une proportion entre les officiers en 
aQivite & ceux qui ſont retires yu meritE 
une penſion quelconque. 

Nous ſuppoſerons donc que les generaux 
de terre & de mer retires ſont à ceux qui 
ſervent comme 1 eſt a 2. 

Que les lieutenans- generaux de terre & 5 
mer retirẽs ſont a ceux en activitè comme 1 à 
3. Que les marechaux· de· camp, chefs d eſca- 
dre retires, font a ceux . 30 comme 1 
à 4, & les brigadiers de meme. | 


Que le rappot des colonels, capitaines te 
vaiſſeaux "retires, eſt à ceux de ſervice de 1 
as; celui des capitaines, majors, lieutenans 
de vaiſſeaur, de 1 a6; celui des lieutenans 
& ſous- lieutenans de vaiſſeaux de 1 à 20ʃ¼Et 
enſin nous ſuppoſerons que parmi les ofſiciets 


\ 
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1 qui ont tang de ſous- Reutenans, 
200 qui, par des bleſſures ou auttes accidens, 
ont merite leurs appointemens. 

Quant aus offtczers-ſoldats, nous ſuppoſe- 
rons que let capitaines d' armes, ſergens- 
majors , ſergens & tambours · majors retires, 
ſont a ceux employes comme-1 à 5; que le 
rapport des caporaux retirés eſt à ceux en 
activitè comme 2 a 6; enfin que celui des 
ſoldats, tambours, fifres & trompettes reti- 
res, eſt à ceux qui ſervent comme 3 à 6. 

Je ne penſe pas que Fon trouve tous ces 
rapports trop faibles, d autant plus que nous 
allons ſuppoſer que tout milnaire retire a mẽ- 
rite ſes appointemens entiers, Cela poſe : 

Puiſqu'il:y a douze generaux de terre ou 
de mer employes, il y en a fix retires; & 
comme leurs appointemens ſont de 20000 liv., 
ce ſera 120000 liv. à prendre lur es 8 mil- 
lions, ci. „ „ > 12000al. 

Puiſquil y a (4 licinenine-gint- * 

. Faux'de terre & de mer en aQvite 

aux appointemens. de 10000 ly. „ 

18 ſeront retirẽs. Pour ſatisfaire 

ces retraites, on donnera les 18 pre- 

mieres places de grands -· magiſtrats; 

& pour completer leurs 10000 liv., 
on prendra ſur les 8 millions * 

Bb 3 


„ l 
wo IS) De Tautre part. 200 1 
1 21000 liv. ci. 200 
Puiſqu'il y 4a 104 matéch au- 
de- camp aux appointemens de 
6000 livres, 26 ſeront retires.” On 1 
leur donnera pour retraite les 28 
places reſtantes de grands - magiſ- 


trats. Et il ne ſera rien eis ſur les I 

8 million. e 2 11 
Puiſquiil y a 140 e | * 

appoimemens de 4000 livres, 33 1 


ſeront reurés. Tl leur ſefa donne 
les 35 premitres places de magiſ- 
8 trats de Police; & rien be ur 
, les 8 millions.” 
Wl Puiſqu il = a 400 officiers en 
activité, ayant rang de colonels, aun 
pointemens de 3000 liy.', 80 
ſeront retires} It leur ſera donns 
80 places de magiſtrats de police. -' . - 
2 3000 liy, Nien de pris fu les 8 WMupti/ 7 
millions. 3 ie 4121118 
Puiſqu'il A" 440 ted) Sgt 300 
lonels en adlivitè à 2400 livres, 73 ) 
ſeront retir&s. Il leur fera donne 3 
places de magiltrats de police à 3000 
| liv; &rien de pris ſurles 8 millions. 
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puiſqu'il y a 3400 officiers, ayant 
rang de capitaines, aux appointe- 
mens de 1800 & de 2000 livres, 


349 ſeront retires, il leur ſera donne 
340 places de magiſtrats de police 


a 2000 liv, & rien ne ſera pris ſus 
les 8 millions. 
Puiſqu'il y a 6600 lieutenans 


d' infanterie a 15 & a 1600 liv., il y 


aura 330 lieutenans retires : il leur 
ſera donne 330 places de magiſtrats 
de police à 1500 liv.; & comme 
ſur ces officiers retires, ayant rang 
de lieutenans, il y en a un dix- 
huitième qui ont 1600 liv., & que 


ce dix-huitieme donne 19, il ſera 


pris fur les 8 millions 1900 liv. 


pour completer leurs appointe- 


mens, ci. „„ „% 1900 . 
Enfin nous avons ſuppoſe qu'il _ | 
pourraity avoir 200 ſous-lieutenans 
ou enſeignes de vaiſſeaux retires 
par bleſſures ou autres accidens; 
& comme ces officiersſom ſuppoſes | 
rr 
I $2990. . 
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dans l'adminiſtration, leur retraite 


ſera priſe ſur les 8 millions, ce qui | 
formera une ſomme de no. 
Total des ſommes priſes ſur | "IO 


Hpit millions, e „ 82 #4 382900 4. 
Voila pour les officiers, paiſons maintenant 


aux oſſiciers ſoldats & aux ſoldats. * 
pPuiſqu'il y a 14648 ſergens p i y en aures. 


ſelon notre eftimatiqn , 2929 retires,. dont 


650 ſont capitaines d'armes ou ſergens;ma» | 


jors. I! ſera donne aux capitaines armes ou 
ſergens-majors : -1*. les 200 places de capi- 
taines de chateau à 1000 liv.; 2% les 136 
places de capitaines de chateau a 900 liy. z 
3*.entin 146 places de capitaines de chateau 
a 800 liv. On donneta aux ſimples ſergens, 
1. les 334 places reſtantes de capitaines de 
chateau a 800 liv. ; 2%. les 300 places à 700 
liv. ;3*. les 500 places à 600 liv.; 4*. les 400 
places a 500 liv.; & enſin on leur dongers 
745 places dpVcaphaines de en A 450 
livres. . lei Ir. 7 

Puiſqu'il y a 22620 W * ſervice, 
3770 ſeront retires. Il leur ſera donne 3770 


2 places de capitaine de chateau 2 450 liv, 
Enſin il reſie pour retraite aux ſoldats , 


N 
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Wi: 4950 places de capüaines de aliazean de 

450 liv.'; 2% 28484 places de capitaines de 
chateau de 400 liv.; 37%. 135 places de 
ſoldats ſous les capitaines de chateau a 4% 
liv. 3 enſin 88 places a 400 liv. de Joldats ſous 
les gardei-treſors, ſaiſant au total 47979 
places de 4 450 livres 2 ce qui fair 
entre le cinquitwe & le ſixième de la tota- 
lite des ſoldats de Pe nn à 256440 
e 

Les 44 places 1 -u lors * dont les 
appoiuiemgus ſopt de 1000 a 2509 liv. , 
ſeront encore deſtinees aux officiers invalides. 

« Ce ſervice eſt doux , les gardes-trefors nayant 

| abſolument. d veiller a la Hürde du depor 
qui-leur ef conkis. Ils auront fous « eux deux 
loldats reures. 
| Remarqyez qu] il reſte encore 39363 places 5 
de magiſtrats-de police, depuis 1000 fivres 
juſqu'a 6000, Jiv. a, donner aux fimples ples ci- 

_ toyens..qui. Ce bien meriee | & Ty 248 
capables de les occuper. . 

Les ſommes à prendre fur les uit millions 
deſtines aux penſions pour parachever les re- 
wanes de tout le militaire, ne montent donc 
qu” a 382900 liv. Et en ſuppoſam que pour le N 
militaire il en coilte encore 2719100 livres, S 
tant pour penſionner ceux abſolument inea» 


.: OG . — 932. «ͤ/ es. ; 
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eli 
pablesides remplir des 
gratifieations & penſions accord es aux offi> 
ciers & foldats en adtivité, il reſtera encore 
cinq milſions pour les recompenſes & en- 
couragemens civits, & nous verronus dans un 
moment que pour cette fin cette ſomme eſt 
tres-comſiderable', par la quantité d autres 


moyens que l'ëtat a dans ſa main pour recom» 


penſer- & encourager.. 


Ainſi donc tout militaire qui a bien ſervi 
ell ſir & etre bien recompenſe & de finir ſes 
jours dans un poſte honorable & Eun ſervice 
doux. Car les tribus ne ſont due de trois 
mille ames; & fi le citoyen qui na que des 
vues honnetes , qui ne veut Point $*Ecarter 
de la regle , jour Pune liberté ſans bornes; 
le citoyen qui n'a pas le coeur droit, qui eſt 
5 au 1 mal, y eſt 5 5 ſuryeille & 
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perverſes. Ainſi dans chaque iibu les evene- 
mens doivent eite tres-rares. "EE 


II eſt bon de prevenir que Pofficier, le 
ſoldat qui obtiennent pour retraite une plake 
quelconque, doivent oublier qu ils ont été 


K militaires, pour ſe rappeler ſans calle qu ils 
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ſont magiſtrats,. qu faut qua leur ton, * 


leurs manières gafſartifſent aux convenances 


de leur nouvelle prafelſion., & enfin que la 
plus grande doyceur , la plus, grande hon- 
NEE. »daipent accompagner toutes leurs ac- 
tions toutes leurs paroles, parce qu'ils ne 
ſont plus que, les. agens de la loi; qui ſeule 
commande: à un peuple! libre. | 

Von a dd remarquer que le ſoldat eſt re- 
compenſè dans une proportion bien plus 
ſotte que Fofficier , & cela devait è e parte 
qu'il weſt point de tempbrament avec Petroit 
neceſfaire!, & qu'il en eſt avec ce qui no 
Feſt pas. Le ſoldat qui a foutii ſa carriere 
avec honneur eſbh done aſſuré 
jours d'une manidre donee , & rran- 
quille. Son emploi ne Pernptchant point de 


wavailler par intergalle de fon métier, cd 


moyen lui procurers encore quelques dou? 
ceurs. Le travail 9 bed 
& Phonore tant! 

On permettra” aux offiiers «foldats A eur 
foldats de permuter leurs places entte eux, de 
faite a cet egiird tels arrangemens qui leur 
conviendront, afin qu'ils puiſſent etre ou dans 


le ſein de leur famille ou dans la tribu on _ 7 


leurs _ kg 3 BY 
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' Recopirulatien, des retpaites . 2 


1108 0fficiers' ayant an, * 

ious pour retrdite. 2544 I. 
6699 officiets-foldars. 7", . 45 16250 l. 
47119 ſoldats ou tambours. .' 19098660 1. 
Plus, 44 officiers invalides garf-- 


. - o 


des- een 4450 l. 
. dies; 4 . 


b ** ayant en- orf 

te eux tous pour retraite. 2020250 l. 
| Remarquez que de ces 26 millions 204 

| mille 250 liv. Peta: nen paie, pour ainſi 
dire, que 382 mille oo livtes, parce que 
tes autres 25 millions 8200 mille 350 livres 
etiam les Mpoimemens de places neceſſaires 
au ſoutien de la ſociété, au maintien de 
Tordre , Fetat me ſerait tpas: moins oblige a 
les dépenſer quanda ces places in/auraient 
pas la double deſlinaion que nous leut 
donnons. os, worm 15, 3 
Que d'encourageniens dans cette;mylumde 

de recompenſes militaires, leſquelles n'ex- 
cluent pas les penſions, gratifications ,; hon- 
neurs ,. &c. ! combien ne doivent- elles pas 
donner d'ardeur pour entrer dans la carriere 


des armes & la faire parcourit avec diſ- 


unction ! & combien n'honorent - elles pas 


t 
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Perar4Elles ſont la matgque la plus ſare June 


civiliſation perfeAtoance „ qui, En "Yonnant 


les moyens, annorftent ces \moeurs douces | 


& 66clairces qui portent aux egards „aux de- 
voirs, aux s qu'on doit a Phumanite, 
Qu'il eſt dur, qu'il eſt, barbare & ſauyage 


d'uſer la jeuneſſe & les forces de ſon ſembla- 5 
ble, & de le livrer enſuite N ſans ſecours, fans 
n6compente, a la misete & aux maux de Lage 


ay ance. 


Remarques encore comme le revenu pu- 


blit ſe diſiribue dans les plus petits rameaux 


du corps politique, portant la vie eον 


Si Pofficier-ſoldat & le ſoldat retirès a 44 ou 


45 ans ſom placés au ſein de leur famille ou 
de leurs biens, ils peuvent tous les ans 


plater 300 livres; & Sils vivent ſeulement 85 i 


10 ans par-dela, ſur 53 mille 882 familleg 
pauvres ; en voila. un tre 
montees tous les ans, & nous avens— eu oc- 
cafion de faite la Wen N dt au e 
en . tn 


. eee Des places hqacrables ler 


vant de r6compeples font de meme aſſupces- 
pour retraite aux magiſtrats de jullice , e *. 


& juges, 10. Des quazamte-quaire places Ahg- 


liophantes , celles de 7003 ly. , W 


rand nombre de re- 


x —_ —_ 
. 
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celles de 6000 livres, quatre de oelles 40 
Sooo livres, fix de celles à 4000 liyres , & 
quinze de celles à 3000 livres , leur ſont 
deſlinces. 2. Leur ſeront Score defliaces 
pour retraite des places de Faſtophores : une 
à 5600 liyres, deux a 4500, trente de 
à 3500 livres, cinquame de celles de "#400 
livres, cent-vingt-cinq de celles a r800 tink 
deux cents de celles à 12c0 livres, & enfin 
ſeize-mille neuf cent quatre-vingt-douze"de 
celles à 900 liv, , en tout 17 mille 418 places 
de retraile, dont 436 depuis 1200 liy. juſqu a 
7000 livres. 

Les places dheliophantes & de paſtophores 
ſont tres-honorables, & leur-ſervice. ef}, ies - 
doux. Cultiver les lettres & les ſcieuces, 
eclairer les ſujets ſur leurs veritables intèrèts, 
ſur tout ce qui peut contribuer a leut bon- 
heur 3 faire naitre & cromre de plus en plus 
dans leur ame ceue haute eſtimo, ce reſpect 
pour ſoi- meme, germes de tautes les verius; 
fortifier ſans ceſſe amour de la patrie, ep 
montrant ſous tous les jours poſſibles cette 
multitude d avantages precieux qui decoufent 
de Pheureuſe conſtitution de Petat; maintenit 

«a paix, la concord; faite rentrer dans de 
chemin de la vertu ceux qui voudraient Sen 
| Maier 3 perſuader par Pexemple: de ments 
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ches plußeure harangues - au 'remple : voilà 
les principaux devoirs du paſlophore; encore 


peuvent-ils leg" _— dans 2 _—_ 


dominical. 


irreprochables & prononcer tous dimans... - 


Je dirai ici que tout orateur qui a com- 


poſe une harangue digne Care recitce ou 

lae au temple à le droit de la prononcet 
mi- meme de la tribune trois fois dans la 
ptemlere anntᷣe ſeulement. Il en eſt de meme 
des pobtes qui ont fair une ode ou hymne; 
ils ont le dt6ir de Tentonner de- ia tribune 
trois fois la premiere anne; & Fils none 


pas de voix, le paſlophore Yemontepoiur eur, 


& le poëte, pentlant qu'on la ane, eſt à 
ſon cate dans ia bone Hvute hiffangue,, toute 


ode doivent ètre approuvẽes par ſe Comite 
Provincial. RE 


Comme les heflophantes A . pe 
rieurs des paltbphores, dans lefits {(Gtrri6bs & 
par- tout od ils ſe trouvent, les hörmeurb du 
ſervice dominical leur ſeront deferes. Ils peu- 


vent à leur vol6nis le kalte on en Hiller le 


ſoin au paſtophdre ae h riby. 


wy 


e of Puiſque Rane Jon A. 


& devra toujours aux lettres & aux? ſciences 
tout ce qui le diſtingue de la brute, qu elles 


* 
21 
" . ay 


nen 


bh: raliſtes, þ plyſiciens, ,chirugiens,, médecins, > 
_ Kc. qnus ont droit 4%, pff iengye· Les, autres 
of de paſtophores qi ng, fo ont pas reſer- 


| coup | 
— | e {ont depuis trois mille 


® Nees: pour enoouragement a ceus qui annon- 
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uct ſes, mœurs S 
perfecti de plus en pliis, qu'elles ſeules 
peuvent faire naitre, perfeQignner les aru 


neceſſaires à a ſuretey, ou . à lui pro- 
curer des agremens & des coMtnodites , qu a 


elles ſeules enfin appartieut de irouyer la lagil- 5 


lation qui convient. le mieux à ia, name, 
elles ſeront irès· lonottes & irg · encourage gs. | 
En conſequence la place de grand hëliophanze 
de douze mille , liures d appointemens, les 
micikus de huit mille li- 
Ne places reſtantes dhe liophanies, 


þx mille quatre cebit ſept 
bores kg Pen Wa wille. deux 
5 Apis lens, Alem Wille, fix cents li- 
hogan Sons *Meeix,,cail, ſe ſctout 
eee wane utile & biillantt 
dant des | les ſclences, Poëtes, ara- 
teurs ,, mea bigoriens, politiques, ma- 
thematicienys: aſtronomes ,. f „chimilles, hal- 


ces aux magiſſrats de; jullice ſeront don- 


* des talens, ou qui ſe deſlinent A 
ou \” carrière —— & des 
* Hh ſciiences. 
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ſciences. Enſin ſeront donn es tous les ans 


quatre cent mille livres au muſee pour le 


jardin botanique, pour les experiences de 
chimie, de phyſique, pour les inſtrumens 
daſlronomie , pour eſſæis, &c. 

Les huit millions deſtines aux penſions , 
-gratifications , n'auront donc guere pour objet 
que de rècompenſer les actions iſolèes de 
bravoure, de magnanimite » de grandeur 
came, ou les decouvertes utiles, les eta» 
bliſſemens avantageux a Petat , puiſque les 
quatre profeſſions les plus utiles, les plus 
néceſſaires a Peat; ſavoir, police, juſtice , 
armes & lettres, ont leur recompenle dans 
la choſe meme qui ſert au ſoutien de Petat 
& à en lier toutes les parties. Continuons. 

III. Quinze millions font deſlinés aux dé- 
penſes imprevues. Dans un etat bien ordonne, 
on Pon ne vent ni emprunter ni arrierer les 
paiemens, & ou Pon veut reparer tous les 
deſaſtres de Pannee , cette ſomme doit &tre 
conſiderable: Pannee eſt ſi longue, & dans un 
grand état il arrive tant d'eycnemens inat- 
tendus! Et Oailleurs ne faut - il pas que 
Petat aille au ſecours des provinces, des can- 
tons, & meme des individus que la grele, le 
fer & autres fleaux deſaſtreux auront frappes 
Tune maniere ctuelle. Je lat dit quelque 
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part, faire ſociets, c'eſt meure en maſſe, en 
commun, les beſoins & les ſecours. 


IV. Un million ſera deſtine aux punitions 
& aux redreſſemens & dedommagemens des 
torts de la juſtice: objet juſte & humain. Com- 
ment Etre inſenſible aux ſouffrances, aux per- 
tes qu aura ſouftertes un innocent, par ceux- 
13 memes qui ſont deſtines a le defendre, 
a le proteger? Il eſt donc juſte, il eſt meme 
de neceſſite que Petat repare les erreurs in- 
volontaires de ſes prepoſes. 


V. Douze millions ſont deſtines aux che- 
mins, ponts, chauſſees, canaux, edifices pu- 
blics, &c., & nous penſons que ceue ſomme 
employee avec Economie ſera ſuffiſante. De 
ces vingt- un millions, un million deux cent 
quatre-vingt-ſeize mille livres ſont en appoin- 
temens des voyers de l'ẽtat; il reſte donc près 
de vingt millions pour les chemins, ponts, 
chauſſees, &c. Sion conſulte Particle chemin, 
donnè par M. de Pommereul, dans le diction- 
naire d ẽconomie poliuque de la nouvelle En- 
cyclopedie, article qui nous parait très- bien 
fait, on verra que cette ſomme ſuffit, mais ne 
peut Etre moindre. 


VI. Cent-ſoixante-dix-huit millions cent- 
Joixante - deux mille neuf cent quatre-yingt» 
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ſeize liyres ſont/deſtines à la milice , tant 
de terte que de mer. Puiſſe cette ſomme ne 
pas pataiire trop conſiderable! Quelles forces l 
Trois cent vingt - un mille ſept cent ſoixante» 

dix-huit militaires toujours. effectiſs, toujours | 
ſous le drapeau, ſans compier ſoixante mille 
matelots claſſes & pays, toujours aux ordres 
du ſouverain. Et quels hommes? Des citoyens 
bien payes, heuteux, contens, ſüts d'ayoir 
une fin de catrière honnete, douce & tran- 
quille, armes pour la deéfenſe d'une patrie 
qui. doit leur etre chère , inſtruits dans leur 
art, ne pouvant avoir la maladie de la dèſery 
tion ni de la maraude, & preferant la mort 
au deshonneur. Eſt- il ſur, terre une puiſſance 
auſſi formidable ? qui oſera. gqubler ſon re- 
pos? qui ſera jaloux de devorer ſes provin- 
ces (1)? avec de pareilles forces, cette nation 


— — — I * 1 ah 


. (1) Le Se an fines la Sitefe me tient * | 
«cur. Je Tavoue, ceux qui dEvorent leurs voiſins, ceux 
qui ſont tyrans chez eux ne ſont pas mes heros; & 
quelle tyrannie plus cruelle , plus barbare, que celle de 
cet homme? la porter juſques dans les mariages de ſes 
ſujets! avec des chaines de fer lier enſemble , pour la 
vie, deux &tres Etrangers Pun 4 Fautre! Union funeſte & 
deſaſtreuſe, faite pour allumer les torches inextingui- 
bles de la haine & de la diſcorde : cela indigne , revolte 
& fait fremir, De pareils 60njoints auraient: ils te alley 
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ſerait d'autant plus redoutable, que, ſa legiſ- 
lation connue, ſa moderation Eprouvee (on 
ſuppoſe qu'elle eſt afſez ſage pour ne vouloit 
jamais gagrandir) , elle pourrait appeler a ta 
libertẽ les peuples du. brigand agreſſeur. Et 
qui peut douter de leur inſurrection, ſars 
dun pareil apput? Par- tout les peuples abat- 
tus gemiſſent ſons un joùg de fer, ſoupirent 
apres la liberté, & n wol leur tyran 
en horreur. N 

Si Pon fait attention que, cans cette ſom- 
me de cent ſoixante · dix · huit millions cent 
ſoixante · deux mille neuf cent quatre - vingt- 
ſeize livres, appointemens, ſolde des trou- 
pes, & fourniture de tout ce qui concerne 
la guerre de terre & de mer, tout eſt donne 
a la force, au beſoin de cette force, & rien 
a un faſte vain & prejudiciable 5 on verra 
qu'il n'y a rien a retrancher. Voudrait - on 
diminuer le nombre de la mien f Mais ſi 
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laches pour donner a leur odieux tyran i des eſclaves2 au- 

raient- ils eu moins de force, moins d'el&vation dans 
Fame que les 6lephans qui sy refuſent? Helas ! Ihomme 
qui dans la liberté porte ſur ſon front radieux le ſceau 
de la grandeur & de la pre6minence z dans la ſervitude, 
avilj; degradé, le front obſcurci & penché vers la terre, 
ne rougit a n au- deſſous 10 la brute. Is en au- 
font donnd(- 90480571 ; i 


K 28 


Db'u nx DimoTRATIE Jr 
par ſa poſition tat eſt contraint ; avoir de 
grandes forces de terre & de mer, cette dis 
minution n'eſt pas poſſible ſans haſarder ſa 


liberté, ſon repos, ſa tranquillits. Pour une 


nation jalouſe de conſerver des biens ſi prey 
cieux, ſans leſquels les auires ne ſom rien 
& qui en a les moyens, il ne lui ſuffit-pas 
de pouvoir lutter contre un injuſte agreſſeur, 
il faut qu'elle ' ctaſe, & By 1 e 


ment Ceſt le mieux. 


Mais, ſans entrer dans 3 mite ok 


ſons a la totalit& des dépenſes de Hetat, & 


ſouvenons- nous que le modele que je me ſuis 
formè dans apt & auquel j'ai applique 


tous les details de cet ouvtage, eft celui d'un 
empire vaſte, opulent, de vingt-cinq millions 
d'ames, formant quarante, mille paroiſſes. Ces 
depenſes montent à 452, 848, 646 l. Ceſtbeau- 
coup, dira-t-on. Sans doute qu'il ſeraie plus 
doux de payer moins. Mais pour jouir plei- 
nement & ſirement de la paix, de la liberté, 
de Pindependanee , une bonne le giſlation & 
de bonnes lois ne ſuffiſent pas. Elles pour- 
ront garantir des tyrans politiques; princes 
& miniſtres; mais non de la tyrannie des ve- 
xations de compatriotes inquiets, turbuleris 
ou avides, ni de Pirruption des puiſſances 
voiſines & ambitieuſes: il faut done des m 
R . Ccz3z 
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giſtrats qui ; wveillens quand le citoyen repoſe; 
il en faut en proportion de la grandeur de 
Fetat, & en aſlez grand nombre pour que 
le petvers ne puiſſe .echapper a Peil vigilant 
de la police & de la juſtice. Il faut plus, une 
ſage: legiſlation doit tendre ſans ceſſe a dimi- 
nuer ile nombre des. brouillons, des fainèans, 
des malſaiteurs. Il faut donc des maitres de 
cette motale fondte fur la nature de homme, 
qui ne ſoient 'occupes qu'à faire connaitre' & 
ſentir nout ſujet ſes vrais interets, qui ſont 
augmenter (ans oęſſe ſa fortune, & ſon bon- 
heut pat le wavall, des ſecours & les bien- 
faits 3 vertus quon peut cultiver dans toute 
pꝓoſfiion, & qui ꝓrocurent cent fois plus de 
vraies jouiſſances que le brigandage, la fai- 
neantſe ou la diſſipation; & pour que les 
frontiłres de Petar ſoĩient aux puiſſances qui 
Fentourent, ce, qu'eſt a la mer en coprroux 
une còte eſcarpee, il faut une milice en rai- 
ſon de Populence- de la — & des forces 
des puiſſances qui Vavoiſin 5 
Enfin que peut deſfirer. HA me qui oh 
au- deſſus de lui que les lois qu'ils Seſt im- 
-polees lin - meme , qui, n'étant aſſujeui. à 
aucun impot ( puiſqu encore une fois Iimpõt 
territorial n'eſt un ſacrifice que pour la gene- 
ration qui commence à la payer, ſacrifice 
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qu'elle ſerait toujours forcee & faire, mais 
d'une maniere encore plus onereuſe pour 
elle), peut dans tous les inſtans de ſa vie 
diſpoſer a ſon gre de ſes biens, de fon, in- 
duſtrie, de ſes talens, de ſon temps, de ſa 
perſonne , ſinon de ſe your entoure de ma- 
giſtrats qui, ſans avoir jamais rien à lui or- 
donner ou à lui demander, ne ſoient occupes 
qua maintenir Paſſociation & Vordre qui le 
font jouir de ſi precieux avantages; à veiller 
A ſa ſdrets, à carter de lui tout malfaiteur, 
& enfin a preyenir ou a reparer les maux 
phyſiques ou moraux qui peuvent lui nuire. 
Et voila juſtement ſa poſition dans Pheureuſe 
legiſlation que nous tragons. | 
Par-tout où le citoyen porte ſes pas, il | 
trouve un magiſtrat de police eclaire & ſur- 
veille, qui, ſans avoir jamais rien à lui com- 
mander, «ſt tout occupe de ſon repos. It 
trouve un juge eclaire & ſurveille, terminant 
promptem̃ent, ſans e epices, ſans controle, ſans 
timbre, &c., les conteſlations qu'il peut avoir; 
il trouve un prevor eclairè & ſurveillẽ qui, ö 
ſans aucuns frais, Ini fait avoir me prompte | 
reparation sil regoit quelque offenſe, fitt- ce | 
des miniftres; fùt-· ce du prince. Par- tout enſin ; 
il trouve des hommes contenus par des lois 1 
ſages & W en vigueur, & de plus inſ- ' 
Cc 4 
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truits dans toutes les yertus morales par des 
paſtophores eclaires & ſurveillès. i 

Peut · on trop payer tant & de ft grands avan- 
tages? Liberté, indè pendance, paix, tran- 
quillite, protection aſſurẽe, ſollicitude pater- 
nelle, & lumières également repandues ſur 
toutes les parties de Petat., | 


Cependant, ſi Pon fait attention que Petat 
ſe charge de payer rout ce qui concerne le 
culte & la juſlice, on Vappercevra que pour 
cette adminiſtration d'un empire vaſle & opu- 
lent,” qui doit -procurer a l'homnie tout le 
bonheur que comporte ſa nature, le citoyen 
paye bien moins que dans tous ceux de meme 
grandeur & de meme” opulence, & que rien 
peſt donnè a un falte vain, inſultant, ſource 
de toute corruption & de toutes calamites, 


Pour juſtifier ce que nous venons avan- 
cer, nous allons examiner ce qu'il en coe 
à peu pres pour le culte & la juſtice aux ſujets 
d'un état de 25 millions d'ames, ayant 40 
mille paroiſſes, comme et celni que nous 
avons pris pour baſe de tous nos calculs. 


Nous ſuppoferons donc 40 mille paroiſſes. 
En portant a aooo livres Ja dime par pa- 
roiſſe, qu'elle ſoit levee par le cure-ou autres 
declmateurs eccleſialtiques, en y comprenant 


* 
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le gain des fermiers & les frais de percep- 
tion (1); nous croyons ne pas exagerer (2). 

Jeſtime à quarante fous par paroiſſe le 
pain beni offert tous les dimanches avec les 
queres pour le luminaire, les ſaints & ſaintes. 
Or deux livres multiplices par 52 nere 
font 104 livres par paroiſſe. 

Enſin, en Evaluant a 200 livres par pa- 
roiſſe ce qu'il en coũte par an en mariages, 
baptemes , funèrailles, meſſes, anniverſaires, 
libera , paſſions, batons de ſaints , con- 
freries, fondations , &c., enfin tout ce qu'on 
appelle le caſuel, on ne croit pas forcer 
evaluation. 0 

En faiſant done un bloc de ces trois objets, 
en les compenſent Pun par autre, on peut 
hardiment porter à 2304 livres ce que par 
an il en coùte par paroiſſe aux ſujets de cer- 
tains Etats pour leur culte. Or 2304 livres 


vn; — — _ Y n — 


(.) La dime eſt fi morcelte, payce par tant de 
proprietaires differens , qu'il wen codterait pas plus aux 
proprietaires on aux fermiers denlever vingt-une gerbes 
que vingt, & vingt-une bennes de vendange que vingt; 
& cependant ces frais ſont tres-conſiderables pour les 
decimateurs, 

(2) La dime eſt un impòt tres-lourd ; il porte, & ſux 
les frais d'exploitation , & ſur le bendiice du fermier , 
& ſur ce lui des proprictaites. 
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multiplièes par 40000 mille yaroilſes for 
un objet de 92 millions 160 mille liv. (1) 


Quont à la juſtice, en fatſant entrer en 


compte les droits de contröle, le timbre, 
les proviſions, droits de greſſe, &c., & au- 
tres qui font la plus grande partie de ee que 
Lon nomme fi improprement domaines du 
roi, & que M. Necker, pour ce qui peſe 
ſur les peuples, fait monter à 41 millions, 


— — 118 


(i) Mais, peut - tre dira- - on, tout ſujet ayant une 
religion ſera oblige à payer fes pretres & les frais de 
ſon culte ; il ne faut donc pas ſouſtraire cette depenſe» 
puiſque, d'une fagon ou d'une autre, tout ſujet la ſup · 
porteta, moindre a la verité. Je reponds que c eſt 
Taffaire d'une generation. Je ſoutiens qu'il eſt impoſ- 
fible que les lumieres procureront Feducation na- 
tionale & la liberts de la preſſe, ne diſſipent bient6t les 
prejuges menſongers que le charlataniſme religieux a 
fait naitre. Toute religion eſt ſi ridicule , fi extrava- 
gante, ſi inutile, & ſouvent fi dangereuſe , qu'il. eſt 
impoſſible qu aucune ſe ſoutienne devant la raiſon &clai- 
re. Toutes tomberont dans un tel mepris , que la gé- 
neration ſuivante ne lui verra un ſeul ſectateur. Daily 
leurs les pretres, ne formant plus un corps dans I'6tat , ge 
jouiſſant d aucune conſideration, nayant plus leur ſub- 
fiſtance aſſurce par la nation, n'ttant payds qu i tegret 
par le peuple, qui bient6dt ceflera de les payer tout 
2 fait, le nombre des pretres diminuera rapidement A 
& avec cux le nombre des croyans. 
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que je reduis a 30 pour ce qui derive de la 
juſtice, en comprenant les autres proviſions , 
receptions qui n'entrent point dans les coffres 


du roi, & encore les amendes , les accoin- 
modemens ſecrets au ſujet de la contrebande, 


des fraudes d aides, de faux-ſaunage, les con- 


fiſcations des marchandiſes „&c., & encore 
les profits enormes des maitriſes des eaux & 
forets, tribunaux qui, ſans étre d' aucune 


utilite a Verat, aux peuples, deyorent les 


communautés; & encore les enormes gains 
dans les biens mis en ſequeſire ou direction, 


& encore les voyages de 5o, de 100 lieues, 
les pertes de tems; & encore les èpices des 


juges , des rapporteurs , des greffiers ; &. 


encore les honoraires des avocats, des pro- 
cureurs; & encore la paye des huiſſiers, 
recors; & encore, &c. &c. &c.; & ſans 
parler de ce qu'il en cofite aux cammunautes 
pour cette admirable police qui leur defend 


de faire par 6conomie les reparations de leur 


egliſe , de leur preſÞytere , &c., police qui 
leur fait payer 12000 liy. ce qu'elles ſeraient, 
& beaucoup mieux, pour 1200 liy, &c. &c. Je 
erois que ſans etre taxé de exageration on peut 


Evaiuer.ce que par an il en coùte en frais de 
juſtice aux ſujeis d'un état ayant 40020, pa- 


roiſſes enyiron 90 millions. 


ern 
En ajoutant donc enſemble les frais du 
culte qui montent aa. 92160000 J. 


Ei les ſrais de juſtice qui mon- 


dent . . 30600080 l. 


On a un total de... . . 182160039 l. 

Si donc aux dẽpenſes annuelles d'une 
grande nation, dont un livre nous a fait 
connaitre les ſinances, depenſes montant a 
369 willions.700 mille liv. (i), nous ajoutons 
cette autre Ty de 182 millions 160 mille 


* 
— * — —_— 


00 Des ix cent Ax. millions portes a Particle des 
depenſes du livre que je cite, j'6te : 


1. Pour les interets de la dette pu- 
e 
19. Pour le rembourſement de cette 
en. iS» it Gb 5c; lee 
39, Pour lile de Corſe-........ 800000 
4*. Pour les colonies, eſtime ( parce 
que le memoire ne Ii indique pas poſitive- 
r 


207000000 I, 


5000900 


„ 


— — 
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Tout le refte doit &tre compris dans les depenſes 
annuelles de cet tat, tant pour (on adminiſtration que 
pour ſon militaire , meme les aum6nes & tout ce qui 
eſt donné aux hopitaus ; 3  parce que, Sil y 2 tant de 
pauvres & de miſcrables ,'ce ſont les vices Enormies du 
gouvernement qui les engendrent. Dans un Etat bien 
conſtitue, ou Von ne demande rien 4 ceux qui n'ont 
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livres , qui, quoique tres reelle, n'eſt ce- 
pendant portèe ni à Particle depenſe ni a 


—_ 


que des bras & leur ;nduſtrie; ol il n'eſt na nts 
ſur les denrees, les mar hendife ; ou tout commerce 
aJtoute liberté; od le ſel, le ©. Wig ſont pour rien, &c., 
les neceſſiteux doivent Etre fi rares, qu'il n'eſt pas 
beſoin de faire pour eux de grands &tablifſemens : quel- 
ques petits hoſpices de fix ou huit lits, r&pandus gà 
& là, pour les ouvriers tranſplantes qui ſont blefſes ou 
qui tombent malades, doivent ſuffire. Reprenons. 

Il reſte donc 369,700,000 livres pour les depenſes 
totales de Ietat , que pour ce ſeul moment je prends 
pour comparaiſon; & on les ajoute aux 182,160,000 
livres qu'il en codte aux ſujets de cet état pour ſon 
culte & pour la juſtice, on aura un total de 551,860;000 
livres, qui ſurpaſſe de 99,011,354 liv. les 452,848,646 
livres portés au tableau ci-joint. 

Si ce compte n'eſt pas parfaitement exact, il ne 
gecarte guere de la verite. Mais quand les ſujets d'un 
6tat , à Tavantage ineſtimable d tte gouvernés en hom- 
mes libres, independans , maitres abſolus de leuts biens, 
de leur induſtrie, de leuts perſonnes, & encore d' etre 


à Vabri de toute invaſion, joindraient celui de payer 60 


ou 80 millions, ne ſerait-ce donc rien? 

Je le repete; je n'ai en vue aucun état particulier. 
Si pour me faire entendre j'ai été for: a comparer les 
depenſes d'un Etat particulier 4 celles du tableau que 
je preſente, c'eſt que, loin de tout ſecours, denue de 


tous livres , excepté de celui que je cite, je mai pu 
prendre ſur les finances des Etats aucune vue, aucune 


connaiſſance generale ; mais dans tout ce qui precede 


. ² een 


N 

Particle recetie du livre que je cite, en aura 
un total des depenſes de 55t millions 860 
mille livres, tant pour le militaire que pour 
Padminiſtration ; car bien ſirement le culte 
& la juſtice ſont des parties efſentielles de 
Tadminiſtration. Mais comme les vrais do- 
maines du prince en acquittent , felon Pau- 
teur, 11 millions 500 mille livres, les de- 
penſes de cet etat ſupportees par les ſujets 
ſont de 540 millions 360 mille livres, quoi- 
qu'il n'y ait que 3 millions deſtines aux 
depenſes imprevues , ſomme eévidemment 
inſuffiſante a un grand état, & qu'il n'y en 
ait aucune deſtirice a reparer les torts in- 
volontaires de la juſtice, Mais la depenſe 
totale portèe au tableau que je preſente n'eſt 
que de 452 millions 848 mille 646 livres. 
Ceſt donc 87 millions 511 mille 354 livres 
que cette nation paye de plus pour ſon mi- 


_ — ——_ — — — 


& dans le peu qui me wy 2 dire, il weſt queſtion 
d' aucun Etat particulier. 

Il faut regarder ce livre comme les reſultats des 
meditations d'un ſolitaire qui a la perſuafion, peut-ttre 
ridicule & vaine, qu'un jour à venir quelques-nnes de 
ſes penſces pourront etre de quelque utilite 4 ſes ſem- 
blables; mais qui n'a pas eu la ſotte preſomption de 
ſe croire aſſez claire & aſſez fort pour faire la cri- 
tique d'2ucun gouvernement particulier. 
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litaire & pour ſon adminiſtration, Et quel 
militaire ! A peine compte-t-on 200 mille 
hommes de guerre effectifs, qui, malheureux 
par le de faut de paye, ſont toujours portes 
a la maraude & prets a deſerter. Et quelle 
legiſlation ! 

Dans ces Etats, que voit on autour de foi? 
des agens du fiſc. Et quoi encore ? des agens 
du ſiſc; on en eſt entouré. Il en eſt pour 
chaque pas, chaque action, chaque penſce, 
chaque production de la nature. Que voit- 
on encore? des pretres, & puis des pretres. 
Par · tout on trouve de ces ennemis de homme 
& de toute verite; de ces charlatans qui, 
pour uſurper honneurs , dignites , argent, 
ſe ſont faits dans tous les tems & dans tous 
les lieux un jeu de plonger homme dans la 
ſtupiditè, la couardiſe , Peſclavage , & de la 
dans toutes les eſpèces de calamnes. Il en 
eſt autant que d' agens du fiſc. Mais pour 
yeiller a la ſüreté, au bonheur des ſujets, 
helas! c'eſt en vain qu'ils regardent autour 
deux, ils ne voient perſonne ; it eſt à la yerite 
dans les villes des tribunaux de judicature , 
des avocats , des procureurs , des huiſſiers, 
& toute la ſequelle de la juſtice ; mais qui 
oſera dire que ces tres ſoient 1a pour la 
paix , la concorde? Helas ! on les a mis 
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dans la cruelle nEceſſite de defirer que Panne 
rende. Plus il y a de debats, de conteſtations, 
de delits, de crimes, c'eſt-a-dire, plus les ſujets 
de Petat ſont vexes , tourmentes , plus les 
familles ſont diviſees, & plus leur état proſ- 
pere. Et ils ſont hommes, & hommes pouſſes 
au mal par la conſtitution de Petat , par 
Fexemple des chefs, par Fepaiſſe ignorance 
qui couvre toute la terre. Ils doivent donc, 
ſinon defirer le trouble, du moins ne l empè- 
cher ni le prevenir, D'ailleurs tous les abords 


des tribunaux de juſtice ſont repouſſans; 


controle , papier marque, huiſſiers, procu- 
reurs, avocats, juges, il faut tout payer, & 
chèrement payer; &, choſe incroyable & 
honteuſe! pour obtenir un jugement, il ſaut 
d'avance conſigner le cout de Parret, autre- 
ment les juges ne prononceraient pas. Il ſem- 
ble que dans ces Etats le légiſſateur a mis 
toute ſon habilete a rendre vile & nnn 


la plus auguſte des 8 Et cela s' ap- 


pelle etre gouverne ! 

Cependant, dans ces etats, il eſt ordinaire- 
ment une ville, & c'eſt la capitale, ou il 
exiſte une police, ou le repos, la rtranquillite 


du citoyen font une partie des ſoins du mi- 


niſtere. Mais les moyens vils, bas & odieux 


qu'on emploie, prouvent bien que le but 


principal 
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priocipal. de cette police neſt que qhaſſuret 
l'autorité du Prince & la tyrannie de ſes mi · 
niſtres, & que ce neſt que pat occaſion que 
ſe lait le bien du citoyen. Ces moyens ſont 
leſpionnage, les delations de gens vils-, 
mepriſables & ſoudoyes, que Pon tepand 
Par-tout,, Il en eſt, dit-on, de tout rang, 
de tout tat ; le prix fait. tout, On allure quiil 
n'eſt bay une maiſon , pas, un cercle ou il ne 
ne sen itouye; toute parole eſtiqterpreice, 
toute ation eſt racontee , toute pence et 
devince,. & le ſecret de toutes les ſamilles 
eſt conmy, Et cela Fappelle *tre gouverne! 

Dis, tout le reſte de ces ctats. chacun eſt 
lives à ſes proptes forces & à ſa ſeule vigi · 
lance pput ſa ſirete , ſa conſervation ; nul 
n'eſt charge cy veiller. Des lazrapes , des 
intendans, gouvernent, il eſt. vrat , des pro- 
vincesʒ mais quelle eſt leur gerügt ation ? En- 
dormis dans la molleſſe, kehre dan cour 
& de la capitale, ils vendegt les peuples 
contics, A leurs ſoins, pour: obtcnir-fayeurs , 
dignites » penſions, Leut, ſollieituge ne s' etend 


pas plus loin, & le jou e "gf 


en plus. Et cela Yappelle Eg goupert 
1 ces Etats quel ayaitjage les — 

retirent-ils de aſſociation ? quelle ſollicitude 
le ſcuverain prend-il de leup Þonheur ? On 
i 7 ome * I, Dd 
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re pond que par- tout ſont Etablis des tribu⸗ 


naux pour maintenir la paix & rendre la 


juſtice. Quelle juſtice, grand Dieu! On voir 


bien le ſouverain fonder un grand revenu ſur 


la diſcorde qui trouble ſes ſujers, ſur les 


maux ſans nombre qui les accablent; mais 
on ne le voit nullement occupe du ſoin 


Fetouffer Pune & de preſerver des autres. On 


voit par- tout des bureaux de juſtice ou d'in- 
juſtice, on des marchands, ayant le privilege 
excluſif de vendre leurs drogues, y mettent 
le prix qu ils veulent, & les debitent à leur 
commodite. On voit dans les formes un la⸗ 
by rinthg mextricable, dans les lois un chaos, 
une confuſion eflroyable , propres à ſavoriſet 


ee, a envelopper de tnèbres les ju- 


gemens, & a ſervir daliment a la diſcorde 
& à ſes Kos On voit le ſouverain fixer 


le prix de certaines denrees', de 'cerraines 


marchandiſes, c qu'il ne Gerkbit Pas faite, 
& ne &inquieter nullement du prix des ju- 
„ ce qu'il devrait faire.” Enfin , des 
qu'un homme, fatigue des vexations, des 
pillgries qu'il edle; Te hafarde à demander 
jufitce , on voit ſondre ſur lui unc mice de 
vantotifs üffamés, le devorer juſqu'aux en- 
trailles: ſergens huiſters, Procureurs, avo- 
cats, conusleufb, greffiers , \ppoteits 8 


% 
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ſecreraires-rapporteurs , portiers-rapporteurs , 
juges & ſourerain, c'eſt a qui aura un lam- 
bean de ſa chair, Ft cela s'appelle rendre oy 
juſtice, cela sappelle Etre gouverne ! 

Et Pinſtruction, cette partie fi eſſentielle 
bun bon gouvernement, où la trouve- on ? 
Nulle part. Qu'on cite une ſeule perſonne 
chargèe de ce ſoin. En eſt-il une ſeule deſti- 
nee & inſtruire les peuples ſur leurs yeritables 
Interas , ſur leur legiſlation, ſur ies vertus 
morales, ſut leurs travaux, ſur tout ce qui, 
tend à Favancement de Phomme & a lui pro- 
curer la paix & le bonheur? En eſt- il une 
ſeule dont les fonctions ſoient lever Lame 
du ſoi- diſant citoyen, de lui inſpiter des 

ſentimens nobles & genereux ? Non, Mais 
on paie largement cent mille faineans pour 
fourrer a force de cris dans la tete du payſan | 
que trois & un ſont meme*thoſe, & on croit 
avoir rempli les devoirs d'un bon gouverne- 
ment! Auſſi le payſan ell il en general 
groſſier, fripon, menteur, ifogne, jaloux, 
une veritable bete feroce, tout occupee de 
nuire. Et la ſociete weſt qu'un ramas denne 
mis qui ſans ceſſe ſont aux priſes. 

Pour l'inſtrudion citera- on les cures ? Mais 
ceux des bourgs, des villages, ſont preſque 
tous d'une ignorance qui n 
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A la groſſierets de leur eduemion pres 
miete, ils joignent la rouille du ſeminaire, 
qui achève d obſtruer leurs organes & de 
pervertir leur entendement; en ſorte qu ils 
ſont preſque tous vains, groſſiers, brouil- 
ions, ſemant la zizanie, & d'une imbecillitẽ 
qui paſſe toute croyance (1). Ainſi nul 


ſoin, nulle ſolliciiude pour les progres & le” 


bonheur de Phumanite, Ainſi le peuple eft 
livre a fa ſtupidite & a tous les maux qui en 
font la ſuite. Il ſemble que la maxime des 
Etats, celle qui ſert de regle dans Vadminiſtra= 
tion, eſt que le peuple ſoit brute : qu'il ſoit 
malheureux, peu importe; qu'il faſſe & donne 
des Ecus, cela ſuffit. Et cela Sappelle gou- 
yerner ! &c. &c. &c. | 


— — 
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(1) Tant que le clergé fera dans 1'ttat un ordre (6- 
pare , tant que le gouvernement attachera a la religion 
une, haute importance, qu il croira devoir sen occu- 
per, qu'il la regardera comme un moyen néceſſaire 
pour contenir- les peuples , Il ſera tres-dangereux de 
donner trop de conſideration aux cures. Ils ſont repan- 
dus dans toute la nation; ils forment Vopinion du 
peuple qui s tend 3 toutes les claſſes de citoyens , & 
cette opinion peut &tre funeſte 2 la cite, au ſouve- 
rain , aux ſujets. Qu'on ſe ſouyienne de leur conduite 
ſous Charles IX, Henri III, Henri IV, & du role 
qu'ils ont jout en Pologne, ſoufflant dans tous les 
cccurs le feu de la diſcorde. a 
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d'un Dinxoc RATIE. 421 
Que Yon compare maintenant legiflaiion 3 
legiſlation (1): je ſuis bien perſuade que 


” 
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(i) Avant de juger, qu on me permette de redire 
encore une fois que pas une obole n'eſt retenue ſur 
aucun appointe ment; ; que la ſubvention ẽtant aſſiſe en 

| entier ſur la terte, tout ſe vendra plus cher, & cepen- 
* dant tout 3 meilleur marche : en forte que les 
venus de tous ſeront augmeutes, Ce n'eſt pas ici le 
lieu de prouver cette verite , auſſi certaine que deux 
& deux font quatre; pour ceux qui ne ſont nullement 
initiés dans ces ſpeculations , nous donnerons ſeulement 
un exemple qui pourra ſervit à la leur faire eatrevoir. 
' Un muid de vin paie preſeatement au moins 53 liv. 
. avant d entrer dans une telle ville. 1t eſt Evident que 
quand il ne palera rien, le vendeur pourra vendre ſon 
vin 26 liv. 10 f. plus cher, & que cependant Thabi- 
tant · de cette ville Vachetera 26 liv. 10 f. de moins. 
Le vendeur & VFacheteur ſont donc tous deux plus 
- riches de 26 liv. 10 f. Il en ſerait ainſi de toutes les 
productions de la terre & des arts, du chaivre , du 
lin, de la foie , des huiles, des cuirs „ FE RF 
draps , des étoffes, & enfin- des ouvrages de toute 
eſpèce, & meme des journtes d' ouvtiets. Le fel, cette 
denree fi neceſlaire , Etant marchand , ne payant aucun 
droit, ſe vendrait 1, 2, N + ſous bs livre. 
ſelon Teloignement des ſalines. Le tabac;, cette ſuper- 
fluitè devenue indiſpenſable pour preſque tout le monde, 
ſe vendrait preſque rien, ou chacun pourrait em cultivet 
pour fa proviſion; une perche , la centic me partic c un 
arpent, ſera plus que ſuffiſante pour toute une fa- 
mille, Kc. &c. Kc. x 
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rait dans la conſtitution dont je donne le plan 


aurait des moyens de diminuer les frais de 


reux, &c. Je me garderai done bien de les 
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422 PLan DUNE D#xo0ErArTI x; 
Fon trouvera que les avantages dont on joui- 


ne ſont pas trop payes. Sans doute qu'il y 


Padininiſtration, & du militaire , mais auſſi 
moins de ſüretè, moins de liberté, d'indé- 
pendance , dinſtruftion , moins de rèẽcom- 
penſes a donner, moins de moyens de per- 
ſectionner homme, de le rendre ſage & heu- 


propoſer; je croirais faire injure mème à 
la generation preſente , toute peu reflechte 
qu'elle eſt, toute amatrice quelle eſt des fri- 
volités. | | 


Fin du Plan de Legiſlation, . 
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Sur les appoiatemens du grand voyers erat Jeſtine 4 
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8 Maréchaur e camp. 80 i ., 9. © 1 .. 6.0 »Þ= 
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Officiers & autres wn, Hut- 


40 Aides-majors Garmdes , rang de lieutenant - colonel (3) 4 4 
40 Aides-warechaux-des-logis , rang de lieutenant-colonel ()) 2. 
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4 Intendans Hes armées 3 2900 liv. en temps de paix, parce qu'alors fls ont tie 
31 CommiſlaJres aut vivres a 1000 liv. en — Te par N raiſon que deſſus 
12 Chirurgieſs-majors à 120d liv. en tems de paix, par la raiſon que deſſus 


48 Chirurgie$s-aides-majors à 8c0 liv, en tems de paix, meas maiſon . » +" 
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(1) Encore fois, je ne donde cet 6tat que pour faire voir que ſans 
par terre & pa mer des forces reſpectables, impolanter , & — paye 


de 
ES 


ce militaire. N leur ferai obſerver ſeulement que des citoyens bees d un ætat lib 

L eſclaves que I engage & falt Wacker Par force, & Acc d N er de tout. 

On ſe ſouoi qu'il n'y a aucune retenue ſur aucun appointeinent , ſolſ civil ; ſoi 

fonds, toutes ſes dentées, marchandiſes , étoffes, ſcront 4 meilleur que le ſ 
augmentation ge valeur aux appointemens. | | 25 

2) Bri Elles ſeront compoſces de deux regimens d'infanterie ou de cavaleri 


en tems 8 | 
(3) Les ap RY ainſi que les ſous-aides-majors d'armdes , ſerviront aux arn 
| — 1 1 ton] ” 


camp 

ſous-aides-majors faiſant les fonctions d aides- Majors. n 
% Les Aldes-miatechaüx-des-logie ; ainft que les ſous- aldes - martchaus- des· logis, ſe 
toujours un marechal-de-camp du cheix du general. Et dans tous les camps de pa 
marechal-general-des-logis, & deux ſous-aides-matéchaux · des- logis faiſant les fonction 
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APPENDICE. 


DIVERSES CONSIDERATIONS. 


SUR'CE PLAN 
DE LEGISLATION. 


PREMIERE CONSIDERATION. 


J A1 ſondeè cette legiſlation ſur la nature de 
homme; &, dans tons ſes détails comme 
dans ſon enſemble; Pedifice entier y eſt con- 
forme. Ainſi, Phomme wayant rien a deftrer, 
tous les vœux qu'il peut former dans la ſo- 
ciètè Etant remplis, & la ſocicte etant de ne- 
ceſſite, cette legiſlation doit avoir la plus 
grande ſtabilitè: car il eſt a remarquer qu'il 
eſt impoſſible de citer un corps, une compa- 


gvie, ſènat ou autre, un individu, quel- 


que Eleve qu'il ſoit, qui, dans quelque nation 
que ce puiſſe ere , jouiſſe dun ſeul droit 
dont ſoit prive un ſeul des ſujets ſoumis a la 
legiſlation que je viens de decrire, 3 moins 
que ce ne ſou celui dite injuſte, oppreſſeur, 
tyrannique. | 

| Dd4 


4224 ConsrDiRATIONS, / 
Aux avantages de la democratie la mieux 
ordonnee cette lEgiſlation reunit les avan- 
tages dont ſe glorifie la monarchie, fans en 
avoir les horribles & funeſtes inconvèniens. 
Dans la paix, 1“. Punite des reſolmions 
y eſt. auſſi entière que dans la monarchie, 
leur maturite plus grande, & Pinteret gene- 
ral { la proſperite de Petat & la felicite des 
citoyens) en eſt 10vjour# le but: a la dif- 
ferehce des monarchies, on toujours, je le 
prouverat dans un moment, c'eſt 'Pinterer 
&unſeul homme qui en eſt le terme. 2%, La 
celerite dans Pexecution y eſt encore auſſi 
grande que dans les monarchies, & cependant 
nulle gene, nulle contrainte ne Paccompagne: 
homme y jouit de tome la liberte qu'il peut 
dcſtrer, 1 EN | 
Dans 1a ,guerre , comme tout ce qui y a 
rapport eſt, pour ainſi dire, hors de la conſ- 
titution de Petat, lui eſt &tranger, n'y touche 
que par les fonds neceſfaires a ſon ſoutien; 
c'eſt un monarque qui en a le ſoin. Je dis 
monarque , puiſque , la guerre dcclaree, le 
chef du militaire ne peut plus &re change 
qua la paix; que lui ſeul alors diſpoſe ſou- 
verainement de toutes les troupes, ſans cepen- 
dant jamais commander les armees, decide 
du nombre & de la grandeur des arm&es de 
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terre & de mer, forme les projets de cams» 


pagne, les fait executer ſelon ſes idees. Alors 
nulle repreſentation, nulle oppoſition n'ont 
lieu, Si ce chef $'&gare dans ſes projets, c'eſt 
un malheur ſans doute; mais, ce malheur, 
on ne pourrait eſſayer de le parer qu'en $'ex- 
poſant à de plus grands deſaſtres qui auraient 
pour . cauſe des lenteurs , des incertitudes, 
toujours tres - funeſtes à la guerre, qui ne 
veut abſolument qu'un ſeul chef, qu'une 
ſeule iète. 


Nulle legiſlation n'eſt plus ſimple. La na- 
tion en corps jouit de tous les droits de la 
ſouverainete;z & le gouvernement ctabli par 
elle a toute la force neceſſaire a fon but: 
Pun & [autre ſont &tablis fans contradiction. 
Point de pouvoirs oppoſes, nulle force per- 
due, nulle contre-force, tout marche avec 
la plus grande facilitè vers un meme but, la 
proſperite, la force, la fplendeur de Petar, 
' 'Enfin , la ſeule deſpotie, Vexecrable deſ- 
potie (1), dont le nom puiſle à jamais ere 
efftace de la memoire des hommes, eſt la 


— 


(1) Deſpotie: qu on me paſſe ce mot, j'en ai beſoin, 
Le monſtre que je deſigne par ce mot eſt ſi horrible 3 


fixer, qu'il était reſts ſans nom. On ne le —_— 
| que par une periphraſe, etat deſpotigue. * 
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ſeule légiſlation, auſſi ſnnple qu'elle. 
Avec cet avanage precieux de ſa ſimpli- 
Cite, de la non complicauon, p ai fait voir 
| qu'il ctait facile que la nation, comme-fow- 
verain, fit toujours en adivite. ſans repre- 
 Jentans ; que toujours elle pouvait facilement 
faire par elle - meme tout ce qu'elle peut & 
= doit faire comme ſouverain a ſans aucun 
trouble, ſans aucune confuſion, ſans/preci- 
pitation; & au contraire apres avoir Ete Eclai- 
ree par les plus inſtruiis, & avoir eu tout le 
tems de concerter & de mütir ſes dècißons; 
& cependant ſans les lenteurs, les indecifions 
ordinaires aux democraties, & encore qu'il 
n'etait pas poſſible de lui en impoſer tans 
ſes artètes. G 
Fai fait vour qua ẽtait facile que la nation, 
comme ſouverain, prit une parſaite & entière 
connoiſſance des beſoins de Petat & de tout, 
ce qui regarde la ſubvention, de tout, juſ- 
qu'à ſon emploi, & qu'il etait impoſſible 
de la tromper d'une obole, ſoit par {polia» 
tion, ſoit par contre-emploi. 1 5 
\ Pai fait voir qu'il était impoſſible qu il. y 
| elit des brigues, des cabales , des. partis, du 
Re trouble entin , dans Feélection du any, & 
"FM autres magiſtrats. 
Par-zout Tinteret elt le meme z impoſlible 


TIEN 


_ 
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de citer un ſeul corps, un ſeul particulier, 
dont les interets ne ſe confondent pas avec 
ceux de la nation. Sil ꝰlevait un ſeul corps, 
un ſeul individu qui annoncat- des interets 
oppoſes ou differens, il frapperait d'etonne- 
ment tous les eſprits, rẽpandrait Falarme, 
& ſerait regardè comme PFennenut commun. 
Oeſt la que les, bons font corps & que 
le pervers reſle ſolitaire, en proie à ſon op- 
probre, honni & pourſuivi par tous. Avec 
quelle reconnoiſſance tous les projets utiles ne 
ſeraient ils pas accueillis par la nation, puiſ- 
que tous les corps, tous les individus con- 
courent par leurs penſces, par leurs vues, 
leurs actions, a 'avantage de la choſe publi- 
que; que le particulier ne peut faire ſon 


bien qu'il ne faſſe celui de la patrie, & que 


Perat ne peut proſperer que la liberte du 
2 nen ſoit aſſurẽe, que les — 
en ſoient augmentées! 

Un code criminel devant approcher ſans 
ceſſe de la perfection, joint à une police 
Eclairce, ſage, vigilante, ferme, & rẽpandue 
Egalement dans toutes les parties de empire, 
aſſure a tous les ſujets, de la maniere la plus 
certaine, & la liberté la plus ctendue, & la 
plus permanente tranquillite, Nul wa a re- 
douter, a aucun tems, la tyrannie de ſes 
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chefs, Pobſeſſion de la canaille, ni les atta- 
ques des mèchans. | 
Dans cette legiſlation nulle chimbre wel 
priſce, les ſeules realites le ſont, 
Nulle ſource de corruption, de mauvaiſes 
meœurs. Point de cour, lieu inſect ou ger- 
ment les courtiſans; & avec eux tous les 


vices. Point de ces fortunes rapides, faites 


au ſein de la molleſſe & de Foiſivetè, on 
qui ſont la recompenſes du crime ou | du def- 
honneur. 

Mille cauſes y empechent le . & la 
diſſipation, des fortunes, On y dechou a me- 
ſure. que les fortunes diminuent; on $'eleve 
a meſure qu'elles augmentent; & les fortunes 
ne peuvent s' reparer que par le travail & 
la bonne conduite. Les appointemens , les 
penſions, les gratifications moderces, . mats 
cependant proportionnes . aux places & aux 
ſervices rendus, n'accoutument point a faire 
regarder le treſor national comme une mine 
intariſſable on la faveur peut puiſer a plei- 


nes mains ſous les plus vains pretextes, 


Nulle charge, nul emploi que ceux dune 
ntilite reelle, évidente. Mais auſſi, toute 
charge, tout emploi nèceſſaire au bon ſor- 
dre, a la ſurete, à la tranquillitiè, a Pinſtruc- 
Kon, au libre exercice de toutes les parties 
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de adminiſtration, ) ſont etablis avec la pro- 
fuſion prudente d'un peuple riche, mais ſage _ 


& eclairé. 
La capitale n'erant point un 4 on 
toutes les richeſſes de Vetat Senglouiiſſent 


& $y conſument en vaines ſuperfluntes, tous 
les mandataires du ſouverain & du.. prince 
Etant toujours Egalement repandus dans tou- 
tes les provinces , les ſeigneurs de terres ha- 
bitant leurs chateaux, Pargent ſera reverſe. a 
peu près également dans toutes les provin- 


ces de l'empire, & en viviſiera toutes les 


parties. 
- Tous les Fray „ toujours occupes de 


f puiſſans & de chets 1nterets, n'ont pas le 


loiſir de donner un ſeul inſtant a la frivolité; 
ils deviennent hommes par les lumieres ſans 
ceſſe repandues, par les grands objeis qui 
les occupent continuellement, & par Feſtime 


qu'on fait des vertus, des lumieres , du ta- 
- , vail, & des talens utiles. | 
Quant aux forces, ceſt une nation riche, 


ſans dettes, dom tous les ſoldats ſont citoyens , 
& dont tous les citoyens ſont ſoldats, ayant 
tons'ete ſous le drapeau faire Papprentiſſage 
des armes, tous-prets à verſer leur ſang pour 
le ſoutien d'une patrie hienfaiſante & chere 
a tous les cœurs. Ceſt une milice nombreuſe, 


Y 
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bien exercee, bien payce, ſe glorifiant d'&tre 
Pappui, le protecteur & le vengeur de la 
patrie la plus auguſte qui fut jamais, & 
priſant Phouneur & la liberte bien plus que 
la vie. 7 | | t 
Enfin, PinſlruQion, la liberié, les hon- 
neurs, les recompenſes , appelant ſans ceſſe 
aux plus hautes vertus; & la ſurveillance 
continuelle , les chãtimens thevitables', le 
mepris aſſure , diminuant de jour en jour 
le nombre des vicieux & des malfaiteurs, 
cette heureuſe & ſage legiſlation doit faire. 
autant de heros magnanimes que de citoyens, 
autant d'etres fortunes que de ſujets. Et ceux 
qui, ſans prejuges, reflechiront profondé- 
ment ſur les nombreux & puiſſans moyens 
qu'a cette legiſlation de changer des eſcla- 
ves timides, brutes & pervers, en hommes 
libres, eclaires, pleins elevation, dhon» 
neur & de magnanimne , jugeront que de 
tems d'une generation ſerait plus que ſuſſ 
ſant a produire cette ſalutaire metamorphòſe. 
Voila de bien grands avantages, & le lec- 
teur intelligent doit en decouvrir bien d autres. 
C'eſt à lui a juger juſquꝰà quel point ce plan 
tend a la perfection; Ceſt à lui a corriger, 
a modiſier tout ce qui en éloigne, & à ajou- 
ter tout ce qui peut hen approcher. 


5 
Y 


cette |egiſlation, tome ſimple qu'elle eſi, toute 
facile qu'elle eſt à mettre en pratique, puiſ- 
que bien loin d'exiger le moindre facrifice 


de ceux qui sy ſoumettraient, elle les com- 
blerait d'avantages que jamais ils ne pour- 


rajent trouver ailleurs, on craint, dis- je, 


qu'elle ne ſoit premature, qu'elle nanticipe 


les tems. On craint que homme ne ſoit pas 
encore aſſez avance pour Padopter', peut- 
etre '\meme pour la goũter. On ſouhaite ſe 


tromper; mais on oſe croire que du moins 


elle pourra ſervir de flambeau & de | guide 


pour toutes les legiſlations. a établir, & Far- 


chetype pour juger ſainement de toutes les 


legiſlations exiſlanies & dẽtruites; qu'elle ſera 
connaitre avec la plus grande facilne & la 


plus grande clarté le fort & le faible, les 


avantages & les inconyeniens de touies les 
legiſſations poſſiblesses a rin t 
On a dũ remarquer qu'à meſure que j avan- 


cais- dans le développement de ce plan de 


legiſlation”, je mai fait aucun pas ſans bien 
Vafſurer, ſur des raiſons, des preuves on- 
vaincantes , ſans jamais les appuyer ſur l'exem- 


ple, les fairs owPamorite, L'exemple & les 


faits ſont trompeurs , & ſur- tout en legiſla- 
uon, & Þ * ne * db aucun poids 


% 
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On Favoueta cependant, on craint que 


| 
| 
| 


432 Cons En ATIOR S. 


Alors meme [autorite, bien loin de convain- 
cre, fait ſoupconner un vice dans le ſujet 
que l'on traiie, ou annonce Pincapacite-de 
Len ur (ix „ r 
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SxzconDE CONSIDERATION. 


© Nous avons dit qu'en dernière -analyſe 


toute legiſlation , "quelſe quelle füt, ſe re- 


ſolvait en ſept élẽmens conſtitutifs; ſavor , 


les pouvoirs légiſlatif, judicatif, "executif 


des lois, policif, inſtructif, ſubventif & dé 
fenſif-; & nous avons ajouté qu'il falfair 


nèceſſairement une puiſſance pour que ces 
pouvoirs ne fuſſent pas vains. Cette puiſſa 


forme donc le huitième éléement de toute 


légiſlation; ſept ſont conſtitutifs, & un leur 
donne a tous la un ee eee 
'neceſſaires.. | 

Puiſque dans aucune 14giſlation il elt 


Point d'autre element necefſaĩre, & que ceux - 


ci ſont plus ou moins nëceſſaires & toute le- 
giſlation, il eſt evident qu en Epuiſant toutes 
les combinaiſons qu'ils peuvent former, ſoit 
en les reuniſſant en plus ou moins grand nom- 
bre, n en les — les 2 os ons | 


* 0 * — 


—— — — — 
* 


— - WD I IE" Wy CE I II 


— — 6— 


(.) Voyez note LARRY a Yoorrage- 
aux 
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aux autres, & encore en les conſiant à des 


petſonnes ou morales ou phyſiques, on aura 
touies les eſpeces poſſibles de legiſlation; Des 
ſormes ; des acceſſoires, poutront y apporter 
quelques modifications: , quelques tempera= 
mens. Mais ces formes, ces acceſſoires, tant 
non neceſſaires, ne tenant point à la conſti- 
ution; étant paſſagers, nlayant aucune ſta- 
bilitè, ne peuvem en altéter la naiure. 
Dans ceue ſuns de toutes combinaiſons 
qwon peut faire de tous ces Elemens, il en 
eſt deux temarquables, parce qu'elles pré- 
ſentent, Pune Vextreme des avantages, Tautre 
Pextreme des vices qui ſe ttou vent plus ou 
moms dans toutes les autres legiſlations. La 
premiere eſt celle ou. le peuple, en corps à 
la proprittè de tontꝭ les pouvoirs & de la 
puiſſance, mais oui interdit abſolument 
Pexercice des pouvoirs judicatif, policif & 
executif des luis. Li ſeconde eſt celle od un 


ſeul homme rèunit en iſa perſonne la propriets 


& Pexercice de tous les pouvoits & de la 


puiſſance. Lane eſt ia dẽmoctatie la plus par- 


faite ; & Tauire la deſpotie la plus, fortement 

conſtuuee. * 218899510 D 

Ces deut conſlitutions, par leut nature; 

doĩveni etre les plus ſtables, les mieux affer- 

mies, puiſque tous les pouvoirs y ſont 61a» 
Tome II. Ee 
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blis ſans contradiction. Aucun de ces pou- 
yoirs nayant un pouvoir qui lui ſoit oppoſe, 
tous agiſſent ſelon leur plenitude, avec toute 
hh celerne: & Feffer dont ils ſont ſuſceptibles, 
employant le moins. de puiſſance poſlible z 
& les ſeductions ni les oppoſitions de pou - 
voir à pouvoir ne peuvent y avoir lieu: 
point de genes, point dequilibre à mainte- 
nir, choſe toujours ſuneſte & ſi delicate à 
conſerver, qu'elle ne peut &re durable. Enſin, 
dans ces deux legiſlations , il y a dans les 
decifions toute l'unitè, & dans Pexecution 
toute la celerite qu'on peut defirer dans une 
machine auſſi compliquee. Voilà les avau- 
tages communs à ces deux légiſſations; ils 
ſont grands, mais relatifs ſeulement à leur 
conſtitution; car, quant aux individus qui 
en ſont l'objet & le e leur tore als bien 
different. 

Dans Tune, | Phone a toute la libert dom 
peuvent jouir des hommes rafſembles. Ot 
nous avons prouve qu'il ẽtait inè vitable qu'ils 
le fuſſent. L'homme y jouir donc de toute Ja 
liberiè que comporie fa nature. Dans l'autre, 
homme eſt dans Veſclavage le plus rigoureux, 
puiſqu'en fa perſonne, en ſes biens, il eſt 
dans l abſolue — des W Gun 
Autre. "ff i: und. n 
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Tcautes les autres legiſlations ſont plus ou 
moins vicieuſes, quant à leur. conſtitution 
ſelon le plus ou le moins d'oppoſitions 
emte les pouvoirs ; & homme y eſt plus 
ou moins libre, plus ou moins eſclave, 
ſelon que les pouvoirs oe entre eux ſont 
diſtribu es 72 

Pout s'entendre, pour vacler avec de d00 
ſur toutes ces diverſes lègiſlations, il fandrain 
que chacune eũt ſon; nom. Ceſt tout con- 
fondre/qu'appeler du meme nom des choſes 
de nature diflèrente comme de donner des 
noms differena & des choſes de meme nature. 


En Angleterre , par exemple, le chef de la 
nation nieſt pas un monarque, puiſqu'il ne 


egit pas ſeul-Verav, qu'il n'a pas la pro- 
prietè de, tous les pouvoirs, & Perat par 
conſequent' n'eſt pas une monarchie. 

Le deéfaut de lumieres ſur la légiſlation, 
en confondant toutes les notions, a produit 
des erreurs bien funeſtes. Pour avoir pris des 
mœurs, des uſages, des moyens, de vains ac- 
ceſſoires, des formes illuſoires, pour Pefſence 
des lẽgiſlations, on a cru diff rentes celles qui 
Etaient abfolument ſemblables. Par exemple, 


parce qu en Turquie le ſouverain, a viſage 


decouvert, emploie franchement le lacet pour 
Wen ceux qui lui deplaiſent, on a cru 
* Ee 2 


* 
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la legiſlation de ce pays fort differente de 
celle ou le ſouverain, maſque par des for- 
mes, fait perir traitreuſement- par la potence 
& la roue. On a donc appele deſpotie la lé- 
giſlation turque , & les autres, quoiqu' ab- 
ſolument pareilles, on les a nommees mo- 
narchies, & meme républiques; & ſous 
ces doux noms, Feſclave wreflechi sendort 
tranquille: mais, a ſon reveil, des ſormes le 
menent a Pechafand, pour avoir parle avec 
mepris d'un inſolent fripon , mais un 4 
mandataites du deſpote. 

Il eſt donc neceſſaire de prouver que As d6- 
nomination de deſpotie convient egalement 


_& ſoutes les légiſlations ou, la, propriete: & 
Fexercice de tous les pouvoirs & de la puiſ- 
- fance ſom dans les memes mains, ou bien 


ou la meme perſonne phyſique ou morale 


fait les lois, les ſtatuts, reglemens, &c., & 


a la force nEceſſaire à y contraindre; ce qui 
etablit, conſtitue efſentiellement tous les 
rapporis du maitre a Veſclaye, de eſclave au 
maitre.' © a 
Ainſi, un ſeul, un ſenat, pie ordres 


ſont deſpotes, Wen ce ſeul, ce ſenat, 


ces differens corps, rèuniſſent en leur per- 
ſonne phyſique ou morale la proprieté & 
Fexercice de tous les pouvoirs & de la 
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puiſſance. Tout un peuple mEme peut &re 
collectivement deſpote envers tous fes mem- 
bres pris ſeparement., & il Peſt lorſqu'a la 
propriets de la puilfance il reunit la propriets 
& [exercice des pouvoirs lëgiſlatif, judicatif, 
policif, executif des lois, &c. 

Je vcis donc m'attacher a. prouver que la 
monarchie eſt une vraie deſpotie; & ce que 
jen dirai pourra facilement Sappliquer aux 
republiques, dont la conſtuuuon ne difſere 


de celle des monarchies que par la perſonne 


qui r6unit en elle la propricte & Pexercice 
de la puiſſance & des pouvoirs Iegiſſatif, 

judicatif , policif, execuuif des lois, &c. 
Mais je Ar que ce que je vais dire 
ne convient qu'aux monarchies abſolues, 

& non dites temperees z. mot qui, quoique 
recu, ne ſigniſie rien, ſinon que Pon manque 
de nom, parce qu'une monarchie dite tem- 
peree reſt non plus une monarchie que toute 
autre conſtitution. 

Dans la monarchie abſolue comme. dans 
la deſpotie un ſeul homme a. la propriets de 
tous les pouvoirs & de la puiſſance; il fait 
les lois, eſt au-deſſus des lois., les fait taire 
ou les fait exécuter a fa. volonte, Si dans 
les monarchies il y a des formes, des tem- 
geramens inconnus dans les deſpocies, ces. 

Ee 3 ; 
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formes, ces temperamens ſont illuſoires '& 
vains; ils ne ſervent jamais que pour les per- 
ſonnes & les choſes qui ne touchent nulle- 
ment le monarque ou ſes mandataires; &, 
dans le cas contraire , le monarque les fait 
taire. On vante dans les monarchies les pbu- 
voirs intermediaires ſubordonnes & dependans ; 
mais qu'on diſe quelle realite a un pouvoir 
dependant ſubordonne , un pouvoir qui 
neſt pas accompagne dune puiſſance ſuffi- 
ſante a ſon ſoutien ? Comment des hommes 
qui reflechiſſent ont- ils pu attacher tant de 

valeur a ce qui reſt rien ? 

Le monarque comme le deſpote Sindi- 
gne des repreſentations, Sirrite des refiſtan- 
ces, & fait tout plier devant lui. Si dans le 
calme , pour voiler Parbitraire & maſquer 
ſes oppreſſions , il ẽtablit entre ſon peuple & 
lui des corps intermédiaires, a la moindre 
oppoſition dans ſes paſſions, dans fa colere , 
il les exile, les calle, & les ** rentrer dans 


4 


le neant. 
Si le monarque n'envoie pas le lacet fatal , 


il a des priſons d'etat, on d'un ſeul mot it 
enſeyelit tout vivans ceux qui lui deplaiſent, 
vertueux on criminels, grands ou petits, II 
nomme, quand il [at plait, des commiſſaires, 
gens * choiſis entre les TOM vils, 
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toujours /prets 2 ſe couvrir de Finfamie de- 
vendre 4 leur tyran le fang de Vinnocent qu'il 
veut perdre. Et remarquez , remarquez bien 
que les effets de cette conſtitution ſont tels, 
que ces monſtres , dont la face devxait faire 
reculer d&horreur, ſont accueillis par · tout 
comme Petait Finnocente vidime que leur 
cupidite & leur baſſeſſe viennem &iunnoler. 
La crainte leur fait ouvrir largememt toutes 
les portes. Ce ſeul trait caraQeriſe cetie forme 
de gouvernement. Il prouve que la crane & 
non Phonneur eſt, comme dans les deſpoties, 
le reſſort des monarchies. Voyez comme dans 
Pune & Vautre conſlitution on s' obſerve, on ſe 
cache, quand on veut parler du gouvernement, 
du prince, de fes: miniſtres , des droits de 
Phomme & de ſes mtercts'les plus chers. La 
crainte eft par- tout, le menſonge, la diſſimu- 
lation, la baſſeſſe In ſabvens , & honneur eſt 
meconnn. 

$i le monarque nomme des comtmillades 
pour faire trouver criminel Phomme innocent 
& vertueux qui lui a depln, il a un tribunal 
prive, compole d'auires commiſſaires, pour 
innocenter le perrers, le ſcelèrat qui ap- 
prochent, le ffattent, le careſſent, & qui 
ſervent ſes paſſions. Ce tribunal a pour objet 
d'impoſer ſilence aux lois & darreter toute 
Ee 4 
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pourſuite legale. Ceſt à ce ttibunal qu'il 


evoque les cauſes des criminels qu'il veut faire 


trouver innocens, de {es mandataires cou- 
pables qu'il veut juſtiſier, & ou par conſe» 
quent les oppteſſions, les injuſtices & les cri- 
mes trouvent des encouragemens. Ainſi, dans 
les monarchies comme dans les deſpotzes où 
la force fait tout, nulle regle , nulle loi que 
la volonté momentanee & arburaire du mo- 
narquie, 1 16 5 

Si le monarque n envole pas des aide 


lever, urbitrairement un, impor -arbirraire , 
ſous le ſpecieux pretexte- du bien public, 


des beſoius de leiat, le monarque met ar- 
bitrairement tous »les impòis qu'exigent ſes 
voluptés, les fantaiſies, celles de ſes mi- 
niſtres, de ſes coutiiſans, de ſes favoris, & 
permet a ſes agens gu ſiſc de les lever ar- 
bitrairement. td rf, no 
Dans la diode comme G la Aeſpotie 
jamais les interꝭts du prince & ceux de ſes 
ſujets ne peuvent Etre. les memes. Que dis. je? 
ne ceſſairement ils ſont toujours oppoſes en- 
tre eux. Vetitè terrible pour les peuples ſou- 
mis |a des monarques, & qu'il faut meitre an 
tont ſon jour k 45 eg 
Tout monarque veut tte abſoly ; _ a 
. aflaire , ſon inter&t dominant, celui 


1 
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qui abſorbe tous les autres fi - tot qu ils 
deviennent conraires à cet interet premier: 
cela eſt inconteſtable. D'un autre còtè le 
grand intètet de tout homme eſt d'etre libre, 
parce qu'avec la; liberie il peut ſatisfaite tous 
ſes autres intèrèts, & que la ſervitude lui en 
ore les moyens. Done," &c. Mais, pour etre 
abſolu , il faut nèceſſairement que le mo» 
narque tienne ſes ſujets dans Pabrutiſſement 
(dans aucune monarchie neſt la liberté de 
la preſſe); qu'il les engourdiſſe par des 
erreurs de toute eſpèce; qu'il briſe le reſſort 
des grandes ames; qu'il perſècute, qu'il op- 
prime les hommes de genie- qui tenteraient 
declairer leur nation. Donc, &c. Pour que 
ſon peuple ne puiſſe jamais ſe concerter, 
s' unir & s' lever contre lui, il le tiendra 
fans ceſſe diviſé. A cet effet, il s'attachera à 
diſtinguer fortement' differens ordres parmi 
fes ſujets ; nobleſſe, clerge , tiers-erat. Il leur 
donnera. des intèrèts directement oppoſes en- 
ire eux, & par conſtquent contraires au bien, 
a la grandeur & à la profſperitsE de I '6tat, 
En ſorie que la force ſeule pourra faire un 
tout de toutes ces parties ainſi deſunies & 
ennemies les unes des autres ; des chaines 
de ſer en ſeront le ſeul lien. Et la douce 
raiſon, le droit, I'equite, Vinter&t commun, 
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qui ſeuls debraient reunir & gouverner les 
hommes; ſeront bannis de ce monſtruens; 
gouvernement. Qui oſera dire que tous ces 
inter&rs:du monarque ne font pas directement 
vppoles a ceux de homme , à ceux de jon. 
peuple? 

Continuons. Le managed; foul diſpenſa= 
teur des graces, ſeul diſtributeur des fonds 
de Peat ,: emploiera efficacement ces moyens 
puiſſans A corrompre les meilleures choſes , 


parce que ſon interet lui crie que le bon, 
que le vrai & la monarchie ne peuvent, ne 


doivent jamais ſe trouver enſemble, qu'il 
lui eſt nẽceſſaite qu'ils ſoient toujours enne 
mis. L'eloquence , deſlinee a ere le flambeau 
& le fil ſecourable de Phomme dans Vetroit 
& perilleux ſentier de la liberts & du bon- 
heur, avilie, degradee , gardera un proſond 
ſilence ſut les droits de l'homme, ſur les 
moyens de les recouvrer T1). Loin d' em- 
boucher la trompette heroique & faire en- 
tendre de ces ſons males & eclatans propres 


—— — — 


1) Auſſi eſt-ce des hommes aimant I'humanits, inſ- 


. truits , Eclaires , douts du don de I'tioquence, mais 


non jetonnes , que les nations attendent leur ſalut; parce 
que, graces aux immortels & bienfaiſans genies qui 
nous ont gueris d'une multitude de prejuges & d'erreurs 
qui captlvalent nos eſprits , enchainaient nos àmes, 
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a ébranler & faire 6crouler la tombe de la 
ſervitude, a rappeler au jour & à rendre a 
la libertè tous ces ſpectres languiſſans & de- 
charnes qu'y tient renfermes Phomicide deſ- 
potiſme; elle ne fera entendre que de molles 
& vaines chanſons elle preconiſera les mo- 
narques & la monarchie, qu'elle aura la baſ- 
ſeſſe de comparer au bienfaiſant gouverne- 
ment du père de ſamille. Elle chantera la ſer- 
vitude (1); &, a force de repeter ſes chants 


**» 


& nous tenoient le front attaché d la terre , le moment 
eſt venu ou les peuples capables de penſer peuvent & 
doivent recouvrer leur liberté par la plume, & non par 
Tepee: Vopinion fait tout. 

(1) Ecoutez le langage des gens de lettres ſujets d'un 
monarque. Veulent-ils bien flatter , bien exalter leur 
nation? ils diſent avec emphaſe: Cette nation gend- 
reuſe , celetbre par ſon amour pour ſes MAITRES , Ges 
Il eſt trois choſes a obſerver dans cette maniere de 
louer, , 

1. Par ces expreſſions, les gens de lettres aviliſſent 
reellement le peuple qu'ils pretendent honorer, Dans 
leur bas langage ils lui diſent : « Vous @tes des eſ- 
» claves , & vous tes aſſez liches pour cherir vos 
v fers v. Car il n'eſt pas douteux que le corrélatif de 
maſere eſt eſclave; que ce mot .malere ne convient 
qu'aux proprietaires d'eſclaves, de troupeaux , de bé- 
tail, &c.; qu'à ce mot ne ſoit joiute Vidte d'une ap- 
partenance telle, qu'elle donne tout droit ſur ce qui 
appartient, celui de troc, de vente, de vie & de mort, 
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inclodieux quoique bas & rampans , elle 
formera opinion ſur cet objet ſi interefſant 


1 _ tw 


— — 


comme en uſe teellement le monarque ſur ſes eſclaves. 


L'homme libre ne veut , ne reconnait que des chefs , 


mot qui emporte une toute antte idee que celui de 
n 

*, L'epithète genereux, qui fi ue! ici fiend, no- 
Mee de ſentimens , ne peut coyvenir a des eſclaves ; 
il J. a contradiction dans les mots & dans la choſe. 

3% Cet amour pretendu eſt une chimere ; il reſt 
point dans la nature, il ne peut exiſter. Impoſſible 
qu'un eſclave aime ſon maitre; les uns le diſent par 
flatterie, les autres par ctainte, & la foule par imi- 
tation, ſans ſavoir pourquol, ſans s tre ſonde le cœur. 
La crainte , la flatteric, Vimitation, le torrent, entrai- 
neront tout un peuple d'eſclaves 4 la moſquee; il y 
pleurera , gemira, Yarrachera les cheveux fi le maitre 
eſt en danger de pefit. Tout cela ſingeries d'eſclaves 
qui craignent que leur maſtre ne r6chappe & ne leur 
faſſe un crime de n'avoir pas été dans les alarmes, dans 
les angoiſſes de la douleur, Ce maltre vent - I 4 mou- 
tir, Veſclave couvre ſon cadayre de malediftions & de 
boue, Qu'on ouvre les faſtes de Vhiſtoire , qu'on ſonde 
le cœut humain, on y trouvers ces verités. Auſſi les 
eſprits Eclairs , les ames fortes 6prouvent elles un mal- 
aiſe 4 toutes ces pidces de théltre qui n'ont d'autte 
intérét que cet amour prétendu pour les monarques z 
Ile ſentent un porte-d-faux qul les tourmente & los mot 
J la gene. On peut almer , chérlr un chef qu'on veſt 
cholſi , auquel on ſe ſoumet volontalrement, qul re” 
gonnaſt tre de la meme pte, du meme ſang que 
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& ſi terrible; & de ceue opinion funelte 
naiua en r parys 95 een des 


1 at A. Wann 
nn. 


ceux qui lui obéiſſent; mais un eee & ſurtout 
un monarque qui ſe croit d'une autre nature que ſes 
ſujets! Non. S'y ne fait pas tout le mal qu'il peut 
faire, on le benit; & dans la neceſlite d'avoir un maitre, 
on ſe trouve — avoir celui-Id. Mais Vaimer ? 
Non, Encore une fois, ce | ſentiment n 'eſt pas dans la 
nature. 

L'biſtoire rapporte que le c Pierre 1“, fort co- 
lerique, tant dans ſon appartement avec Iimperatrice 
ſa femme, dont le caractère (toit la douceur, fut 
contrarie par elle. Revolte de cette oppolition à ſes 
penlies, d'un coup de poing il caſſe une ſuperbe glace 
qu'il avoit pies de lul; &, Tœll enflamme de cburrour 3 
uu dit à Cacherine ces terribles paroles: « Sucher que 
» dans ma colère je puls bflſer de mime le * 

» ornement de ma cour », a 

Qui oſeta dire que Catherine pdt aimer, 10 un 
aptes avoir étd frappte de ces foudroyantes paroles : 
« Tremblez , voyez en mol un maſtre abſolu d qui 
» rien ne teſiſte, & qui tient dans ſes mains vos deſ- 
„ tindes, vos plalſirs, vos tourmens, votre vle, votre 
» mort v. Non, les plus grands blenfalts, les careſſes 
les plus tendres , tous les abandons enfin, joints aux 
plus brillantes qualltés, aux plus héroiques vertus, 
ne peuvent faire naltre la moindre amltle * cut 
que Von u ainſi briſs par la terrour, 

Cependant telle eſt la poſition habltuelle de todt 100 
clave ſous la maln d'un deſpote, Car ce coup de foudre 
ne changea', ol n'0ta , ol g{ajouta rien au fort do G- 
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ames & la corruption des mœurs. Tant que 


homme n'eſt ſoumis que par la crainte, Weſt 


contenu que par la force, il murmure, il 
rugit dans les fers, &, conſervant ſon Energie, 


il eſt tou ours pret à les briſer. Mais une 
fois ſubjugue par opinion, Ven eſt fait. II 


regarde ſon joug comme inevitable , bient6t 
comme neceſſaire, il sy accoutume, & finit 
par ne plus le ſentir. Alors les ames devien- 
nent faibles & aimides ; & n' tant jamais oc- 
cupèes de puiſſans interets, de grands ſen- 
timens qui offuſqueraient leur deſpote, pour 
ſatisfaire cependant leur tendance au bon- 
heur & cette inquictude active, naturelle 
a bhomme, elles ſe plongent dans les vo- 
Jupt6s & ſe corrompent en mille manieres, 
C'eſt alors que le pouvoir abſolu dèſarme 
ſon front ſevere & menagant pour les vertns 


therinez il la fit penſer ſeulement 4 une choſe à la- 


quelle elle auroit dd penſer toujours avant comme 
apres cet Eyenement, 


N'eſt-il pas affreux pour un tre _ E qui 


reflechit, de ſe dire a tout moment: mon maitre mo 


fait amitié, il me comble de bienfaits; mais Sil con- 
naiſſait mes penſces, il me ferait. briiler vif ou me 
plongerait dans un cachot pour le reſte de mes jours. 
Et cependant mes penſces ſont droites, nn 0 
& utiles & Vhamanite , & c. &c. Cn 
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auſlères, les ſentimens-6leves, les lumières 


utiles aux hommes, mais effrayantes pout 


tes deſpotes, & qu'il ſourit à la cortup- 
tion, à Pignorance ,' à Perreur , à la baſe 
ſeſſe, & en applanit les voies, Et l'on dira 
que les interets du monarque font ceux 10 
for people? 4 5 

o  Cependant il eft un bbjer ; & cell le ſeul 
qui parait reunir les deux interets, Ceſt, la 
richeſſe de Hetat. Mais qu'on ne vy trotpe 
pas; ſi le monarque &'occupe des moyens de 
faire fleutir agriculture, l'induſttie, le com: 
merce, ce qui encore arrive rarement, c'eſt 
pour preſſurer d' autant ſon peuple, & non 
pour Venrichir reellement , Ceſt-· à dire papt 
lai procurer des moyens &avoir plus de 
joviſſances, Il compte bien lui enlever tous 
les n des Cw Wy ge Wil bad 
donde. eien 

Enſin je en gn ce ani une con- 
cradiction: dans la choſe, fi les inter&ts du 
monatque n*etaient pas ſans ceſſe en oppo · 
ſition avec ceux de ſes peuples. Car du 
moment qu'ils ſeraiont les -'memes;, il ne 
ſerair plus monarque, eeſt - 2 · dire maſtre 
d'un peuple CTIA mais 2 dun peuple 
libre. #191, "97 11 'T 
- Ta nie maxime 5 monarchies ell 
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qu'il fabt: que le peuple ſoit fouls , qu'il 
ſoit; dans la miſère. . S'il était dans Pai- 

„ fſance, y dit-on hautement, il ſerait in- 
» ſolent; il ſe revolterau v. Et par le peuple 
on entend toute la nation, exceptè les grands, 
que le monarque regarde comme ſon bou- 
clier, ſon epee, ſa verge, & u' at- 
tache ſans ceſſe _ des een why ſur la 
nation 0691 1 1 01 4" 
De ces intrdrs pe ee naĩt ne- 
ceſſairement, dans la monarchie comme dans 
la 'deſporte, ——— & ſourde 
entre le maitre , ſes mandataires & ſes eſ- 
clayes. D'un cote ſont la force, la violence, 
les oppreſſions & les injuſtices de toutes 
eſpeces;: de [autre la ruſe, la fourbe, la 
diſhmulation, la baſſeſſe, & des deux cotes 


le mépris, la rapacne, le vice & tous 


les crimes, Quel enfer ! que de momſtres 
& de malheureux !. que de: bourreaux's & 
de victimes! Et voilà cependant la mo- 
narchie! Tous ces effets ſont inc vitables; 
tous decoutent necefſairement-de fa nature. 
Des ames de bouervantent: la tranquillité 
apparente dont on y jouit Elle fait horreut 
a\lhomme-qui a le ſemiment de fa grandeur, 
Il la regarde comme celle du cadayre emterrs 
ſaus un grand chemin. II y eſt wanquulle , 

mails 
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mais inanimé, tous le foulent aux Pieds, 


hommes, chevayx ànes & nulets. IIIA 
Si la maxime, point de monarue point 
de noble ſſe, | point, de noblaſſe point de mor 
naręue, était vraie, on pourrait dire: hardi- 
ment; que dans les monatchies il ya, plus 
que dans les deſnotit ti un ingrẽdient ſuneſte 
au peuple & àᷣ hett, & que la deſpocis eſt. 
preferable.. Cette, dernière conſtitution tant 
beaucoup plus pres (toutes choſes égales 
lumibres , mœhts, &c. ) de cette revolution 
heureuſe à erat & au peuple, qui don ame- 


ner la liberté , patce Hue les oppoſitions 


cinterete des diſſerens ordtes qui, dirom, 
ſont de heſſence des monarehies ( quoiquiils 
ne {oient.quagcidemiels' f cette conſtitution 
qui eſt qu'un ſeuli faitiles-lois,, eſt audeſſus 
des lois, & les fait taite quand il vent ou 
exechier a ſon greg, Soppolent neceſſaire- 


ment à la reunion des eſprits & des volonté's 1 
.neceſſures a tous changemens ſalutaires. 


Qui ne ſent en, effet que la nobleſſe , 


qui ſe. yourciti de graces , de penſions , de 


gratifications, de :faveurs; qui ſeule a tous 


les emplois de Vepee, de Pegliſe , de la tobe z 


qui ſouit de privileges, intudiibites, & qui 


11 


3 
Ne | tient tous Ces, avantages que c du monatque: 7 


qui ne. ſent „dis-je, due cet ordre ** eue 


Tome II. 
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necefſairement, dans les mains du prince, 


inſtrument le plus far & le plus terrible du 
deſpotiſme, soppoſant de toutes ſes forces 
à toute volonte ſalutaire du peuple qui ten- 
drait à reſtreindre Vautorite du monarque, à 
la comenit dans de juſtes bornes, & à s ap- 
— par degres ge la liberté ? „ 2M 
Ce neſt pas tout: ſous les monarques 


comme ſous les deſpotes, outre le deſpo- 


tiſme du trône, il eſt un autre defpotiſme 
plus redoutable, plus cruel, plus aviliſſant 
encore, parce qu'il a pour complice la plus 
vile canaille, que ſes coups ſont plus fre- 
quens , plus multipliés, qu'ils “tendent à 
tous les Etats, frappent fur tous les objets, 
Au lieu que celui du monarque n'attaque & 
NAtteint ordinairement que les t&tes les plus 


_ 'Elevees qui peuvent lui donner de Pombrage; 


& cet autre monſtre eſt le URI miniſté- 
riel (7), 


f 0% Qual fervice ne rendrait pas à ſa nation une ame 
"noble & gintteuſe qui mettrait à la fois ſous ſes yeux 
:toutes les horreurs , toutes les atrocites qui, depuis 
douze a quinze ans ſeulement, ont été commiſes dans 


un grand empire; à Vinſu d un monarque juſte, youlant 
le bien, & cependant e en ſon nom. Femmes ſoultraites 


' Gautorite 4 leur mari, pour les livrer 2 leurs amans; 
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Par la nature de cette conſtitution horri- 
blement vicieuſe, un ſeul homme ſe trouve 
charge dun detail immenſe, dun fardeau que 
nul homme ne peut porter. II a a repondre 
a to, 20, 30 millions Fhommes , dont il 
Seſt charge de faire le bonheur. Et par la 
nature de Thonime , dont Peſprit ne peut 
embraſſer que peu de choſes 3 la fois, qui 
eſt porte a la pareſſe, a la diſſipation, aux 
molles voluptes, quand la erainte ne Peyeille 


» —— —- —„T — 


police, pour les ptoſtituer a des bandits ; peres vertueux 
jettés d uu⁰ bite dans des cachots , pour ſpplier leurs 
biens ou les livrer 4 des enfans denaturds; fils alnés 


 declards imbecilles &auroricey pour avantaget un cadet z 


creanciers incommodes culeyts d'aurorite, pour les 
fruſtrer de leurs creances & aſſurer le repos. des dé- 
biteurs ; hommes de genie 4afermes d autorite, pour 
avoir ofe ſoutenir, defendre Vinnocence opprimée, ou 
avoir voulu &clairer ſes ſemblables, Ke. &c. ; & enhn 
cette foule de citoyens &6craſds, & toujouts au nom du 
monarque qui nen fait rien; pour ne pouvoir ſuppbr- 
ter ſans plaintes les injuſtices , les ogpreſſions, les 
mepris inſultaus de liches & mepriſables mandataires. 
Ce tableau fidele & bien fait ferait connaltre aux ſujets 


des monarques la ſource infefte de leurs mauz; Al 


ſentiraient que pour nettoyer Tempire de cette fange 
impure qui tepand dans toutes ſes parties la conta- 
gion la plus funeſte, il faut de n&ceſſits une nouvelle 
legiſlation: car enfin il, eſt preſque impoſſible qu un 
monarque deſpote n'ait des miniſtres deſpotes. 
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pas, que la ſüreté Pendort, que rien enfin'ne 
1e contraint, il ſuit preſque inevitablement 
qu'un monarque nꝰeſt & ne peut ᷑tre, relati- 


aveugle, ſourde & muette, que font penſer, 
vouloir, agir & parler ſelon leurs paſſions, 
ſes miniſtres & tous ſes mandataires (1). 
Qu'un mandataite ( commandant de pro- 
vince, intendaim de province, lieutenant de 
police & autres) commeite les injuſtices 
les plus criantes, les actions les plus repre- 
henſibles, des atrocites enſin, à qui ſe plain- 
dre? Au miniſtre Le miniſtre auſſi - 16t 
. envoie au mandataire la requere de plainte; & 
le mandataire, bien ſur que ſa reponſe ne ſera 
pas communtquee, repond comme il veut. Il 
peut dire, par exemple, de homme le plus 
vertueux, qu'il eſt ſans mœurs, ſans probite; 
de Phomme paiſible, qu'il eſt un/turbulent, 
un revoltez du bienfaiſant, qu'il pille, vexe 
tous ſes voiſins; du pauvre, que c'eſt un ri- 
chard, &c. Et ſur cette rẽponſe le miniſtre 
prend des impreſſions fatales, ou trouve des 
pretextes pour gaffermir dans la reſolution 
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K 265 En toutes choſes il y a des exceptions; mais ict 
Jes exceptions font bien rares, & ſur · tout dans une mo- 
narchie riche, puiſſante, & <tablic ſans contradiction. 


vement à la choſe publique, qu'une idole 


ls 
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de ſoutenir ſon, mandataire. Il ſe decide & 
prononce. Si, pour ſe dèfendre, le plaignant. 
demande communication de la reponſe du, 
mandataire, le miniſtre la refuſe, diſant que 
ce ſerait compromettre Padminiſiration, A qui 
donc., recourir? Au monarque ? Impoſſible. 
Les miniſtres & toute la zourbe des grands & 
des courtiſans (1) forment autour de ſa per- 
ſonne une barriere impenetrable, Tout acces 
eſt interdit. Reſtent les grands tribunaux de- 
la Ration. Mais auſſi-tôt que Vaffaire' y eſt 
portée, les miniſtres, au nom du monarque 
qui n'en fait rien, evoquent la cauſe a ce 
fatal tribunal dont nous venons de parler, &, 
toujours au nom du monarque qui ne s'en 


doute pas, ils prononcent, par organe de 


ce tribunal, Varret qui leur eonvient. Et voila 


** 


(1) Voici la peinture que Monteſquieu fait des cour- 


tiſans; i eſt bon d'en rafraichir la memoire de mes 
3 20 W651 


Tefeurs. *' ' 

« Lambition dans Toiſi vets , Ia baſſeſſe dans For- 
» gueil , le defir de semichit ſans trail, Taverfon 
» pour la verite, la flatterle, la trahiſon, ha perfidie | 
„ Tabandon de tous ſes engagemens , le mepris des de- 
» voirs du citoyen , „la crainte de la vertu du Prince. 5 
» Veſptrance* de ſes faibleſſes, &, plus que tout cela, 

» le ridicule perpetuel jette fur la vertu, forment; je 
v ctois, le caractère du plus grand nombte des courti- 
o ſans, marqut Fans tous les leux & dans tous les tems v 
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comme les miniſtres & les mandataires dey 
monarques ſont des monarques, & les mo- 
narques des zero; & voila comme dans les 
monarchies Pinnocent opprimè ne peut avoir 


aucune juſtice, & comme bien ſouvent il 


trouve des oppreſſeurs determines dans ceux- 
memes qui par devoir devraient le protéger, 
le défendre, le venger; & voila comme, 
avec des formes illuſoites, on forge, dans 
les monarchies, les chaines de la plus cruelle 
& de la plus honteuſe ſetvitude. 1 

Enſin puiſque par- tout les memes cauſes 
produifent les memes effets, il eſt Evident 
que la mouatchie & ja deſpotie ſont merye 
choſe: car, dans l'un & Pautre état, la cauſe 
qui fait tout, produit tout, influe fur tout, 
eſt la meme. Un ſeul y à la propriete de tous 
les pouvoirs & de la puiſſance, ſeul il fait 
les lois, eſt au- deſſus des lois, & les fait 
iaire ou exẽcuter ſelon ſon caprice & ſa vo- 
lontẽ. Donc, &. 

Quelles ſont donc les cauſes qui dans Jes 
monarchies temperent & adouciſſent un pen 
cette conſtitution fi monſirueuſe, qui outage 
Ii violemment Fhumanité & lui fait tant de 


maux;? La religion? Rarement les princes 


en ont, & par- tout elle a produit des tyrans 
exècrables. Les corps intermediaires? Ou ils 
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ſeryent les volontes du monarque'z., ou. i 
les briſe gils „y oppoſent. Les privileges ? 
D'un ſeul mot il les ancantit quand ils jus 
font ombrage. La nobleſſe? Elle neſt dans, 
les mains du monarque qu'un poids de plus 
qui peſe ſur le reſte de la nation. — Qu eſt- 
ce donc? Les Jumieres rẽpandues, la douceut 
des mceurs, & les uſage. 

Le monarqueſait que dans feserats Fhomme 
el aſſez eclairè pour emreyoir gu; moins ſes 
droits, & il ſent qu'il ſerait dangereux pour 
lui de les heurter trop ouyertement de front, 
de multiplier les coups diane autoritè arbi- 
traire, denues, de Vapparence du bien public. 
Il eſt donc ſouyent force dans ſes yolontes 
les plus folles, les plus opiniatres, à eonvrir 
ſes demarches du voile trompeur des formes z 
quelquefois meme a; fe eontraindre. La dou : 
ceur des mœurs le comient encore; il n'oſe 
en ptendre de tranchantes avec celles de la 
nation, il y paraitrai etranger. II voir que 
sil devenait ſanguinaire il effaroucherait, il 
revolterait. Les uſages. peuvent encore beau- 
coup. Selon qu'ils permeuent que le monar- 
que ſoit plus on moins rẽpandu, que ſon 
abord ſort plus ou moins facile, il prend plus 
ou moins les mœurs de fa nation, ſon caractere 
sy plie; & fi ſes mœurs ſon douces, il ef 
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moins effarouché des teprefemations „plus fant 


cile à einbuvoir par les ſupplications, mò ins 
facilement alarmè des rumeutꝭ quun mécon- 
temement paſſager peut excitet dans ſon peu- 
ple. Enfin, par toutes ces cauſes reanies!, te 
monutque punit ſouvent par fexil, la ptiva- 
tion de faiprefence;' des ſautes qu le — 
e par la mort, & c ) d 94 1949 

Voila cependant les ſeules cauſes. qui met- 
tent quelque difference entre les 'crars diis 
monarehiques"'& les &tats dirs deſpouques; 
& konvt que ces cauſes ne tiennent nul- 
lement à la conſtitiition, qu elles nont aucune 
biſe afſiiree. Cat i des ꝑaſſions du monarque 
ſont fougueuſes; ſi ſon caradtre eſt la fei- 
metè & Paudace;, '4l<ofe tout, ib renverſe ces 
fragiles barricres & comme un torrent defal- 
tfenx 5 toutes les ſuteuts du deſpoliſme cou- 
vrent en un inſtanit toutes des parties de: ſon 
empire; portant par- tout le ravage & Felſtoi. 
Ainſi Von pourrait dire que la monurchie 
eſt. une deſpotie dont les peuples: ont: qui 
ques lomibres: * Doch mœurs douc va] 
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(00) Lie ici ce mot tombe fur 1a e 
te homme & de (es droits. Cette connaiſance aſſu- 
rement devrait bien. tre la premiere & la Plus chere 
azur hommes 5 & belt <elle dont ils ers 1 
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mais non molles & effeminees, & dont les 
uſages font favorables à la ſociete, propres' 
à adoucir les mœurs; & que la deſpotie - 
une monarchie dont les peuples ſont d'u 
ignotance profonde, de niœurs dures, hs 
vages, farduehes, ou ſans aucune energie, 
& dont les ufages doppoſent a Pavancement 
& avx\chitmes de la ſociets; Tout 'monar- 
que eſt donc deſpote; mais tout deſpote reſt. 


pas monarque. Il peut etre un ſenat, un _— 


20 nobles, &c. q 17 15 
Fuites attention que tout ce que je 'viens 


de dite ne peut gappliquer quꝰ aux vraies mo- 


narchies; aux monarchies abſolues & non tem- 
perèes, comme il en eſt quelques- unes; par 

exemple „ eelle de IAngletetre, où le płince 
mu pas ſeul la proprieiẽ du pouvoir lẽgiſla- 


tif, où il n'a nullemeni la propriete du pou- 


voir executif, mais ſeulement exercice de 
ce pouvoir, puiſque le monarque ne peut 
Sg6carter des formies preſctites par la nation 
dans l'exercice de ce pouvõir; & ou, vil a 
la propriẽtè de la puifſance; cette puiſſance 
eſt ſi ſaible, qu'il ne peut en abuſer. Ces 6tars 
ne ſont appeles monarehiques 1 * you 
les noms manquent. 

Mais, dira-t-on peut- etre, vous convenez 
que dan les monarchies il y a des lumières, 
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une douceur de mceurs & des uſages 2 
mexiſtent point dans les deſpoties: ceue dif- 
ference ne prouvetait- elle pas une diſparits 
entre ces deux conſlitutions? Je dis que non. 
Je ſoutiens que tout état gouvernè par, un 
ſeul homme, reunifſant en ſa perſonne la 
propriete de tous les pouvoirs & de la puiſ- 
ſance, eſt inevnablement un erat deſpotique, 


ſoumis aux volontes- arbitraires de ce ſeul 


homme: qui Je contiendrait - / | 
Mais de ces états il en eft on le monar- 
que na pu que ſuccefſivement reunir en ſa 
perſonne la propriete. de tons les pouvoirs 
& de la puiſſance; ot, avam de. faire aſſeoir 
avec lui ſur le wone. 'abſolu pouvoir, il 
a eũ à combattre pendant un tems plus ou 


moins long des droits, des privileges ſon- 


tenus par la force. Pendant ce tems, le peuple, 
ou plutot une certaine claſſe de ſuſeis jouiſſant 
de quelque liberté, a pu, par d'heureuſes 


circonſtances, acquerir des lumières, adou- 


cir ſes mœurs, & contracter des uſages pro- 
pres 4 calmer les paſſions fougueuſes; & ce 
ſont ces lumieres.., ces -mcenrs, ces nlages 
acquis pendant la liberte qui en impoſem au 
deſpote, & qui le contiennent autant que 
peut le permettre-ſoh caractẽre. 

Telle eſt la 1 , tels — . ca- 


* 


Const DIHRATTO RS. 45s * 

racteres les plus diſtinQifs. Quant à la dẽmocra- 
ue cetouvrage, conſacrè à ſon dèveloppement, 
doit Ja faire connaitre ſuffiſamment. Ainſi, a 
tout ce que jen' ai dit, ajouterai ſeulement 
cette remarque qui pourrait echapper, parce 
qu'elle eſt contraite aux idees que Pon, a eves 
juſqua preſent ſur cette conſtitution, La voici: 
plus une democratie ſera conſiderable; plus 
elle ſera.&tendue , & plus elle doit avoir de 
ſlabilite , ſi elle eſt bien ordonnee , fi elle eſt 
aſſiſe ſur ſa vraie baſe. 

Comme dans une monarchie abſolue le 
| monarque doit reunir en fa perſonne la pro- 
priẽtè de la puiſſanee & de tous les pouvoirs, 
de meme dans une vraie democratie le peuple 
2 de droit & de fait cette propriete: Ainſi le 
monarque dans la monarchie, le peuple 
dans la de mocratie , n'ayant rien a defirer re- 
tivement a la conſlitution de Petat ſous la- 
quelle ils vivent, les changemens qui pour: 
raient y aggiver ne pouvant que leur 6ter des 
droits, ils ont Pun & Fautre ie plus grand 
mteErEr-a maintenit cette conſlitution, à n'y 
tien changer, 2 0. 98817961 412 

Mais quoique dans la-:democratie la pro- 
prict des pouvoirs judicatif, policif & exe - 
cutif des lois', appartienne au peuple, il 
eſt {i facile de lui ſuice ſentir qu'il ne peut, 


a 
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lui ; mais qu'il a ſans ceſſe ſous les yeux 
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fans le plus grand embartras, ſans Faban- 
don de ſes propres aſſaires, ſans les plus 
grands inconveniens' pour lui & pour Peat , 
les exercer lui - meme, qu'il ſera très - aiſẽ 
de le déterminer a - conferer Pexercice de 
ces pouvoirs a des corps qu'il creera , & 
auxquels il donnera des règles de conduite 
pour Paſage qu'ils feront de ces pouvoirs, 
fe rẽſervant le droit de les inſpecter ſur ces 
regles Preſerites par lui, & de les chätier 
quand ils sen ecatteront; & alors la dẽmocratie 
ſera auſſi geen conſiiiuee * with = 
Petre. 
Cela dead; 1 ſappoſons's une Utnivithile 
d'une petite ẽtendue, &; pour que cela ſoit 
plus ſenſible, ſuppoſons: la d'une ſeule ville 
avec ſon territoire; je dis que le peuple, 
etant en très- petit nombre, peut devenir ja- 
loux de ſes magiſtrats, quoique crees par 


qu'un ſeul, mecoment-de leur jugement ou 
jaloux de leur élévation, peut facilement 
former: un parti contre eux; qu'il peut, avec 
de adrefle & une imagination ardente, forte 
& contagieuſe, perſuader i ſes conciioyens de 
reprendre Pexercice des pouvoirs judicatif, 
policif & executif des lois; qu'ils ſont en 
Etat de les exercer; que leur libertè en ſeta 


| CONSIDERATIONS. 5 
plus grande, &c.; & ces idees peu vent faire 
illuſion, elles peuvent en impoſer aun peuple 
peu conſiderable & excite par de fqrtes paſ- 
: ſions: & alors cette democratie ſerait ſur le 
: penchant de ſa ruine, 
| Mais dans une democratie dune grande 
| Etendue ceue penſce ne peut meme ſe pre- 
ſenter au peuple; it ſent trop ſon impuiſſance 
à cet ẽgard, & le meEcontement ou la jalouſie 
de pluſieurs ne peut jamais changer Popt- 
nion de la multitude , ſur-tout quand elle 
eſt fondèe ſur la yerite & Puulite ſemies 
&'reconnues. Donc, à cet égard comme à 
Fegard de bien q autres choſes, la democraue 
d'une grande Etendue ſe ſoutient par ſa maſſe 
& ſa grandeur. Comment, par exemple, dans 
une petitedemacratie preyenir les brigues, les 
paris, les factions dans I'letion des pre- 
miers magiſtrats? Cela eſt bien difficile, & 
nous avons vu que rien n'eſt plus aiſe dans une 
grande democratie. Donc une democratie d'une 
grande «tendue doit &tre bien plus ſtable, que 
celle qui eſt pen conſiderable, pourvu toute- 
fois qu'elle ſoit bien ordonnèe & qu'elle loĩt 
aſſiſe ſur ſa vraie baſe, la nature de IMhmme. 
Enſin mon opinion eſt telle a cet égard, 
qu'il me parait preſque impoſſible de donner 
à un nes - petit état une conſlitution ſage, & 
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qui ait de la flabilite, Quand on penſe que 


dix ou douze perſonnes rafſemblees ſous kh 


ſpècieux & innocent pretexte de ſe voir, de 

ſe faire viſite , peuvem concerter entre elles & 

| effeQuer la ſubyerſion de Feat, on t 
oy parvenir. 


, 
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SUR LES ACCENSIVEMENS DEFENDUS: _ 


| Requete qni a dil etre preſentee au comite de 
legiſlation de Vaſſemblee conſlituante. 


Moi, legiſte, jadis roturier & ſerf, & main- 
tenant, par vos travaux, vos lumières, votre 
courage, homme libre & citoyen d'un grand 
empire, vous demande reſpedtueuſement la 
permiſſion de faire un accenſivement. 
JPeai une pièce de terre de vingt- quatre ar- 

pens en cote, & expoſèe au midi. Je Pai 
affermee tout ce qu'elle peut valoir; trois 
boiſſeaux de ſeigle & trois boiſſeaux davoine 
* arpent, portant 1 a 

b — commune, le boifſeau de ſeigle 
ſe dans le pays 30 ſous, & le boiſ- 
ſeau d'avoine 20 ſous. C'eſt donc 7 livres 10 
ſous que chaque arpent me rend tous les trois 
ans, faiſant 2 liv. 10 ſols par an. * tous 
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les ans je retire de. mes Bars, oh ware dene 
60 livres. 

One famille e rayant que ſes 
bras & un petit pecule, & dont la demeure 


touche a cette piece de terre, me ſollicite vi- 


vement de la lui accenſer pour la metre en 
vigne, & elle m' offre le dixieme du produit. 
Or les vignes de ce pays rendent au moins 
par arpent $0 liv. nettes de tout frais, & les 
frais montent au moins a la meme . 
Jaurais ee tous les ans 16 livres par at- 


pent, & 384 livres pour mes vinge-quatre 
arpens, au lieu de 60. liv. Quel benefice. 
pour moi ! quel avantage pour Petat! & 


quel bien pour cette famille qui, avec ſes 
ſeuls bras, aura acquis en dix ou douze annees 
un fonds rapportant au moins 1536 liv. de 
revenu. | 
Soumis eee a vos decrets g 
meſſieurs, j'ai refuſe Paccenfivement , & fat 


offert a cette famille de lui louer à un moindre 


prix, à la douzième, cette piece de terre, à 


tres-longues années. Elle repond qu'elle n 7 


mettta ni ſes ſueurs ni fon pecule qu autant 
qu'elle Paura en toute propriete; qu'elle n 'eſt 
pas d' humeur a travailler pour les autres, à 
travailler ſur un fonds qui ne lui apparũen- 
_ pas. Jai congu ces raifons, ' 


4 
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Pour mol, je wat le jems, ni la faculte, ni 

meme la volonte d'ameltorer ce champ. Ces 
ſortes de ſoins repugnent a, ma; facon d'erre, 
qui ne me porte qu'a I'etude de la morale, des 
lois, des legiſlations, des droits de Phomme. 
Et pourquoi la vendrais- je? pour me faire un 
contrat'? mais je ne vois autour de moi 
que des banqueroutiers. Pour acheter un 
_ autre. champ ? mais les droits de controle , la 
paſſation du contrat, emporteraient une partie 
du prix, & les proces que ma nouvelle acquiſt 
. tion. pourrait me ſuſciter, mangeraient autre 
partie, & troubleraient ma tranquillitẽ. 

Je ſais bien que par les droits de homme 
'& ſous le regune de la liberts, tout citoyen, 
tout ſujet peut faire de ſon bien ce qu'il lui 
plait; q qu'il peut le vendre, le troquer, Palicner 
enſin ſous les clauſes & conditions qu'il veut, 
quand il ne nuit a perſonne „& que ces 
clauſes & conditions ſont acceptees librement, 
volontairement pat les deux | parties con- 
tractantes. | 

Je ſais encore que le ſouverain ne doit, 
ne peut meme jamais $immiſcer dans les af- 

faires de familles , entrer dans intérieur des 
menages, ſe meler des marches, ventes , 
trocs, vouloir regler les affaires des particu- 
liers, &c.; que s il le fait, il brouille touz, 

porte 
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porte le trouble par-tont, appoſe par- tout le 
ſceau de la ſervitude, & met des obſtacles 
a la proſperte de Petat; parce quiaucun 
marche ne ſe conclut librement $1] reſt avan- 
tageux aux deux contradtans. Or eil eſt pro- 
fitable aux deux parties, il fait le bien de 
Teiat, ſa richeſſe n' tant autre que celle des 
citoyens, la proſperite n'etant autre que celle 
des ſujets. | 

Toutes ces verites ſont evidentes. Mais, 
meſſieurs , vous avez porte un decret qui 
permet de racheter en argent les redevances 
en nature, prix d'une conceſſion de fonds, 
& vous avez force les proprietaires de cette ' 
rente A recevoir cet argent & a liberer le 
cenſitaire. Voila donc une vente, un troc, 
un contrat que non - ſeulement vous avez 
fompu D'AUTORIFE, mais dont vous avez 
change la nature, les conditions. Ma faible 
intelligence ne pouvant ſonder les profondeurs 


« de votre haute ſageſſe, je reſpecte votre de- 

cret; mais il m'eſfraie, bouleverſe mes idces 
, ſur le juſte & Pinjaſte , ſur Perendue du 
2 pouvoir du ſouverain d'un pevple libre, & 
| m'empeche de faire un marche avantageux à 


Petat, à celui qui demande a devenir mon 
| cenſitaire , & a moi. 5 
| Je dis que d'autoritè vous avez change la 
| Tome II. Gg 
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nature & les conditions de ces ſortes de con- 
trats , & je dis vrai: car, quand on rompt un 
marche, conclu , accepte,, il eſt de toute 
juſtice de ſe rendre reciproquement les memes 
choſes qu'on &eſt donnees , quand elles exiſ- 
tent, & non autre choſe, a moins que ce ne 
ſou de la yolonte libre des deux intereſſes. - 
Je vous ai donné mon champ ſous telle 
condition; vous ©tes las, dites- vous, de tenir 
ces conditions: -rendez. moi donc mon 
champ, le gage que je vous ai donnè, & 


non de argent dont je ne veux pas, dont 


je ne fais nul cas. Mais ſai ameliore voue 
champ. Eh bien gardez-le , & payez-moi ma 
rente. Si au lieu de Payoir ameliore vous 


Feuſſiez laiſſè deteriorer , il faudrait bien que 4 


je le repriſſe tel qu'il ſerait, ſi, par impuiſ- 
ſance ou volontairement, vous ceſſieʒ de me 
payer; & tous les jours cela arrive. Vn 
cenſitaire, par negligence, par dèrangement 
de fortune, ou enfin parce que d'autres vues 
le portent ailleurs, neglige un champ que 
lui ou ſes auteurs ont accenſe; il y croit des 
ronces, des epines, les eaux le ravinent, il 
Pabandoune enſin; & men payant plus la 
rente, celui qui a donnè à cens ne peut que 
rentrer dans ſon champ, ;ou il eſt force à de 
grandes re parauons pour le remetre en valeur. 
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- Vouloir aſſcanchit ge toute ſervitude vingt- 


eing millions d'ames. eſt un beau projet ſans 


doute , -un projet digne de penſeurs pro- 
fonds & dames-brilant d'amour pour Phit- 


manite, & vous annoncez aſſea que c'eſt le 


votre, meſſieurs; il vous fait honneur. Mais 
ce projet, tout louable qu'il eſt, n'eſt-il pas 
un peu chimerique? n'eſt-i] pas auſſi impoſſible 
de rendre les hommes parfaitement libres, 
que de lesrendre parfattement egaux ? Comme 
Feſprit, le ſayoir, Pinduſtrie, PaQivite, la 


force du corps, la ſante, mettront toujours de 


grandes differences entre les homines , de 
meme le flux imperieny- des eycnemens im- 
poſera toujours & inevitablement de ces de- 
voirs que vous appelez ſervitudes. | 

Et 4'abord , pour ſouſtraire les cenſitaires 
actuels à un devoir que vous appelez ſervi- 
tude, auquel eux ou leurs auteurs ſe ſont 
ſoumis volontairement moyennant un droit, 
une compenſation , vous en impoſez une à 
tonte la nation ſans aucun dédommagement. 
En defendant les accenſivemens , yous mettez 
des entraves dans la diſpoſition des proprietes, 
dans Vemploi de Finduſt:ie, Comment 6terez- 
vous a une maiſon ſes jours de ſervitude, à 
une cour , à un jardin ſes paſſages de ſer- 
vitude , &c, &c. f ſervitudes cent fois plus 
deſagreables , plus peſantes que celle de ce 
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cenſitaire qui jouit en dedommagement des 
fruits du champ & lui abandonne, 


Si ce mot de ſerviiude choque vos oreilles, 


changez4e , meſſieurs; car pour la choſe elle 
eſt inevitable. | 

Et d'ailleurs quel inconvenient trouvez- 
vous aux accenſivemens f Ils morcelent les 
fortunes, & c'eſt un bien ſelon vous; ils 
font le bien des deux contractans, puiſque 
ces marches fe font librement, que ſouvent 
meme ils ſont vivement ſollicites par ceux qui 
veulent devenir cenſitaites. 

Que {i un champ accenſe paſſe a des he- 
ritiers , vous conyizndrez que ces heritiers 


doivent ſe contenter de la ſucceſſion telle 


qu'elle leur advient, fans trouver mauvais 
qu'elle ne foit pas plus conſiderable; qu'ils 
auraient autant de tort de fe plaindre de la 
redevance auachèe au champ dont ils hèri- 
tent, que de ce qu'il n'eſt pas plus grand, 
que de ce qu'il ne rapporte pas du froment 
au lieu de ſeigle. 

Ce champ eſt- il vendu ? vous ne pouvez 
diſconvenir que ce champ, ainſi accenſé, 


ne convienne à Pacquereur, puiſqu'il 'achète 


librement, & qu'il ne le paye qu'en raiſon de 
fon produit net. Si, après ne Pavoir paye 
qu'en raiſon de ce qu'il lui rapporte, il 
mnntmure d'un redeyance qui ne lui cole 
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rien, ſes plaintes ne ſont-elles pas injuſtes? 
- Queſt un accenſivement ? C'eſt un fer» 
mage a perpeètuitéè, dont le ferinier peut 
changer ſans le conſentement du proprictaire g 
& ces ſortes de fermages ſont ordinairement 
donnes a un prix fort inferieur aux fermages 
ordinaires () : il parait done injuſte de 
changer la nature de ce contrat; de faire 
perdre au proprictaire ſa ferme, en le forgant 
a abandonner a ſon 'fermier ſes terres moyen- 
nant une ſomme d'argent proportzonnee aux 
canons de ſa ferme, puiſque ces canons. ſont 
preſque toujours beaucoup plus faibles que 
ceux que donneraient des fermiers a tems. 

Il vous a pln, meſſieurs, d'appeler ſervitude 
ces redevances. Mais en eſt- ce une ? Si Ceſt 
une ſervitude, toutes les clauſes & con- 
ditions de tont'marche , vente, troc, ſont 
donc autant de ſervitudes, & nous tons 
ſommes ſerfs plus ou moins. Mais apprecions 
mieux ies choſes; la ſoumiſſion volontaire à 
une choſe en échange d'une autre qui eſt 
proſita ge, eſt un devoir correlatif dun droit, 
& non une ſervitude qui n'eſt jamais correlatif 
d'aucun droit. Or le devoir d'un cenſitan e eſt 


a) — — au commencement n'eſt que 
pour montrer les accenſivemens ſous un certain jour; 
cependant ils ſe font quelquefois avec un 29 avan- 
tage pour les deux contractans. 
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correlatif du droit de propriete, de jonifſance 
que lui donne ſur le champ qui lui a' &E 
abandonne le devoir de fa redevance. Ce 
droit, ce devoir, ſont done juſtes puiſqu'ils 
ſe compenſent Yun autre, & quiils ont EtE 
acceptes librement. 
La vraie ſervitude eſt quand le ſouverain, 
arbitrairement , ſans la raifon imperieuſe du 
ſalut de Petat, attaque les droits de l'homme, 
ſe mCle des affaires des particuliers, ordonne , 
defend , ſtatue enfin ſur choſes dont il ne 
doit, dont il ne peut prendre connaiſſance 
ſans erre injuſle , ſans porter le trouble par: iout, 
ſans tyranniſer enſin. a 
Comment! en 1788, pour ere libre de 
tous ſoins, pour n'avoir plus à faire à des 
régiſſeurs, a des hommes daffaires , gens 
mangeurs & brouillons, Paccenſe tout mon 
bien, ceſt-a-dice je Fafſerme a perpëtuitéè, 
& a un prix bien au deſſous de ce que 
je Paffermerais a tems; & en 1789 le ſou- 
verain autoriſera mon ſermier perpétuel a 
garder mon bien, a ceſſer de n'eff payer 
la rente, moyennant quelques Ecus dont 
je ne fais aucun cas! Et c'eſt le ſouve- 
rain d'un peuple libre qui d'autoritè caſſe 
ainſi mon marché, qui m'enlève mon ſeul 
bien, mon ſeul heritage, le fait paſſer dans 
des mains étrangères moyennant des Ecus 


ConsrvinraTrons ii 
dont je ne fais que faite, & avec lefquels 
je peux monrir de 'faim'! Er c'eſt un ſouve- 
rain qui geſt annonce par dire & faire pu- 
blier que la liberté conſiſte à faire tout ce 
qui ne nuit pas à autrui! Sous quel regime 
vive · je? ſuis- je libre, ne le ſuis- je pas Et 
, ſi cet ade d'autorute eſt injuſte de 88 à 89 
\ vingt ſiecles entre les deux Epoques ne le 
, rendent pas juſte. 

n Le gloſſateur des decrets de Faſlemblee 
: nationale pour les. habitans des campagnes 
> dit, page 118 des ſtances tenues à Verſailles, 
que les accenſemens emptchenr la veme des 
biens dont la propriete en provient: & it 
ne dit pas vrai. Que Fon conſulte les con- 
tröles fur les terres dont les biens ſont ſoumis 
à un champart, à une tedevance quelconque, 
& Von verra que les mutations y ſont auſſi 
frequentes qu ailleurs. Tout ce qu'il dit à ce 
ſujet eſt d'un homme qui ignore la choſe. 
Ceſt Fhorreur invincible des tyrans, de 
tout dominateur & de la ſervitude; eſt 
Pamour ſans ceſſe agiſfant de la liberté, de 
regalitẽ, qui ont pouſſc à ces triſtes reflexions. 
On dèſire avec fureut d'etre libre; mais on 
voudrait Ferre de fait; & non ſeulement de 
nom; & Pon avoue e cette paſſion eſt telle, 
qwelle ſoulzye & indligne contre toute in- 
n 884 | 
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472 ConSIDERATIONS 
juſtice , contre toute oppreſſion -ou+ legale 
ou qui ne trouye ene, la loi redteſſement 
& reparation. | d ul 

Liberté] liberté! ! wm n'es fun vain nom 
fi ne meis pas à Fabri des a Hp 
& violences. 


re kin 
Pour la page 4 3 2 de Pappendice. 


(1 ) 7179 ene a ailleurs très- 
eſlimables, -tombem ſans ceſſe dans ce de ſaut 
inſoutenable de produite des autorités quand 
on n'auend que des preuyes, & encore q um- 
plifier | leurs ouvrages de citations d'erreurs 
des auteurs celcbres. qui ont ecrii ſur le mane; 
ſujet. qu'ils traitent. C mT inflant, les 
philoſophes n'ont pas vu, les philoſophes le: 
ſont. trompes, &c. Hobbes, Grotius Locke, 
on dir une grande erreut quand, &c. Ce qui 
fatigue, revolte le lecteur, & ne 'inſituit que 
de la ſoue vanité des anteur I 
Tqut ecrivain 1 de la noble 
& Perilleuſe fonction dinſtruire fes ſembla- 
bles n'a qu'une voie à ptendre, celle;' des 
raiſons & des preuves; & eneote doi il tare: 
ſimple, court & modeſle. II faut qu'il prenne 
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Mallebranche pour-modele, Son traité de la 
nature & de da grace, compoſè dans un tems 


où deux partis 6taient violemment acharnes 


Pun contre Jautre ſur ce ſujet, il Fa traité 
comme il ttait neuf, comme * 
wen eũt encore: parle. 2146) 4 

Si je me ſuis permis des ſorties contre Rouſ: 
ſeau, c'eſt que je le regarde comme le plus 
grand ennemi de lhommie, & comme le plus 
abſurde, le plus vain, le plus inſolent des 
Ecriyains. Ses erreurs dont il abonde ſont 
funeſtes & pernicieuſes, elles Soppoſent a 
Tayancement de homme. Et quand il sap- 
proprie: quelques yeritEs. des aneiens ou des 
modernes, il les noie dans un appareil fal- 
tueux & inſultant, qui prouve qu'il eſt bien 
plus occupæ de paraitre que de Famaur. de 
la verite & de ſes ſemblables. 271 

Il-me ſeran facite de prouver que tous | es 
ouvrages pechent par le fond, qui eſt on 
vicieux ou menſonger, & que preſque tous 
leuts details font erreurs. Mais ce meſt pas 


ici le lieu; ſeulement ſur ſon Emile, ouvrage 


pour lequel il demandoit modeſtemem une 
ſtatie; je ferai remarquer deux grands-defauts 
qui ſeuls feronr 1 My ſa 
mèé thode. „ 45 

247 A ne ey * tete, paiſque, 
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pour eviter la pretendue contagion de ſes pa- 
reils, 'Pel&ve doit vivre ifolez ce qui rend la 
pratique de ceite methode tres-difficile, & 
meme impoſſible pour le plus grand nombre. 


Or il fautme methode qui convienne éga- 
lement a tous. De plus, FEleve rendu a la 


fociete y eſt abſolument Etranger quoique 
homme fait; & dans ces premiers momens 
il peut commeitre des fauies Ds * le 
perdre pour la vie. | 

2*. En voulant que releve en que 
par fa propre experience, que par ſes ſeules 
reflexions, il lui fait perdre un tems conſi- 


derable &-precieux. En general avec cette 


methode, d'un homme ordinaire on en fera 


un imbecille; & d'un homme qui lerait de- 
venu ſupericut, - on da fera- qu un homme 


ordinaire. „ Ine ent ab A 


Duval, epris dès ſon enfance. du Tpeda- 


cle de.la;-natpre; & -ſur- tout du cours des 


aſtres, apprit Faltronomie de lui-meme, ſans 
maitres, ſans autres ſecours que ſes obſerva. 


tons & ſes teflexions, de la: mẽme manitre 


eafin que Rouſſeau la fait; apptendre à ſon 
Emile. Et cependant il ne ſut jamais qulun 
aſtronome,mediocre, quoique n avec heau- 


coup d'eſprit, & que par la ſuite il acquiit 
aſſeʒ de conaoiſſanges pour que l'empereur 
Francois premier le fir ſon bibliothecaire, 
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+ Une experience ſuns ceſſe repetce, & qui 
ne geſt jamais dementie, nous apprend que 
les lumières acquiſes par Petde- des livres, 
par les ſages inſtructions d'hommes vraiment 
Eclaires, avancent de beaucoup l'expètience, 
qu'elles la rendent-precoce, & qu'une ſaine 
théorie rèpand fur la pratique une facilite 
qui 6tonne, & fait trouver des reſſources au eu | 
ſent bien rarement imaginèes ceux _= ne 
Pont point. | _ 
Mais Econtons Rouſſeau : Souviens- toi, ſou- 
viens- toi, dit-il à ſon Emile, que jamais 
Pignorance 1a fait de mal, que Perreur ſeule 
eſt funeſte, & quon ne Segare point parce 
que Von ne ſait pas, mais parce que Fon 
croi favoir.. Examinons cette penſee de'Rouſe 


ſeuu, principe & fondemem de fa methode. 
Premièrement, Deſtartes & Mallebrunche 


ont bien dit la meme choſe; mais ces hommes 
juſtement celebres , en s'adreſſant ſeulement à 
ceux qui sadonnent aux ſciences exades, 


qui ſe conſacrent a la recherche de la vexitè, 


ont dit une maxime vraie & utile. Et Rouſ- 
feau, qui confond tout, rend cette maxime 
fauſſe & pernicieuſe en la répëtant mal à 
propos & en Fappliquant à Phomme-enige- 
neral: car Pignorance eſt la mere de 'erreur; 
on n'ecre que parce quꝰ on eſt ignoram. 
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Y homme était impaſſible, sil n'avaĩt - 


i à ſe decider, à agiry Ferreur non plus 


que Vignorance ne lui ſeraient ſuneſtes. Mais, 


par ſa nature, par les cireonſtances qui le 
prefſent ſans ceſſe, Phomme a chaque inſtane. 


ell force a ſe deterininet & à agir; &, Sil eſt 


ignorant, chaque determination peut etre une 


errepr funeſte, chaque aclion peut &tre une 
chure dangereule. ( Rappelez - vous le diſ- 


cours ſur la verite, tome 23, pag. 354.5 


Si Rouſſeau. eiit dit, ignorance ſentie, 
reconnue, eſt bien moins dangereuſe que 
Ferreur, il eat eu raiſon. Mais encore com- 


bien ne faut- il pas ſavoit pour connaitre que 


Pon, eſt ignorant ſur tel, & tel objet! Helas 1 
les plus ſages, les plus Eclair6s, ceux qui 


ſont. le plus en garde contre la preſomption. 


ou mme la precipitation, tombent ſouvent 
dans ferreur, pour croire connattre ce quils 
nei connaiſſent pas, pour -croire ſavoir ce 
quits: 1gnorent z & nul 110 _ mn 
ou ien. bt * I} ip 
nA 14 oils >: 15 N 0 
5 _ 3 avec tout ce qui Ven res- 
toure ſont inſinis & intereſſans pour lui 
homme ne ſaurait trop ps auacher à les co 
naĩtte, il n'a pas un inſtant à perdre. 
penſe donc, contre Rouſſeau: qu'un ſage inks 


et oo els of is 
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ututeur ne ſaurait trop ſe hater de meubler 


la tete de ſon élève d'idees, de penſées; de 


verites toujours a ſa portèe, & d'ëclairer ſa 
raiſon en lui donnant des raiſons d& tout, non 
que je veuille qu'il en faſſe un etre paſſif, 
Relativement a Peducation , les connoiſ- 
ſances qui font Phomme peuvent ſe diviſer 
en trois grandes claſſes, celle de memoire, 
celle de raiſonnememt, & celle de ſeniment. 
La premiere claſſe renferme une multitude 
d'objeis pour leſquels il ne faut que des yeux, 
des mains & de la meEmoire, & qui, quoique 
depoſes dans Pentendement ſans aucun tai- 
ſonnement, n'en forment pas moins une maſſe 
enorme de matériaux propres aux penſces. 
Combien, par exemple, la connaiſſance de 
Philtoire naturelle, de la phyfique experi- 
mentale, des arts, des metiers, &c., n'avance- 
1- elle pas homme? Et cependant il n'emre 
aucun raiſonnement dans ces connoiſſances 
ou ceux qu'eiles exigent ſont auſſi faciles A 
ſaifir que le rapport du pied à la toife, que 
la cauſe apparente & ſenſible des cffets de 
la balance. Une grande partie de Phiſtoire 
de Phomme n'en demande pas davantage. 
On pear done, on doit done de ttès- 
bonne heure entaſſer, fans aucune crainte;} 
dans la tete des jeunes élèves, une multi- 
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478 NOo TE I. 
tude de connaiſſances. L'à- propos ſait tout. 
Que la curioſitè ſoit ſans ceſſe excitee y que 
ſans ceſſe elle demande, & que toujours 
Fenjouement , la gaite & Pinteret y repon- 
dent :'yoila tout Part-pour cetie claſſe 40 cten- 


| — de nos connaiſſances. 


Que les choles de raiſonnement, qui for- 
ment Ja ſeconde claſſe, ſoient entremèlces a 
propos avec celles de la première. Que celles- 


ci ſoient regardèes comme repos, delafſe- 


ment, faiſant déſirer le travail; & les autres 
comme travail, faiſant goũter le repos. Que 
Pinſtituteur connaiſſant la portèe de ſon Eleve, 
lui donne de tems en tems des probleines a 
reſoudre ſeul, & ſur-tour toutes les fois que 
Peleve aura beſoin de ſa ſolution pour ſatiſ- 
faire un defir, occaſion que Pinſtimteur doit 
faire naizre, qu'il doit meme rechercher avec 
ſoin. Entin qu'il ne laiſſe jamais paſſer un 
probleme que ſon eleve ne Pait parſaitement 
compris. Quand le pied neſt pas aſſure, il 
vaut mieux revenir ſur . ſes pas qu'aller en 
avant. D'ailleurs c'eſt un tres-grand bien que 
rebattre ſouvent les premiers. ptincipes. 
Quant aux ſentimens, l'objet de la troi- 
fieme claſſe, & je veux parler des verius & 
des devoirs, c'eſt a les faire naitre & crotire 
de plus en plus dans le coeur de ſon, élète 
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que Finſticuteur doit tendre ſans ceſſe, depuis 
le moment ou 1'sleve lui eſt-confie juſqu'a 


Urs celui où il le rend a ſes parens. Pour y reuſ- 
* fr, l'inſtituteur, par ſon affabilite, ſes ſoins' 
1 empreſſes & toujours ſoutenus, par ſon hu- 


meur toujours ẽgale, juſques dans les correc. 


Irs tons, par une amitiè tendre & meme pater- 
ö nelle, cherchera à <tablir la conſiance, à ſe 
8 faire aimer de ſon Ele&ve; & par une certaine 
e- reſerve qui doit augmenter a meſure que 
es PFeleve $'eloigne de Fenſance, 11tachera d im- 
ue primer dans ſon cœur ce reſpe& que Pon 
e, doit a ſon ſuperieur, & qui nait de la haute 
a idee que l on a de ſa ſageſſe, de ſes lumieres, 
ue & de la grandeur de ſon caradtère. Pour for- 
i-  wfier de plus en plus cette confiance abſo- 
Alt lament nèceſſaire, Vinſlituteur-ne- doit jamais 
ec en abuſer. II reſt plus le ſuperieur de Peleve 
in qui vient lui ouvrir ſon cœur, il n'a ſur lui 
nt que les droits d'un ami ſenſible, eclaire & 


de ſang-froid, qui doit des conſeils & des 


en conſolations. Et du moment que Pinſtituteur 
is rentre dans ſes fondions, il doit oublier en- 

tierement & tellement la faute dont on lui 
i- a fait Paven, qu'il faut quel'slève Yapper- 
& coive de cet oubli total; que toutes ſes ac- 
e ons, toutes ſes paroles annoncent une ame 


0 vivement pCtictree de Pamour des vertus & 
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480 Nor RA 1. 
des devoirs ; que ſon ton, ſes inflexions de 
voix atent toujours la teinte de ce ſentiment, 
qu'ils ſotent autant de traits de flamme qui 
penerent le coeur de fon eleve. Il doit avoir 
la tete remplie de faiis, d'anecdotes, de traits 
dhiſtoire propres a Emouvoir, a montrer la 
vertu ſous des attraits vainqueurs, &j le vice 
ſous la forme la plus hideuſe. | 
L'honneur qui ennoblit toutes les verius 
& leur donne de l'eclat, qui fait preferer la 
mort a la ſervitude & a la moindre baſſeſſe; 
la fermete de Pame qui met au deſſus de la 
crainte & des ſèductions; la bonne- foi qui 
eſt fidèlitè inviolable a fa parole; la veracite 
fans laquelle point dhonneur , & entre Phon- 
neur & la vilainete point de milieu; le reſpect 
de toi, père de toutes les vertus; l'amour, le 
reſpe filial, cette premiere loi de la nature, 
cette pierre angulaire de toute ſocicte; la di- 
vine amitiè qui fait naitre, exalte & couronne 
les vertus; la bienfaiſance qui repare les torts 
de la nature, corrige les erreurs du ſort, ou 


en adoucit Pamertume ; la tolerance dont tout 


homme a beſoin, ſeront les vertus princt- 
pales avec leſquelles W paitrira lame 
de ſon élère. | 

Les memes paſſions travaillent le ceur Jes 


enfans , des adoleſcens, & celui des hommes 
| ' les 
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e les 4100 ſeuls different. "En laiſlant % | 
Y | dans leurs Etudes une certaine liberté, & 2 in 
1 encore une plus grande dans leurs jeux jan” | ; 
r inſlituteur adroit & habile peut faire connaliire * 3 
3 en grande panie à ſes &lèves le ccur de hom - — 
a me par celui meme de leurs camarades. 
0 A tout inflam il peut leur faire remarquer „ 


les effers de la colère, de la haine , de la ven- 
geance, de fa jalouſſe; les ſuites de amour- 
propre offenſe, dune plaĩſantetie mal entendue: 
les ruſes, les baſſeſſes, &c.; tous les moyens 
qu*emplojent Penvie d obtenit, Famour des 
prèeminences. Il fera ſenir que de tous ces 
moyens il nen eſt qu un louable & honnète, 15 | 
celui de la vertu & du merite ;/ que tous les 5 1 
autres ſont plus ou moins mepriſables. & | | 
odieux. Il fera remarquer comme Pavarice ,- "f 
la roideur dans le caraQere , Pegoifme Ecar- _ | 1 
tent Pamitie.& les ſecouts , rendent ſolitair e, 
aſſoibliſfent juiqu'a eftime due au merite & | e 
ala Nen; & ren les de fauis dont tout 


douceur, 


fais, abandon 
a l'amitiè & Veſtime, font reſſortir & beiller les 
talens & te-merite , & couvrent les deſauts. : 
6 Enfin Vinſtituteur mentra tous ſes ſoins à leur 
F apprendre a lice dans leur propre cœur, dans 
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toutes ſes affections, à rechercher , à recons 
maitre tous les mouvemens qui Sy paſſent. It 
doit leur en faire contracter une telle habi - 
tude, que leur ame ſoit , pour ainſi dire, 
ſans ceſſe ſous les yeux de leur entendement , 
qu il ne sy Eleve aucun ſentiment , qu'il ne 
sy paſſe aucun mouvement qu'ils ne les 
volent tels qu'ils ſont, avec leur vraie Phy- 
ſionomie chargee de tous les traits qui les 
- caraQeriſent , ſoit en bien ſoit en mal. Quand 
on connait bien ſon cœur, on connait bienzot 
celui de ſes pareils. 

Enfin un inſtituteur , avec de p adreſſe & 
une attention ſoutenue, peut Ebaucher un 
cours de morale d' autant plus utile qu'elle 
ſera experimentale,, & que chaque trait aura 
6&6 nombre de fois ſenti; & enſuite, 0 ſes 
propos adroitement microſcopiques, l' inſti- 
tuteur peut aggrandir tous ces objets, 
& les appliquer aux hommes de tout rang & 
de tout état; & Peleve , en entrant. dans le 
monde, n'y ſera pas tout - A- fait ranger. 

De tout cela je conclus que Ja methode 
de Rouſſeau eſt tits vicicuſe, & que quand 
les objets des ẽtudes ſeront bien choiſis, Pedu- 
cation publique ſera incomparablement la 
meilleure. Mais je voudrais que chaque 
inſtituteur ne prit d'elèves qu'autant qu il 


8 
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en peut ſurveiller avec loin, Il fat qu'il puiſſe 
ſans ceſſe les -embraſſer de ſa vue; de ſon 
ouie , comme une poule ſes pouſſains; 175 
20 me paraiſſent ſuffiſans. d 

Outre les objets compris dans les trois 
claſſes dont nous venons de parler, il en 
eſt encore & beaucoup de la plus haute impo- 
rtance ſur leſquels il eſl abſolument nèceſſaire 


que Peleve ait une fagon de penſer quelcon- 


que, quoique Popinion à laquelle doit I'agzeter 
Finſtituteur ;ne ſoit nullement ſuſceptibſe de 
demonſtration , & celt alors plus que ja- 


mais car ce doit etre Pattemion de toute 
ſon éducation „que l'inſtituteur doit èviter 
avec ſoin de parler en maitre, en docteur 


qui decide. Si c'eſt-une choſe ſuſceptible de 


d6monſtration, la verite ſeule, & non Vinſli» 
tour, doit faire emendre ſa voix imperieuſe, 


ſes deciſions irtẽ vocables. Si c'eſt une choſe 


non ſuſcepuble d' etre demontree, alors Pinſtts 
teur doit dire avec ſimplicite : Voila ce que 


les plus ſages, les plus eclaires , ont penſé, 


& les raiſons qu'ils en nt données. Mais 


ils lohnt hommes & par conſequent ſujets a 
'erreur comme vous & moi. Les paſſions 
aveuglent; les preventions , les prejuges 


font prendre le change; la pareſſe rend la 
nen penible', & arrète quand on de- 
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yrait encore chercher. Ainſi tout is lage | 


ne doit jamais croire que daprès ſoi. Hatez- 


vous donc d acquèrir atlez de connaiſſances 


pour vous mettre en état de juger d'après 
vous ſeul, Souvenez· vous que vous ne devez 
jamais agir d'après les deciſions de vos pa- 
reils, que quand le tems ne vous permet pas 
les recherches néceſſaires, remettant a un tems 
plus opportun examen des voies que vous 
aurigg.di ſuivre. 

Mais par la meme raiſon que vous ne deyez 


jamais croire perſonne ſur parole, pas meme 


les plus Eclaires, ſoyez toujours en garde 
contre vos propres jugemens, quelque refl6- 
chis qu'ils ſoient, quelque probables qu' ils 
vous paraiſſent. Soyez done toujours pret à 
faire de bonne grace le ſacrifice de vos opi- 
nions les plus cheres , quand on vous en 
demontrera la fauſſere, Enfin , dans toute 


votre vie, vous ne devez avoir d'ardeur, 
amour » de conſlance, de fermetè, que 
pour la vérité: parce qu elle eſt le. ſeul fam 


beau qui, en nous montrant les objets tels 


qu'ils ſont, nous fait voir ce qui peut etre 


utile a nous & aux autres, ce qui peut nuire a 
nous & a eux, ce que nous devons éviter, 
ce que nous deyons rechercher, 

Que ce que je viens de vous dire naffai- 


| 


4 
1 
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bliſe point en vous la fermets du caradère, 
vertu precieuſe & neceſſaire. Les caraQeres 


vacillans ſont incapables de grandes choſes, 


& ils sexpoſent ſouyent au mepris. Dans 


les choſes capinales effenielles , que -nul 
homme n'ait donc fur vous affez d'empire 
pour vous faire changer , quand une fois 
vous avez pris un parti que vous croyez 
fondé ſur la juſtice & la raifon. La verite 


ſeule a le droit de ployer, de briſer meme 


votre volonte. Rendez-vous toujours a ſa voix. 
Il eſt beau, il eſt grand de lui faire le ſacri- 
fice de ſes volontes les plus cheres. Mais 
dans les petites choſes, dans les choſes in- 
diffèrentes, montrez de la ſoupleſſe. Rendez- 
vous avec grace aux inſtances, aux repreſen- 


tations, aux defirs de vos proches, de vos 


amis, des perſonnes honnetes qui vous en- 
tourent, quand meme ce qu'ils exigeraient de 


yous ne ſerait Pas le mieux. 


Quoique j'ate recommande la liberts dans 
leurs jeux & meme dans leurs erudes , comme 


es- avantageux par les raiſons que nous avons 


dites, il eft de tonite nẽceſſitè d accoutumet 

de bonne heure les élèves a la contrainte. Fl 

y aura donc chaque jour d'abord deux heures, 

puis trois le matin, & autant le ſoir, de con- 

uainte rigoureuſe, où les 'Eleyes ſeront aſfu- 
Hh 4 
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jeuis au ſilence, au repos , a Vapplication; Des 
taches ſeront donnëes pour employer utile- 
ment ce tems; & ces taches ſeront propor- 
tionnees à lage, & ſur-tout aux forces morales. 
Le matin ſera deſlinè a apprendre par cœur, 
pour exercer la memoire & meubler la t&e 
de grandes & tiles legons. Le ſoir ſera donne 
a la compolition; les eleves y ſeront aſtreinis a 
mettre par Ecrit ce qu'on leur aura montrs le 
matin. | 
Ceft dans ce travail capital de tous les 
jours, & toujours proportionns à ſes ſor- 
ces, que Televe, tout actif, abſolument aban- 
donne a lui mème, tournera en ſa propte 
ſubſtance, les connaiſſances preſentces a ſon 
entendement; qu'il s'accoutumera à la refle- 
xion, à la contention deſprit ; a mettre de 
Pordre dans ſes penlſces, de la elarte, de la 
preciſion dans ſes idées; & enſin qu'il ac- 
querra une grande facilite de travail & d'elo- 


.*,,cution. La tache achevee , l'inſtituteur corri- 


gera. C'eſt dans ce travail qu'inſenſiblement 
la grammaire geyerale & paruiculière a la 
langue ſera enſeignee, & que Feleve , ſans 
aucun effort, ſans meme s'en appercevoir, 
contractera Fhabitude de la plus grande purete 
de ſa langue. 

Voyons donc comment Ponrraent ſe dif- 
wibuer les 24 heures. | 
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ꝙ heures de ſommeil. | 4 

I . . pour le diner & le ſouper. 

3 + + + de recreation, de jeux, ſur leſquelles 
cependant on prendra les exercices 

de piets, & pendant leſquelles on 


, , 
e dcjeunera & on godtera. v 
E 6 . . » de contrainte rigoureuſe, SAS ; 
a 5. . . detndes' libres, où Pon enſeigneta 
c Phiſtoire naturelle , la phyſique , la 
geometrie , &c. 8 
24 heures. 


Cette libertè dont je 225 n'eſt pas licence. 
Les elèves ſeulement ſeront a leur volontè de- | 
bout ou aſſis, allant, venant, ayant la liberte de | 11 
penſer tout haut, de confondre les parefleux, + | 
de faire paraitre leurs petites paſſions, les mou- 
vemens de leur ame, &c. , pour donner oc- 
caſion a Vinſlituteur de leur faite de douces & 
utiles legons de morale, objet ca piles Praſ- 

titution. 

Maus quel genre de correction ta | | 
t-on ? Car enfin il en faut. Rouſſeau a telle- | | 


Wen | 
1 


bs ment Egare les. eſprits ſupPeducation „ que | 

hs le peu que je pourrais dire ici a ce ſujet | 
7 ne ferait pour le moment aucun eſſet. 
by Je dirai donc ſeulement que mon opinion 


1 par les lumières, lumières identifices avec 


eſt que homme n'eſt vraiment homme que 
Hg 
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ſon etre; qu'il neſt un grand homme que 


lorſqu'il joint A un entendement claire ure 


ame forte & grande & amour du travail. 
Et je penſe que, Pedvcation étant pouſſee 
juſqu'a dix - huit ans revolus , Peltve peut & 
doit ſortir homme fait des mains de ſon 
inſtituteur, qu'il ne doit lui manquer au 
moral que ce qu'il lui manque au phyſique, 
A cet age, ſon corps a pris ſa forme, mais 
il lui manque ce que doivent lui donner 
quelques années de plus, la couſiſtance, 
la fermete, la foree ; il peut mème grandir 
encore, il doit meme ſe developper en tout 


ſens, mais ſon port, ſon caractète, ſa phy- 


ſionomie ſont fixes, ils ne changeront plus; 
il eſt à peu pres ce qu'il ſera, Il __ en ere 
de meme de fon moral. 

Je dirai donc que dune fin ou Pune 
autre il faut que le tems de Peducation ſoit 
employe utilement , que pas un inſtant ſoit 
perdu, & qu'ils ſoĩent tous profitableaTeleve 
il faut qu'en quiuant ſon inſtitnteur il ſoit 
inſtruit & très- inſtruit, non de mots (quelle 


manie ridicule , abſurde, de faire apprendre . 


des langues aux enfans) ! mais de choſes, 


mais de choſes utiles a Pindividu & & ſa fo- 


ci*tE, 
Ce une erreur funete , paree qu'elle peut 


L 
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Egarer, de croire que la contrainte, les ri- 


re gueurs, les chatimens , quels qu'ils ſoient , 1 
d, briſent le reſſort de Pame, lui 6tent de ſon | 

© energie, & que des élèves conduns par la, 

& crainte ne peuvent donner que des hommes =_ 


puſillanimes. Semblable a Fair qui ne perd 
de ſon elaſticits que par la corruption & ja- 
mais par la compreſſion, Pame ne perd ſon, 
Energie que par la pareſſe, Poiſivete , les 
molles yoluptes, & jamais par la contrainte, 4 
les chatimens, les rigueurs , les oppreſſions. | 
Plus au contraire le reſſort de Tame a été | 
-contraint par la force , & plus il ſe redreſſe 
avec violence des que cette force ceſſe 3 
dagir, ou qu'il eſt poſſible qu'elle ſoit Ia | 
ſurmontèe. Ce reſſort de Pameeſt iel que n 
ſouvent , & mtme preſque toujours , Pexces | | 
de la contrainte, des rigueurs, des oppreſs | 
ſions , des mepris, lui donne une telle 
force, que ſa reaQion devient ſuperieure à 

cet excès , & qu'il triomphe dobllacles crus 
inſurmontables. Larinée la plus redoutabls 
ſans contredit ſerait celle compoſee d'efclaves 
qui viendraient de reprendre leur libene, & 
qui auraient a combattre pour PFaſſurer, Plus 
ces eſclaves auraient ete charges de chaines, 
plus ils auraient été accables de me pris 
& de waitemens injurieux & durs, & plus 
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. ſeraient terribles „&. * ils ſoraient in- 
vincibles. 

Il eſt encore une erreur neceſfaire a de- 
| truire, On penſe generalement que la con- 
trainte, les chatimens donneront aux eleves 
deyenus hommes un degout inſurmontable 
pour ['etude & Pa application. C'eſt encore 
mal connaitre Phomme, qui „plus, il ſan de 
choſes, & plus il eſt excite. à apprendre. C'eſt 
Pignorance , c'eſt la pareſſe tournee en ha- 
bitude , c'eſt le goùt des choſes frivoles, 
qui, en ſaiſant trouver penibles Papplication, 
h contention d'eſprit, donnent du degoiit 
pour Petude , de b'éloignement pour les 
connaiffances. Lignorant ne ſent, ne voit 
dans l'ẽtude & Papplication que la peine & 
jamais Putilite ; celui au contraire qui ſait 
deja eſt invite a Vetnde par le plaiſir d'exercer 
ſes facults intelledtuelles, d'augmenter ſon 
exiſtence morale, & par Pavant-goiit des 
avantages que doivent lui procurer de nou- 
velles lumières. Enfin Phomme eſt, tel que les 
plus grands chagrius, les peines les plus cui- 
ſantes font effaces de fa memorre auſſi-tõt que 
paſſes. 5 | 
Cela tant, diſons donc que les voies de 
douceur , de perſuaſion, de raiſonnement , 

demulation., &c., ſont infiniment . prefera- 


| NOTE I. 49 
bles a celles de rigueur. Auſſi faudrait il en 
eſſayer long- tems avant employer les der- 
nières. Mais quand avec les yoies de dou- 
ceur on nobtient rien, laiſſera-r- on ſon 
elève languir dans la pareſſe , croupir dans 


ignorance ,, devenir volontaire , opiniarre , 
&c. ? Non. I faut bien ſe reſoudre alors a 


employer les chatimens , les. rigueurs. Cell 


un malheur ſans doute; mais il faut que 
Peleve devienne homme, ou qu'il ne ſoitrien. 
Et encore une fois on welt homme que 
par les lumières, & on n'eſt homme utile & 
agreable à la ſocicts que par un entendement 
Eclaire, joint a un catadère ſerme & ſouple 
en meine tems. 

Que dans les chitimens il n'y ait jamais 
d'bumeur; encore moins de colère; que la 
rajſon, la juſlice, y preſident que Peleye 


ſeme , reconnaiſſe qu'il a merite le chati- 


ment qu'il eſſuie; que Vinſtituteur cherche 
enſuite à le ranimer, à le conſolet, en lui 
faiſant cependant entendre que la meme 
fame ſera inévitablement- ſuivie du meme 
chatiment, parce que ſort Eat lui en fait un 
devoir, | "I's 

Enfin cette maxime MENS SANA IN SANO 
CORPORE ſera fans ceſſe preſente & Veſprit de 
Finſtituteur, | Il doit ſans ceſſe faire ſes 
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efforts, employer tous les moyens poſſthles 
pour que ſes eleves aient une ame forte & 
grande, un eſprit ferme , Eclaire , juſte, dron 
& liant, dans un corps Vigoureux. 


— 
NOTE SERONDE 
Pour la page 204 du premier volume. | 


Es Angleterre le pouvoir legiſlatif eft di- 
viſe de maniere que pour etablir_ ou abro- 
ger une loi, un ordre quelconque , il faut 
la volonte des deux chambres & le con- 
ſentement qu roi, Si le roi refaſe ſon con- 
| ſentement, la loi, Petabliſſement, Pordre 
defire, & demande n'a point lieu. Or, je 
le demande, quel avantage Fetat , les ci- 
toyens peuvent-ils eſperer d'un pareil ſtatut ? 
Comment ! la loi la plus avantageuſe à 
Perat , aux citoyens, ſera deſirce , deman- 
dee de tous, par la nation entière; un 
ſeul hommes'y, oppoſera, & le vœu de 
la nation ſera ſans effet! N'eſt-ce pas la le 
fatal veto polonais, hache qui met en pièces 
un Etat. Ro 

Dira-t-on que cet homme voit mieux que la 
nation entière? Je ne le pehſe pas; & fi on le 
dit, on ne perſuadera pas. Ainſi quand le 
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roĩ ;-cofule de donner ſon conſentement à une 


loi demandée par la nation entière, ce ne 
peut donc èire que par un interet paniculier, 
oppole à celui de la nation, pour maintenir 
ou augmenter ſa prerogative. Ainſi, dans cene 
conſtitution qu'on dit fi parfaite, inter 


d'un ſeul homme lemporie ſur l'intèrèt ge- 


neral ; ainſi celui qui ne devrait ètre que le 
premier magiſtrat peſe autant , mis dans la 
balance, que la nation entière. Un pareil 
ordre neſt-il pas oppoſe directement a la 


grandeur de etat & à la felicits des citoyens ? 
ne contredit · il pas viliblement la liberte dont 
ce peuple ſe vante ? Lorſque le rot refuſe ſon 
adheſion a une loi defirce de tous, ſon refus 
ne dit-il pas à la nation: » Je vois comme 


„ vous que la loi que vous me demandez 
». ferait la proſpèritéè de Petat & le. bon- 

„ heur des citoyens; mais comme elle pour- 
» rait s'gppoſer a ma proſperite & a mon 


„ bonheur, je la rejeue „& elle ne ſera A 8 — 4 
pas v? Ce ouvoir funeſte y .< yy bien On, 
d 


e Ia conſtitu- | 


reſtreindre la libene. Ce vi 
tion anglaiſe eſt bien grand, & il n'eſt” pas 


le ſeul. 
2%, Combien la maniere d'ẽlire les rogers | 


ſentans de la nation reſt-elle pas blimable ? 
Elle eſt ſuremept bien indigne d'un peuple 
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_ civiliſe & claire, C'eſt dans les cabarets; 


dans les tavernes ; c'eſt dans le tumulte, la 
Pivreſſe, le deſordre le plus al- 
freux; on s'injurie, on ſe bat, on saſſomme, 
on ſe tue & le parti le plus vigoureux em- 
porie. 

37.5 Voilà donc les repreſentans du peuple 
elus. Mais que dotvent-ils faire? que doivent- 
ils dire ? Ils n'en ſavent rien, ni les cleRevurs 


non plus. Nulle inſtrudion ne leur eſt don- 


nee. Et Pon dira que le peuple a' part a la 
legiſlation ! Et, remarquez_ que, comme ces 
deputes , ces repreſentans de la nation, ne 
peuvent etre deſtitues pendant la tenue d'un 
parlement, que leut conduite ne peut ere 
recherchee, ils peuvent vendre impunëment 
la nation, Ce qu'ils font, dit-on. Quelle ma- 
nière d' etre libre & d᷑avoir part à la ſouve: 
raineté. p 

4*. Quelle police! On y redoute autant 
8 plus ſon voiſin qu'ailleurs h craint ſon 
"Aepore. Er vappelle 2 1 La 
atainte „ je Fal it, eſt la marque la plus 
ſare"de la ſervitude. @ile m*importe l'objet 
de ma crainte , qu'il ſoit la canaille, un tyran , 


un tigre? que m'importe ſi tous, les jours de 


ma vie je tremble pour mon exiſtence , mon 
aſile, mes biens? Mon état n'eſt- il pas é gale- 


Nos IE 7 
ment ificertain ; douloureux & comtilne? 

9 R comment caraderiſer cette manière 
d'avoir des matelots en tems de guerre ? Ne 


reſſemble-t-elle pas aux incurſions des pirates 
venant recruter des eſclaves? | | 


6%, Un ſeul homme, pour ſatisfaite ſes 
vues ambitieuſes, ſes paſſions parucalieres , . | | 
ou la rapacite de ſes miniſtres, peut faire 
des alliances oppoſces aux interets de la | 
nation , peut la precipiter dans des guerres Wo 
injuſtes, ſuneſles à la cite, ou contraires à ſes | 4 
imerets (telle Palliance de Charles II avec | 
[Louis XIV en 1670); encore faire ſans ne _ . 
ceſſitè des paix honteuſes ou humiliantes ou 1 
prematurees , qui font perdre le fruit de 8, 
10 ans ꝙ efforts & de ſacriſices (celle de 1713 
par la reine Anne ). 


7% Toute la puiſſance, toutes les ſeduc- 
tons poibles , les graces, les dignités, la no- 


mination Aux emplois, font tous dans la og | 
o 


dun ſeul homme, qui, dit-on, ep abuſe ſo 
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ct 4 
F on, les ſubſides. Voyons juſqu'à quel point 4 
le cela eſt vrai. Qu elſt· ce que le droit ou pou- N ] 

5 voir de gimpoſer ? C'eſt celui de waccordet 


juſle que ce qu'il faut pour les beſoins reels) | | 
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peut tromper la nation; il peut lui demander 


 ſoins indiſpenſables, mais encore les commoditss , les 
_ embellifſemens que defire la nation. 


* 


dle Petat (1). Mais pour jouit reellement de 
ce droit il faut deux choſes; 17. connaitre 
a livre, ſou & denier les beſoins reels de 
Petat ; ac. pouvoir ſuivre & verifier à livre, 
ſou & denier emploi des ſommes accor- 
dees, fans quoi le prince qui fait la de- 
mande des ſubſides & qui en a la diſpoſition 


200 millions, par exemple, quand il compte 
n'employer quꝭ 180, ou meme 160 millions 
aux beſoins reels de l'état; & dans ce cas 
Ceſt autant le prince qui impoſe que les 
communes, Or on conyiendra que la per- 
ception des deniers de Ietat eſt ſi compli- 
quee en Angleterre, comme par-tont ailleurs, 
yu les etats des beſoins & des dépenſes 
qu'on preſente a la nation ſont ſi informes, 
ſi peu lumineux, qu'il eſt de toute impoſſi- 
bilite que les communes aient les connaiſ- 
ſances neceſſuires a jouir, excluſivement à tout 
autre, de leut droit de Simpgler. Le roi, 

miniſtres, * commis, ales fermiers, 
ſous - fermiets, es compisg atrièere - com- 
mis, c.; tous e dans la 
caiſſe de PVetat , fans que les communes 


— — — 


c * (1) Par beſoine rcels pentends 5 non 88 les be- 


uiſſen 


1 4 


bes ak” 77 


vainere. 
qu'un homme puiſſe donner à la faveur le 
& non un vrai general à leur tete! Cependant 


une bataille perdue eſt une plaĩe bien conſi- 
derable à rar, & ce mal ſubſiſlera tant que 


ie ce ne ſera pas la nation qui nommera = ge- | 
Fl neraux. 


* 20? Point education nationale; nile ſou- 
verain ni le gouvernement ne ven occu- 
pent. Leur indifference” à cet Egard et. anſſi 
{ coupable que par-tout ailleurs": peu leur 
importe declairey le peuple, d adoucir ſon 
caraQtere , d'elever ſon. ame, de lui N 
conmaitre' ſes drous & ſentir ſa dignite. Auſſi 
je peuple en Angleterre; a cauſe de la licence, 
je ne dis! 
plus groflieg 

1*, En 
eſt (i frble par 
entre eux, que les Anglais-n'ofent rdticher 


tumes, des uſages vicieux, .inſenſes & bar- 


Tome Il, 5" BY . 


vd! ren N ou les — 
9˙. Je trouve que c'eſt bn 4 50 at 


commandement des armes. Que d'armees 
diſperſces , ſondues, pour avoir mis un fayort 


la liberts dont il jouit, eſt- il . 
plus feroce qu ailigurs. & %.. 
conſtituti eterte WF 
oppdfiyen 2 trois rs Bs 
que dune main tremblante aux abus meèmes 


qui la deparent. Ils ont des lols, des cou- 


bares, qui font leur tourment, & ils les 
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les &tablir, Un ſemiment confus mais sur , 


— — —U— — —— Re — = 
> 2 . 5 * z I 
* » — — 
0 — 
* 
* 


— 232 3 


ils apportent à examen d'une loi propoſte & 


* 


9 
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% Nor 1 1 5 
laiſſept ſubſiſter, Il leur manque berucoup Us 
lois ſages qui ajoureraient a leur bonheur 
a leur liberté, qui augmenteraient la proſ- 
periié & la grandeur de état, & ils n'oſent 


& plus fort ,. plus prefſant que leurs lu- 
mières, offuſquees il eſt' vrai par la pre- 
vention, leut ame: « Gardez-yous des chan- 
22, gemens, des innovations; votre conſtitu- 
v tion eſt fi fragile, que la moindre atteinte 
v peut la renverſer, ou du moins y apporier 
» les plus grands troubles v. Auſſi voyez 
quelle lenteur, quelle circonſpection timide 


Quelque ſimple, quelque Evidemment avan- 
tageuſe que ſoit cette loi, elle les tient en 
ſuſpens des années entières, parce qu ils 
ſentont que dans ce conflit des trois pou- 
voirs il eſt, ſinon impoſſible „ du moins 


de read entent qu Pequilibre 
ẽtabli .p6uvoirs , Equilibre 
toujours "res = cle * garder entre des 
pouvoirs oppoles , venait a etre trouble , 
les plus affreux defordres genſuivraient in- 
failliblement , & peut-ttre la ſubyerſion de 
Peat, | 


tres - difficile de toujours bien 71 tous 
ef effets prochains & i action & 


f 
- 


* 
N w# 


Mais ſi cette coriſtitution a de bien grands 


| vices, elle a des avantages bien precieux, 


1. Son code criminel ! encore faudraivil, 


de Paveu meme de M. Blackſtone, le purger 


de bien des defauts qui s'y trouvent. 

2*, Tous les citoyens ſont égaux devant la 
loi, tous portent Egalement les charges de 
Petat, Encore ! &. 

3*. Le roi ne peut faire ni " abrojgir une 
loi, un établiſſement, &c., que fu conſen- 
tement de la nation. 

. Le droit qu'a la chambre des com- 


munes de gimpoſer tant bien que mal, ce 
qui vaut infiniment mieux que 8 ho le 


roi, 5 * 
4. La liberté de la preſſe. 


Se. La liberté de conſcience, quoiqu welle 


ne ſoit pas entière. Pourquoi preferer une 


religion à une autre ? pourquoi n'flever aux 


_ - emplois &,dignites que ceux qui profeſſent 
celle du prince ? Tontes ne ſont 
, Egalement A e fayoriſe 
un deſpouſme | 4 A 
Ces ſeuls avantages mettent cette conſti- 


tation , malgre les grands vices qui la 


deparent, fort au- deſſus de toutes celles 


qui couvrent & deſolent la terre. Je dis 


toutes, je nien excepte aucune, ni celle 
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de la Hollande „ ni celle des Trense · Can 


ſ 
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Nate: I I.'- 


tons, ni celle des Treize Etats-Unis, qui, 
pour ainſi dire, n'eſt encore qu'en projet. 


Toutes les autres, meme celle de Veniſe, 


qui eſt une cruelle deſpotie, ſont des monſ- 
tres faits pour tourmenter les hommes. 

Le jour n'eit pas loin, du moins joſe 
Veſperer, on Pon ne conceyra pas en Eu- 


rope que des millions hommes aient pu 


livrer , ſans aucune reſtriction, leur vie, 
leur libertè & tous leuts biens à la merci des 
folies, des fureurs, ou de l'imbècillitè d'un 
ſeul homme, La lumière ſe repand ſur les 
peuples, tandis que les deſpotes s aveuglent 


de plus en plus. Les inſenſes !, tous les 
jours, ſans aucun fruit pour eu, ils ren- 
dent plus odieux, plus inſupportable le 
joug qu'ils impoſent; ils ajoutent a la pe- 
ſanteur des fers dont ils chargent leurs ſujets. 
Et cefl de Pexcts de Phumiliation, des ſouf- 
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